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L eft arivé à la République de Ve- . 
nife la même chofe qu'à celle de 
Sparte. L'une 8c l'autre ont été flo- ' : 
riflantes tant qu'elles fe font con- / 
tentées d'avoir une petite éteÂuc * 
de Païs , & l'une & l'autre fe font rui«* 
nées après en avoir plus aquis-, qu'elles n'en pou» 
voient confèrver. Sparte étoit maîtrefle de tou- 
tes les principales Provinces de la Grèce, & Epa-f 
minondas n'eut pas plutôt gagné la bataille do #> 
Leuélres , que toute la Grèce fut afranchie. La *t 
Seigneurie de Venife, qui étoit devenue redou- 
table en Italie par racroiflèment prodigieux , 
qu'elle y avoit pris aux dépens de tous les Prin- 
ces, qu'elle avoit trompez, perdit par une feule 
Bataille tout l'Etat de Terre-Ferme, qu'elle avoit 
ufurpé , parce que fes fondemens n'étoient pas 
fîififans pour porter la maffe d'un fi haut édifice. 
Ce qui fait voir, que comme la force & la fanté. 
Tome II. A du 
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du Corps-Humain ne viennent pas tant de la nouri- 
ture qu'il prend, que de fa digeftion parfaite qu'il 
en fait : De même la puiffance d'un Etat ne con- 
fiée pas tant à aquérir, qu'à conferver. Et s'il 
eft confiant, qu'un Etat ne peut jamais fe mainte- 
nir , que par des moiens conformes à fon princi- 
pc, il ne faut pas s'étonner, fi la République de 
Venife, qui avoit été conçue par la Crainte, en 
faatce par les Eaux, nourie dans la Pauvreté, é- 
levée dans la Paix, commença à déchoir de fa 
grandeur , pour s'être engagée dans une guerre 
contre les Ducs de Milan Se de Ferrare , fanscon- 
lidérer la nature de fes forces » ni la dificulté de 
a Facilita ^maintenir dans fes conquêtes* a Si les Veni- 
•W^ilSi^WSnt fuivi le fage confeil , que le Duc To* 
^îf^fflWj^pccénigue * leur donna en mourant, de 
fraitffly jyffiEtcfflcr de la Mer, où ils avoient aquis tant 
jJ^^*- : -«rB3les & riches Ifles, les délices de la Terre- 
Coït* 1. Ferme ne les auraient pas corrompus & amolis, 
. & ils ne fe leroient pas atiré l'envie & la jaloufic 
T V r lC f ^ e tous ' cs Pinces d'Italie , qui furent obligez 
J^Mues. de leur faire la guerre , pour s'opofer à leur folle 
André amfction. Ils euflent pu réfifter aux Turcs , qui 
Moccé- les voiant ocupez ailleurs » commencèrent dés. 
»ig«« lors à envahir la Grèce» & à fàcager leurs Provin- 
fonhilL ccs Maritimes. Sur quoi les Politiques ont re- 
Valcr! * marque' , que le recouvrement de l'Etat de-Terre 
Max. a été la première caufè de la perte des Roiaumes 
I»4»C*I« de Chipre & de Candie, qui leur étoient bien 
d'une autre importance, que les Villes de Terre 
Ferme. Amû , P. Seipion avoir nrifon de dire à 
cet Oficier qui crioit par les rues de Rome, Ju- 
piter, auge Kemf. au'il faloit bien plutôt prier Ju- 
piter de conferver la République Romaine, que 
de l'acroître, fatis ejfe auftam dicens y dummodo 
cmfervaretur. Quoique les Lacédémoniens fu£ 
fent foldats de leur profeflion , ils ne puniiToient 
: j point 
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point ceux, qii a voient perdu leur cpée au Com- 
bat, mais bien ceux» qui y avoient laifféleur bou- 
clier} ce qui étoit une infamie chez eux , & de- 
puis chez les Allemans. a Pour montrer qu'ils efti- a Scuim* 
raoient moins glorieux défaire des conquêtes que reît V™B* 
de les fa voir conferver, l'épée (èrvattt à ataquer , K^Zf^ m 
8c le bouclier à fe défendre. A plus forte raifon , ^mum. 
les Vénitiens, qui font Gens-de-Robe & de Ca- Tac» 
binet , euflent bien mieux fait de n'emploier que Gcim* 
le bouclier contre leurs Voilins , 8c dupliquer 
tous leurs foins aux afaires du Levant , où la for* . . 
tune leur avoit été fi favorable. 

La féconde caufe de leur ruine eft la lenteur de 
leurs délibérations. H eft vrai» que ce défaut leu* 
eft commun avec toutes les Républiques: Mai» 
on peut dire, qu'il eft extrême chez eux , Se que 
leur Sénat femble quelquefois endormi , tant il a 
de peine à fe mouvoir en de certaines ocafions. 
Ils furent avertis à tems des grans préparatifs de 
guerre,' que la Porte Otomane faitoit pour enva« 
hir le Roiaume de Candie \ 8c cependant ils ne 
fongeoient pas davantage à fe métré en dcferrfe» 
que s'ils n'eufTent jamais éprouvé la perfidie des 
Turcs -, ou qu'ils euflent eu quelque aflurance du 
Ciel, que ce puifTant armement ne les regardoit 
pas. Céte confiance étoit fondée fur les afluran- 
ces d'un Infidèle, qui leur faifoit acroire, que 
les defleins de la Porte étoient contre les Maltois, 
pendant que la Hongrie 8c la Pologne leur don- 
noient un exemple falutairc de crainte 8c de dé- 
fiance j & que Jean Sorance , leur Ambaflàdeur 
à Conftantinople, les avertiflbit du péril, & les , 
ex h or toit inceffamment à prendre leurs fureter. 
Mais comme ils apréhendoient d'of enfer le Turc » 
s'ils témoignoient ouvertement leur foupçon j 8c 
de fe précipiter par une faufle démarché dans une 
guerre, dont iU fe croient à couvert fous la foi 

A x d'un* 
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djune ajiance, qu'ils venpient de renouveller 5 ils 
virent furprendrc la Fortêreffe de Saint Téodoje , 
* i64f # * & aiEéger la Çanfe, avant que de croire, que 
Deux leur Pai* alqit être le Téatre de la Guerre 5 & 
jofiisaa- qu'ils en paieroient tous les frais. Ce qui mon- 
lc Grand tre bicn ' q u,il y Souvent une Fatalité, qui em- 
Vizir a- P orte ' a %efle humaine, ou qui l'aveugle, quand 
vohen- le malheur aprpche. La perte de l,a Canee en- 
dormi traîna celle de Keùmoy & de toute la Campagne ; 
lcUr Et comme il ne leur reftoit plus que la Capitale 
^nt ces & quelques 

mots. Bourgs, ils commencèrent à délibérer en défef- 
tontirs pérez. Le torrent des voix couroit à la ccflîon 
bien, volontaire de Candie, que quelques Sénateurs di- 
1648* ibient être une partie cangrenée, qui infeétoit 
tout le refte, & fongeoit les forces de la Répu- 
,3$ blique. Et l'on aloit tout céder, pour avoir la 
paix, fi le Procurateur Jean Peiàro, alors Sage- 
Grand, & depuis Doge, n'eût fortement remon- 
tré au Sénat , Que fi l'on donnoit céte Place 



tu .Tare , c'étoit le moien de le rendrç enco- 
re plus infolent, de le remplir (te mépris pour 
eux , .d'augmenter en lui le défir infetiable d'à- 
quérir par la facilité, qu'il trouveroit à vaincre: 
* Kihil tu-lieu qu'il falôit le laffer & le dégoûter de fai- 
ttwut re de nouvelles entreprifes par une bonne & vi- 
tvent*- goureufe rcTiftence. Qu'il ne leur pouvoît ariver 
pis que cc 3 u,ils aloient faire, a Que fi le Turc a- 
ftêntê voit une fois le Roiaume cJe : Çançlie^ il demande- 
ru*nt. roit "bientôt les trois J^es^ct îe refte de la Dal- 
Tac. matie. Que ce ne leur feroit point un fujet de 
honte de céder à la' force!, mais qu'il y en auroic 
7 K ** beaucoup de céder à Japeur. Qflc s'il faut crain- 
mstn? Ùrc un ennemi redoutable , il ne faut pas pour cela 
imptHs le témoigner au dehors. Que les Etats ne fe main- 
umintrt tiennent pas par de9 lichetez b ni par des foumil- 
*nn. lî'fipns; Qu'il n'yavoit que le? lâches!, qui felaifFoient 

. * aller 
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âller au dcfcfpoir. c Que s'il étoit comme impof cTimU 
fible de ftuver un Païs à demi perdu , il leur en re- & 
viendroitd'autant plus de gloire de le défendre cou- • *"*T£ 
rageufement, qu'il y avoitmoinsd'aparencedele-,.^^" 
pouvoir taire. Que la République étbitf un grand firmidi n9 
Corps , qui avoit befoin de beaucoup d'éxercice pnfaa- 
pour diffîper les mauvaifes humeurs > qu'il avoit ™« 
amafleespar un trop long repos. Qu'ils fe miflent ft * *• 
devant les yeux leurs Ancêtres & leur poftérité. d d 
Que les plus puiffans éguillons du courage & de la '2?%"* 
viâoireétoient poUr eux , /avoir, l'amour dé la lu 
berté & la ctàime de la (èrvitude; Qu'àla vérité , t<%tt. \ n 
Ibrahim étoit le plus puiflarit Prince* du fhpridey Agû, 
mais auffi le plus ^féniinc &le pluslache. Qa'il c °l«* 
fèrôit beau voir les Vénitiens lui envoier jufque 
dansfon Sérail les clefs d'une Place V ou plutôt? d'un 
Roiaume. Que fi Ibrahim nepouvoit pasêtre Vain- 
cu par leurs feules forces , il le pouvoit être par fes 
défauts, qui avoient énervé la vigueur de ladifct* 
pline militaire. Qu'enfin, ils auroienV 4ouj<iu¥i 
allez de forces^&ûr un coup de déftfpoir j 8c que ê'ils 
étoiebt vaincus, ils ne perdroient que ce qulft 
vouloicnc* abandonner honteufement. Ce difcôurs 

autre du Cavalier Louis Contarîn, tè 




8c par les fortes exhortations 
Procurateur Loiiis Valareflfe , 8c du Sénateur Fran- 
çois Quirini, fit changer d'avis au Sénat, où il 
tut réfolu de fbutenir la guerre jufijues à la der- 
nière extrémité. * 

L'an -iff8. la ceflion de Candie 8e defesdépen- 

>rôpoféë de nouveau dansleS&at, 



peu «'enfalut , qu'un Sage-Grand, qui la confeil- • 
loi t , ne la fi ft paffer * & le Doge Valier étoit de cet . 1 ; v ^ 
avis: Mais le Procurateur Pcfaro para encore ce . 
coup par la force de fon crédit 8c de fes raifôns > !V . 
en remontrant, Qu'après avoir fbutenu quatorze 
ans la guerre, ce feroit acheter trop chèrement • * 

A j Al 
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du deshonneur & de la honte , que de céder au 
Turc un Roiaume. qu'il nepouvoit avoir. Que 
le Premier-Vizir leur ofroit la paix , non pas par 
un motif de modeftie , mars parce qu'il recon- 
noiflbit fon impuifTance , & qu'il avoit d'autres 
afaircs prenantes fur les bras. Que la Flote O- 
tomane, après avoir é:c batuë tant de fois, n'o- 
iôit plus paroître en Mer, que pour y fuir de- 
rant eux. Que l'expérience d'une fi longue guer- 
re faifoit bien voir, que les Turcs ne pouvoient 
pas tout ce qu'ils vouloient. Qu'à force de corn- 
batre avec eux , les Vénitiens s'étoient guéris 
de la peur , & aprivoilez à tous les dangers. 
Que l'on feroit toujours à tems de céder Can- 
die , 8c qu'il ne faloit point fe prefler de per- 
dre ce que l'on pouvoit encore conferver. Que 
pour lui il vouloit tranfmétre toute entière a la 
poftérité la liberté de la Patrie avec l'éxemple & 
le courage de la défendre s à quoi il n'epargneroit 
ni fon fang , ni fon bien. 

A propos de céte guerre, il elt bonde remar- 
quer, que quelques mois avant la defeente du 
Turc en Candie, un Noble de céte Colonie affi- 
liant à la McfTe de la Seigneurie dans la Chapelle 
du Colége, déroba la Paix, que l'on a coutume 
d'y donner à baifer. Et peu de jours après dans 
la Cour du Palais-Saint-Marc, le mot P**duVer- 
fet, Juflitia.tsr Va * o feulât a funt * tomba des 
mains de la Juftice, en préfence de pluficurs per- 
fonnes. Ce qui fut pris pour un prefage aflure de 
la guerre, dont la République étoit menacée par 
a TVifti h voix de tous les Peuples , qui fe raifoit bien 
ffm* mieux entendre , que celle , qui avertit un certain 
Céditius de la venue des Gaulois à Romo. Mais 
0C€Ml ïr le Sénat ne profita point de ces avertiflemens, ioit 
\Zum qu'il voulût celer fon mal, félon la coutume des 
Ann.1. Princes, a ou que peut-être il ne connult pas le 
danger. 
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Les Vénitiens perdirent pareillement le Roiau- 
me de Chipre, faute de réfblution, quoique le 
Procurateur Jer6me Zané Général de Mer, &Pa£ 
cal Cicogne Général de Candie , remontraient au 
Sénat, qu'ih ne faloit point atendre Sélim , mais 
aler au devant de lui avec 1* Armée-Navale, pour 
empêcher & defcente dans les Ports de ce Roiau- 
me. Le Sénat reconnut l'importance de ce con- 
fcil, quand il n'étoit plus temsdes'enfèrvir ; car 
Sélim ne lui donna pas le loifir de réparer 6 fau- 
te Tant c'eft une mauvaife Politique d'avoir trop 
de complaifance pourun mécbant Voifin & de lui 
témoigner de la peur. 

Ce tut enfin par l'irrefolution, que le Sénat per- 
dit tout fon Etat de Terre-Ferme dans le fiécle 

!>affé> pour n'avoir pas pris un parti, avant que 
es Princes de la Ligue fuffent entrez dans les 
Terres. Ces Républicains pouvoient bien juger , 
qu'ils n'avoient pas affez de forces, pourréfifter 
au Pape» à l'Empereur, Ce aux Rois de France Se 
d'Efpagne tout à la fois. Ainfi , il faloit abfolu- 
mént tâcher de les defunir, comme il étoit aifé 
de faire, en cédant volontairement une partie à 
quelqu'un des prétendans , pour fàuver le refte. 
Mais l'envie de retenir ce qu'ils ne pouvoient gar- 
der les empêchoit de voir leurs véritables inté* 
rers, & leur fit perdre ce qu'ils ne vouloient pas 
biffer. Ils donnèrent à leurs ennemis le tems 
d'aflembler leurs Armées , de forte qu'après avoir 
été batus à Vaïla par les François, ils commencè- 
rent à ouvrir lesyeux, Se à traiter de Paix, en ren- 
dant au Pape les Villes de Rimini, Faïence, Ra- S™V 
venne, fie Cervie, 8c lui demandant miféricor- llTi \l* 
de , comme s'ils euflent été des Sujets révoltez > Nardi 
avec promeflede ne fe plus mêler des afaires des Hift* 
Ecléfiaftiqucs ; de ne métré point de taxes fur F* 0 * 
leurs biens, fans la permiffiondu Saint-Siège î de u *• 

A4 ne 
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ne plus tenir de Btfdomino à Ferrare. ni de ne 
plus nommer aux Bénéfices de leur Etat. Ils ofri- 
rent à l'Empereur Vérone, Viccnce, & Padouë, 
avec plufieurs Places dansPIftrie & dans le Frioul, 
dont ils fe reconnoifïoient les ufurpateurs ; 8c un 
tribut annuel de cinquante mille ducats à l'Empire, 
proteftanc, que fi l'Empereur avoit pitié d'eux, 
ils l'apeleroiént leur Pere , leur Libérateur , Scieur 
Fondateur dans leurs Annales; obéiroient à lès 
commandemens , & ne fe fepareroient jamais de fes 
intérêts. * Tant Tadverfite rend les hommes lâ- 
ches , a mais principalement ceux , qui font les bra- 
ves avant le danger , comme faifoient les Vénitiens. 
Enfin , ils reftituérent au Roi d'Efpagne les villes 
deTrani, Otrente, Brindes, Monopoli, Mole & 
Pulignan , qu'ils tenoient dans la Pouïlle , &au D uc 
de Ferrare tout le Poléfin. Ce qu'ils faifoient plu- 
tôt par defefpoir que par raifon , comme l'avoue 
franchement le Noble André Moccénigue, qui 
écrivoit dans la chaleur de céte Guerre y au-licu que 
s'ils eufTcnt longé de bonne-heure i contenter le 
Roi de France , ou à détacher le Pape du corps 
de La Ligue, ils euffent pû réfifter aux autres 
Princes, ainfi qu'il parut par la fuite, puifque Ju- 
les II. aiant pris de lajaloufie contre les François , 
dont il craignoit les progrez , & s'étant retire de 
la Ligue , les afaires des Vénitiens en changèrent 
de face par le retour de plufieurs villes à leur o- 
béïffance. Il étoit arive auparavant prefque la 
même chofe dans la Ligue de Crémone , que le 
Pape Sixte IV. fit contre eux avec le Roi de Na- 
ples, le Duc de Milan & les Florentins * pour Fer- 
rare. Car fi Louis Sforce Gouverneur de Milan ne 
s'en fût pas féparé, les Vénitiens , qui avoient per- 
du leur Armée-Navale fur le Pô , & tout le Terri- 
toire de Bergame, deBrefTe, & de Vérone, que le 
Duc de Calabrc * leur avoit pris,euflent été depoii li- 
iez 
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fez in failliblemcnt de tout ce qu'ils poflcdoicnt en 
Lombardie.Maispar l'acord qu'ils firent avec Sfor> 
dont i)s époulèrcnt Ja queréle & les intérêts contre 
ce , le Calabrois', qui lui vouloit ôter la direâion 
des Araires de Milan, tout leur fut rendu , fins 
qu'ils fufîent obligez réciproquement de refti- 
tuer au Marquis de Fcrrare lePolcfin, qu'ils re- 
tinrent , pour le dédommager des frais de céte 
guerre , qui en moins de deux ans leur avoit 
coûté trois millions , lix-cens-mille ducats. Ain* 
fi ceux, qui étoient vaincus parles armes, de- 
vinrent les vainqueurs par Un Traité de Paix, 
au grand déshonneur des Vrinces confédérée , dit 
Guichardin. * A quoi j'ajouterai uneréfléxioa fur * Onu- 
une choie, que le Sénat de Venife fit après laper- fre fau- 
te deCandie, paroù l'onjugéradela vérité de ce v i ft idit, 
que je viens de dire. L'on y délibéra de tenir un ^ p Ctc 
Gonfcil extraordinaire toutes les femaines pour les nVàl'in- 
feules afaires de la Guerre, ce qui n'avoit pu paf- fude 
fer au commencement de celle de Candie avec s i .teiv% 
toutes les remontrances du Chevalier Molin , &c l u il 
qui connoilToit bien les befoins ïie l'Etat : Et xutd° U " 
par un contre teras ridicule, céte réfolution fut déplaifir 
prife unanimement deux mois après la conclu- cinq 
lion de laPaix, le Sénat faifant comme ces Méde- jomsa- 
cins, qui ordonnent le remède après la mort, ou ^ Sf 
comme les Phrigicns, qui aifembloient leurCon- 
fèil , quand les maux étoient arivez , po;jr voir com- 
ment ils eulîent pu s'en garantir. La propulsion» 
que le Sénat fit au même tems à l'Empereur, pour 
acheter de lui les villes de Triefte, Gradifque , 8ç 
Goritz, pour réparer les pertes du Levant , ne pa- 
ru t guère plus de làilbn. Car on difoit, que fi les 
Vénitiens avoient de l'argent pour aquérir le bien 
d'autrui, ils euflent, plus fagement fait de l'em- 
ploier à conferver le leur. 

• La troisième caufe du défordre de leurs «faire» 

A f eft, 
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cft , que le Sénat étant compofé d'un fi grand 
nombre de gens , les mauvais confèils , pourvu 
qu'ils Ibient couverts de quelque belle aparence , 
y font plus fuivis que les bons , qui tres-iouvent 
ne plaiient pas,ou parce que l'exécution en paroît di- 
ficile y ou que le bien ou le mal , qui en doit ari- 
ver à l'Etat j ne fe pénétre pas par beaucoup de 
Gentilshommes ignorans , qui ne difeernent pas 
le vrai d'avec le faux , ni le bon d'avec le mau- 
vais. Si bien que c'eft quelquefois à Venife corn - 
♦ Ana- me * Aténcs, ou félon le dire d'un Filofofei * 
chatfts" ^ es Sages confultoient , 8c les Fous délibéroient ; 
a 22mm a car les avis fe comtent au lieu de fepefer , a la 
rsntur vo i x des Fous étant de même valeur > que celle 

ceux-ci toujours en plus petit nom- 
dovntur bre fl uc lcs autres. Ceft ainii qu'ils prirent le 
Kam parti de fe liguer avec Loiiis X 11 . contre Louis Sfor- 
ikmfit ce i Duc de Milan, pour avoir en récompenfe la 
smpar vjij e j e Crémone & la Contrée de la Ghiara-d- 
ffî tn ' *i*J*b parce que c'étoit un bien préfent ; quoi- 
tnninm que les plus fàges du Sénat fufîent de l'avis con- 
j/ucfl. traire > fuivant les régies de la bonne Politique , 
JUin.lib. de ne point chafler un Prince voilînde fes Etats, 
2 â ep.i2. p OUr ,y cû métré unpluspuiflant enfâ place. D'où 
Gui- naquit enfuite la Ligue de Cambrai , dont le Sé- 
|**idin nateur Marchion ou Melchior Trivifan leur a* 
* fditfaitle pronoftique , difant en plein Sénat, 
Qtjc le Roi des Romains fe joindroit bien plus vo- 
lontiers avec le Roi de France contre eux , qu'il 
ne feroit arec eux contre un lî grand Prince i vu 
qu'avec l'union de la France , il lui ctoit aifé de 
vaincre les Vénitiens \ au lieu que joint avec eux, 
il lui feroit encore très dificile de vaincre les Fran- 




en fuflent batus, D'aiUcuri , il y a des gens a 



Ve« 
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Vcnife i qui pour donner dans le génie delà mul* 
titude, & paroître zélcz pour la Patrie, acommo- 
dent leurs confeils au gouft dépravé des autres* 
Si* par exemple. Ton délibère de rendre aile vil- 
le ufurpée fur un Prince puiflant , qui menace de 
fe vanger par la voie des armes, il eft certain , que 
le Sénateur , qui voudra perfuader de la rendre , 
ne fera pas écouté volontiers ; te que celui * gui 
conclura à la retenir, aura le torrent des voix, 
& fera eftimé bon Citoien , Senatore zelante 9 
quoiqu'il trahifle & con&ience Se fa Patrie par un 
confeil , qu'il (ait devoir aporter du dommage au 
Public. Et c'eft ainfi que prévalut l'avis du Pre- 
curateur Dominique Tnvifan contre la jùfte de- 
mande du Pape Jules II. qui fc contentôit, quele 
Sénat lui rendift feulement les Villes de Rimini8c , 
de Faïence priies fous Ion Pontificat , peur ne pas 2Jfc 
ratifier le Traité de la Ligue de Cambrai. Efet ii Yt g # 
de la foiblefle Se de l'ignorance de la plupart des 
hommes , qui ne confidérant point l'avenir , ai- 
ment mieux perdre tout dans la fuite du tems» 
que de fe priver volontairement d'une partie pour 
iauver le refte: Semblables à ces Marchands ava* 
res, qui périflent en Mer, pour n'avoir pas voulu * 
décharger le Vaifiea* ; ou a ces malades opiniâ- 
tres , qui fe lauTent venir la cangréne , pour s'épar- 
gner la douleur d'une légère meifion. Quelque 
expérience, que la Seigneurie de Venife ait faite 
en plufieurs ocafions , Elle n'a point encore chan- 
gé de ftile ni de métode , vérifiant bien la re- 
marque des Italiens , Jjbitçite Repu bliqut ne rel4~ 
che jamais de fon bon pi ce quitté a une fois entré 
Us mains* ! " 1 

Mais il ne faut pas s'étonner, quel'on ofe don- 
ner de ii mauvais confeils dans le Pregadi , pui£ 



S je ce font ceu*,, qui' plaifent davantage. 6c ^ue 
s bons y font tres*ïbùvent rrictcfcVw quelque- 

A V ^ 1 fois 
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fois même reçus avec indignation. Celui queBar- 
telemi d'Alviane leur donnoit de porter la Guerre 
dans le Païs ennemi, pour ne l'avoir pas chez eux, 
a Tnit &l° n l'ancienne maxime des Romains ; a&d'ata- 
proprinm quer à céte fin le Milanez , avant que Louis XII. 
Fopuli paflTaft en Italie -, ce conlcil, dif-je, leur parut té- 
f 9m . méraire , quoiqu'il fuft tel que lerequéroit lebe- 
dimo'cl- foin dc leurs afaires; & que félon toutes les apa- 
ûrt % " rences céte témérité duft être fort heureufe. En 
Cic. quoi le Sénat manqua de hardiclTe & de prévo- 
iance. Outre cela les plus habiles Sénateurs sub- 
viennent quelquefois de propofer un bon avis, 
connoillànt le danger qu'il j a pour eux de le fai- 
re, vu qu'ils s'expofent à la mauvai le humeur des 
Fous , qui font leurs Juges aufli-bien que les Sa- 
ges. Car il en eft des auteurs des grandes entre- 
prifes, comme de ceux, qui voulant jeter de lour- 
des pierres en haut j rifqucnt de le les laifTcr re- 
tomber fur la tête, au-lieu de lespoufler en Pair. 
"Et d'ailleurs , chacun veut avoir part à la gloire des 
zCm% b ons fuccés , ainli que le difoit bien Tibère auSé- 
re8ifac- a mais Qn - tQUte i> env j e & tout le blà- 

Hqnis- me fur un feul , lorfque la choie n'a pas réuffi, 
quegra "quoique la faute en foit commune à tous. Ceux 
tiamtra- qu i donnèrent à Rome l'avis de tirer les Tribuns 
Confulaires indiféremment d'entre le Peuple & la 
T i NobicfTc, furent univerfellement blâmez, &par 
ZsZc-' la Nobleiïe , &par le Peuple même , dont ils a- 
catur t voient pris l'intereft contre le Sénat , quand on 
Tac. apr jt que le premier Conful-Populaire , qui com- 
Ann ' 3 * maadoit F Armée , avoit été defak par les enne- 
mis. On voit a peu prés la même chofe a Venife 
pendant la guerre , ils condannent à la fin ce 
qu'ils ont aprouvd au commencement, & îlsju- 
gent des avions de leurs Généraux feulement 
par le fuccés , qui bien Couvent eft un faux-tê- 
moin contre la raifon; 5c non poiat parce qu'ils 

- f * A ont 
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ont dû faire, qui eft pourtant ce qu'il faut confidé" 
rer dans les araires de la Guerre. Ils ont même cé- 
tefoibleiTe, que quelque bon que ibit le parti , que 
leurs Capitaines ont pris dans une rencontre fâ- 
cheufcj ou quelque avantageux que ibit l'Acommo- 
dément que ces Gentils-hommes ont fait avec l'en- 
nemi, ils trouvent toujours, quecequieftarivé eft 
le pire 5 a comme il arive d'ordinaire aux gens, a 0 
qui manquent de réfolution. Aioiî , après avoir n Zf£ s 
reçu avec aplaudiflement le Traité de la Paix de m^ni, 
Candie, fait par le Général Morofin, 8c l'avoir ra~ 
tihé avec des témoignages d'une iatisfaftion extra- hus ***** 
ordinaire, ils changèrent de note au bout de quel r JV cri " 
quesmois, & de Libérateur de la Patrie, qu'ils l'a- LT™* 
pelloient auparavant, ils en firent un Criminel de mrwt. 
Léze-Majefté. 1 Ann. if* 

L'an 1 527. Antoine Marcel , Capitaine d'Ejca- 
dre , fut cité à Veniiè par devant les Avogadors, ' " 
pour avoir pris une des Galères du Maure d'A- 
léxandrie, quelques jours après que les Corfaircs 
eurentprisle Navire Grimani, & coupé Ja tête aux 
hommes & aux femmes, qui étoient dedans. De- 
quoi ce pauvre-Gentilhomme mourut dedéolaifir • 
par chemin. 1 

L'an 1533. Jérôme Canale Provéditeur Général 
de la Flote Vénitienne aiant remporté une viftoire 
fur le même Maure d'Aléxandrie , l'un des Gé- 
néraux de la Flote Otomane , il fe trouva des 
gens dans le Sénat, qui blâmèrent céte a&ion, 
& qui opinèrent à la dépoiïtion de ce Gentil- 
homme , pour apaifer par la le dépit & la colère 
de Soliman. De forte qu'a leur compte il eût fa- 
lu, que le Canale fe fuft laiflfé batrepar le Maure, 
& eût manqué à fon devoir, pour n'atirer pas da- 
vantage à fa République l'indignation du Grand- 
Seigneur ; car c'étoit là le fujet de leur plainte. 
Nonnullh (ce font les paroles d'André Moroiin hifi. 

A 7 Ven. * 



Google 



4.^4 Histoire du Gouvernement 

Ven. Itb. 4. ) /*w*ri Remp. in magnum âifcrimen 
conjcclam > w7 w//î privât am milttarts lundis glo- 
riam (voilà l'envie j /V<c/i^a a«rtf# fttHMT 

LV111537. Alexandre Contarin, Provéditeurde 
laFlote, aiant pris la Galère Roiale de Soliman, fut 
cité par les Avogadors, & courut grand rifque d'ê- 
tre condanné à mort, comme aiant atiré les armes 
du Turc à la République. En ij-fo. Pandolfe, 
fon frère, aufli Provéditeur , fut dépofc & cite à 
Venife > pour avoir été reprendre un Navire Vé- 
nitien au Port de Duras , où les Pirates Turcs, 

2ui l'avoient pris s'écoient fauvez. Et ce qui cft 
ngulier, c'eft que le Sénat fit rendre aux Turcs le 
Navire repris à Duras. L'Hiftorien Morolin dit 
au fujet de ces deux frères, qu'il fembloit être fa- 
tal à céte famille , de provoquer les Turcs à la guer- 
* fatale ™ contre Venife. * Voilà qu'elle eft lamifére des 
Me fa ■ Généraux Véuitiens , ils rifquent autant à faire leur 
miiia >i» devoir, qu'à y manquer. 

itri. ut £ n j^g. Laurent da Mula pareillement Prove- 
btlUTur- diteur fat cité i Venifc > pour av oit fait tuer le 

Corfaire Sabba, qui avoit volé quantité de Navires 
initia da- marchands dans le Golfe , & fait mille cruautez aux 
rct Hift. Sujets Vénitiens , Il eft vrai , qu'après l'avoir 
Vcn - banni , ils lui firent enfin juftice en le rapellant 
hb. 8. x y eni c e 9 & cft i c reftabliflant dans fes honneurs. 

Il fut même élu Procurateur par mérite en 

1S Uan 15-69. Ils firent noier le PodeftàdeCorfou , 

pour vanger eux-mêmes le maflacre d'un certain 

nombre de Turcs , qui faifoient tous les jours mille 

infultes aux Habitans de l'Me. Ce qui n'empêcha 

pas, queSclim nelcurfift la guerre l'année fuivan- 

te pour le Roiaume de Chipre , fans leur avoir 

fû aucun gré , du facrifice , qu'ils lui avoient 

fait de leur Podeftà pour entretenir Son ami- 
tié. 
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tic- Où je remarquerai en paffant » que Jean-Fran- 
:ois Morofin , alors Baie à Conftantinople, fut à 
on retour récompenfé de l'Evêché de Vérone, * * Il fut 
pour le confeil charitable * qu'il avoit donné au Se- Légat 
nat, de fe défaire de ce Podeftà > avec le moien de enfr "n* 
couvrir céte injuftice, en difant, que cet Oficier fjjfc 
s'étoit jeté lui même dans la Mer , de peur d'être mis IC g nc & c 
entre les mains du Turc. Et voilà ce qu'ils apeUcnt Henri 
à Venife iuona te fia pêltttca. ni * 

Enfin, le Sénat de Venife eft fort fujet àfuivre 
dans les conjondhirestacheufesla Voie du milieu, a *MtdU 
qui néanmoins eû la pire de toutes. C'eft-a^dire, fi***" 
que de deux avis que Ton aura propofez , l'un réfo- JJ^ ^ 
lu & généreux, & l'autre lâche & timide, ils en com- cifitis 
pileront un troiliéme , qui tiendra de l'un 8c de l'au- teterri. 
tre , fins en éxaminer autrement l'incompatibilité , Ç"* «/• 
ni le danger. ^ lbl4 ' 

Les Vénitiens fe perdent encore par leur épargne. 
Car faute d'entretenir un corps de milice étrangère ■* : . 
en tems de paix , ce qu'ils feroiçnt tres-commodé- 
racnt, ils iont toujours furprisilbrfqu cm Jcur décla- m . 
re la guerre. Ilsnefe virent pas plutôt délivrez de 
celle de Candie , qu'ils licentiérent toutes leurs 
Troupes, comme s'ils euflent été aflurez de n'en a- 
voir jamais befoin. Cependant, ils penférentreu?'* 
trer en guerre un an après , pour les limites de la 
Dalmatie t & ils étoient en danger de perdre ecte 
Province , avant > que d'y pouvoir en voier deux mil- 
le hommes, fi la Porte eût voulu ou su fe fervirde 
fonauantage. L'Auteur de ce licentiement, fut le 
ProcurateurNanr, dofitPavtsfut préféréà celui de 
pluûeursautresSénateurs, parce qu'il conçluoit au * 
ménage. En i^48.onvitl'heure, que VinccntGuf- 
foni entrainoitles voix à céder tout le Roiaume de 
Candie, pour éviter les frais de céte guerre. Ainfi, 
l'on peut dire de cete Seigneurie , aufiibien , que de 
ce Roi de Maçédoinc, * qu'elle fait mieux garder #Peifcc. 

fon 
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a p <w - fon argent . que fes Etats. ■ La perte du Roiaume 
J* v »m deChiprevintcnpartiedeleuravar.ee, aiant retu- 

' — fe de paier le tribut annuel de s oooo. ecus qu i ils de- 

voient a Sélim .comme fuccefleur du Sultan d Egip- 



regnt mc- 
lur eu 



.... 



? — te en éxecution del'acord fait entre ce Sultan, & 
' le Roi Jaques, dont ils feportoient héritiers, Ce 

qui leur atira lacolére & les armes de cet Empereur. 
Peutêtre , qu'il auroient aufiï perdu le Frioul , fans 
la ForterelTede Palma, qui a ferme le chemin aux 
incurfions desTurcs & des Autrichiens.Cependan t, 
ilsnepouvoient fcréloudreàla batn-, a-caule de fat 
dépente. Et cela feroit encore a faire , s il n yavoit 
V pas eu un Léonard Donat , pour furmonter leur ir- 
réfolution, & leur humeur ménagère. 

Quelques Hiftoriens » ont aufli remarque , que 
An". Ai- leuravarice fut la première caufe de la ruine de leur 
tag. Ma- commerce dans la Mer Perfiquc , dautant que 
nani ne pouvant foutrir les Portugais pour compa- 
ti 8 gneriT de céte navigation, ils ne fe contentèrent 
pas de taire armer contre eux le Rot de Cale- 
drà Em- cut& le Sultan d'Egipte, à qui us envoient pour 
prefa C et étet des Ouvriers d'Artillerie , & des Inge. 
1>o1 - 7J- nieurs i mais ils y apellérent encore les Ho an- 
dois, qui après y avoir établi leurs correfpondan- 
ces & leurs magazins , les en chafférent eux- 
mêmes pour recompenfe. Us furent traitez de 
même par les Turcs, après les avoir amenez de la 
- Mer-Noire en Europe, pourleprixde i^ooo.ccus. 
Car cesBarbarcs aiant envahi la Servie , la Bulgarie , 
& la Boflîne , font venus puis après à eux ; tx. les ont 
dépouillez peu à peu des Provinces & des Illes , 
qu r ils polTédoient en Grèce ; Dieu permecant 
par un tulle jugement, que ceux, qui pour un 
vil intéreft avoient facrifié leurs Voihns aux In- 
fidèles , fuflent comme Ulifle gardez pour le 
deflert , & cnfevclis à leur tour dans la ruine 
commune. ' 



Digitized by Google 



de Venise. 467 

Enfin, Ton peut métré entre les principales eau- zK$pras 
fes de la décadence de céte République , la mauvaife smiess , 
éducation, que l'on y donne à la Jeunefle. Carc'eft n9 fi ru 
une chofe toute commune à Venife , de voir des Pé- 
res-de- famille entretenir des concubines , & plu- vident. 
fieurs autres inftrumens de leur débauche, à la vue Dtfcnnt 
de leurs enfans , qui aprennent le mal avant que facnifc- 
de le connoître, a 8c s'y engagent à mefure qu'ils a- rt ^l im 
vancent en âge,; corrompus par le mauvais éxem 2»?^^ 
pie de ceux, qu'ils croient devoir imiter. De for- t Jf* 
te que ces Gentilshommes entrant dans le maui» QuintiÙ 
ment des afaires, avec de fi méchantes difpofitions» ^xjtclim 
il eft impoflible , que l'ad m inift ration publique ne phie 
s'en reflente. Surquoi le Pape Sixte V. ne put s'em» taUâa, 
pêcherd'écrire un jour ces paroles àl' Archevêque Jé- ™ l J*™ 
rôme Mattéuzzi fon Nonce à Venife . jam venit 
hera eorum. Et véritablement , fi l'on confidére n9 fiend* 
les pertes, que les Vénitiens ont faites depuis cent Wj/»*- 
ans, & celles qu'ils font à la veille défaire du côté inr * \ s * m 
des Turcs, fi Dieu n'y met la main, céte fameufe JSK 
République court grand' rifque defe voir réduite a ma tinm > 
fon ancien Patrimoine, c'eft-à-dire, au feul empi- in&nfs 
rc de fes Lagunes & de fesMarai$s& qui pis eft,i l f ho- v* »*• 
mage du Grand-Seigneur, comme Ragufe, qu'elle *™f trm 
méprife tant. ™> 

Voions maintenant le véritable caractère de ceux, 
qui la gouvernent , j'entens les mœurs & les max- tempo- 
iraes des Nobles. Car , félon la remarque de Taci- rm ™ & 
te , b pour bien connoître la nature & la qualité d'un 
Gouvernement, il faut abfolument connoître Pet TJntnr. 
prit & l'humeur du Sou verain, qui eneftl'ame&la Ann, 4: 
forme. Ce qui a fait dire à un Ancien , qu'il feroit cFscUims 
plus aifé à la Nature de manquer dans fts opérations , *J m 
cqu'àun Etat,de nepasreflembler àfon Prince. aflZ*™ 

MOEURS fcZ- 

ftmfvr- 

msrc Rmf. dijfmikm f*i. Theodoric. apud Cafliod. 
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MOEURS 

Et Maximes générales de 
la Noblejfe Vénitienne. 

m ^Hu" y ^ MM E l'Ingratitude a été de tout tema ' 

^ntbnt I le vice ordinaire des Républicains , lesVe> 



rcmune- nitiens n'en font pas moins tachez que les 

hmpJrt MtT€s * I'« aiment les grans ferviecs , mais fou- 
iné. y cnt ^ s haïflent ceux , qui les rendent , a cro- 
m*»t*r. i*nt que ceux > qui ont pu conferver la Patrie» 
pouroient pareillement la détruire} & que par con- 
séquent il eft plus périlleux de les élever, qu'il n'eft 
honteux de les abaifler. Ceftpourcel3, qu'ilsont 
Macbîa- ^P^rir quelquefois des gens, qui avoient fàuvé 
vel.l. 3" ^ ta * > parce qu'ils craignoient , que ces Anges- 
dife. c. Tutélaires ne devinrent par ambition ou par van- 
22. gence leurs ennemis domeftiques , & ne priflent 
eux mêmes la récompenfe, qui leur étoit due. lk 
a UÇtbi *è défirent ainfi d'un Gentilhomme de la Maifoiï " 
maximê Lorédane, qui avoit apaifé par fa préfence une é- 
/#rwiiVa. mute, que tous les Magiftrats de la Ville n'avoient 
tr i-Zii P uc ^ me r> ni par promettes , ni par menaces, fu- 
k'mtnis pofant, que celui-là afpiroit àlaTirannie, qui avoit 
ntmen le fecret de f e faire fi bien obé ïr ? & dont le crédit a- 
frprs loit plus loin, que celui du Sénat, a En cela bons 
difciples de Tibère , qui conçut une haine mor* 

Tac :.in tc ' ,e contrc * a femrnc de Gcrmanicus , pour a- 
Agrico- *°î r étoufé une fédition , que le nom du Prince 
la. n'a voit pûapaifèr. Ils firent pareillement mourir 
♦Ann.i. en prifon celui , qui avoit découuert la conjura- 
* Bc l" tion du Duc Marin Falier , après l'avoir fait Noble 
Vtlixr Vénitien , * acordant ainfi deux chofes incompati- 
aaxo. bles , la reconnoiflknee Se l'ingratitude. Mais ils 

ont 
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cnt grand foin de cacher ce de'faut aux Etranger* f 
dont ils ne peuvent nullement fè pafler durant la 
Guerre. Et c'eft à ce deflèin , que le Sénat leura 
fait ériger tant de ftatuës cqucftres dans les Eglrfes 
ou dansles Places publiques de Venife & de Padoué , 
pour infpirer aux autres le defir de venir aufervicc 
de leur République. 

Ils haïflent mortellement ceux , qui ont la voix 
du Peuple 5 chofè ordinaire dans les Ariftocraties, 
où les Nobles fe défiant les uns des autres, cha- 
cun penfe que fbn compagnon veut fe fortifier • 
du parti du Peuple , pouroprimer la liberté com- 
m une. Il en a coûté la vie à plulîeurs grans perfôn- 
nages. UnCornare 3 qui diftr-ibuoit publiquement 
du blé aux pauvres dans un tems de famine , fut em- 
poifonnéfurlefoupçonquei'oneut, que fes libéra- \y x ÛHtm 
litez n'étoient pas innocentes , b & qu'il avoit nimftm- 
peut-être^ en vie de faire comme cet André Stroz- pliiutêt 
zi, * qui vouloitfe rendre Maître de Florence. Car c * w \ 
c'eft la coutume des Républiques 5 de prendre om- iJÏÏÎ* 
brage des avions » qu'elles admirent, c & den'en mar- 
pouvoir foufrir les auteurs» C'étoit la tout le crime ques. 
du Sénateur Antoine Fofcarin , à qui l'on fupola des c M*m- 
létres contrefaites de l'AmbafTadeur d'Efpagne, ****** 
pour avoir un prétexte aparent de fe défaire de m Z âU tsA 
lui. MflgnttudQ famé, exttto fuit. Par oui on voit Utrant. 
combien la faveur du Peuple cft fatale a aux Par- Hift.2.. 
ticuliers , fur-tout dans un Gouvernement de 
Nobles. Ce n'eft donc pas merveille de voir à Sreyes 
Venife des Gentilshommes hais de la Commune, frinfa*- 
pour leurs excez 5c pour leurs violences > * comme posw* 
Pétoit le Priiï/iTaglia-brarcia, non feulement tole- 
rez, mais cm ploiez dans les belles Charges ; vûque ** r#r * lf t 
n awnt point de partilans parmi le peuple > 1 on jrmUiflB- 
ne craint point , qu'ils puiflent rien entrepren- dss,taq*t 
dre contre la NoblefTe ; fi bien > que la haine publi- ediiesufs 
que leur fert de bouclier contre la jaloufie de leurs Ann. S* 

égaux, 
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b Odjum égaux. * D'ailleurs , ces emportez fervent queN 
*mZ"2 q u «f° is dans ,cs éditions à fatisfaire le peuple , 
fseiebst. qui jetant d'ordinaire fa rage fur eux , chiffe tous 
Ann.4* les autres en repos : au lieu que ceux > qui font 
cVrinci- populaires, rendent leur ambition' fufpcétë à la 

jrs'lm P ubli< l ue - ' 

tftdomi H n 'y a rien de plus dangereux à Venife, que la 
uii^Hcm grande réputation , à parce qu'elle fait autartt d'en- 
*JT<J» vieux & d'ennemis à un Particulier , qu'il a de conv- 
ia* pagnons qu'il furpaffe : Et ce fut la véritable caufe 
mlntt de la profeription du Sénateur Ange Badoer, quia- 
debica voit plus de mérifltf , qu'il n'en faut dans un Gouver- 
txmcren- nement, où l'oifiveté tient lieu de vertu. ' Ils Pactf- 
t*r. foient d'avoir intelligence avec Alfonfe dèla Queva , 
Strada. Ambaffadeur d"efpagfle. Et quoiqu'il s'ertjuftifiit par 
flrltt* un excellent Manifeftequ.il publia, ilneputcalmçr 
tmincn- Porage, parce que l'on avoit intérêt, qu'il fût cri- 
mil»- minel. 

tcrprtta Ils;ont encore|éxi!é plufiears Nobles pour Péfprit, 
tu , «e« &i| s n'envoiérent Jean-FrançoisLorédan ProVédi- 
T'rictL téur à Legvag* , que parce qu'il en avoit trop , fie 
inm <* que fon éloquence teur- femblok dominer «fans<k?s 
magns Con feib. Car c'eft un de leurs aforifmw d'Etat, 
fams , qù»i| ft ut tenir bas ces beaux efprits , dtfpeur 
c P l *' s ne P rcnnem Pcffory & q ac Padmiration 
Tac 'in ^ cs autrcs ne leur infpire trop de courage. Outre 
Agrico- qu'ils ne veulent point de gens , qui foient au 
la. deffus des afaires & des emplois. Audi > ne fè 
a Nov4»- foucient Ils pas des feiences, qu'ils croient, qui 
di crtndh empêchent la docilité, que l'on doit aporterdans 
rtbmsp* lcs délibérations publiques., où le fens-comrmm 
thr* H- fufit avec l'expérience : au-lieu queles Savansper- 
p*in£t- dent fou vent les afaires à force de les fubtilifer, 
. & font plus propres à les brouiller • qu'aies ter- 
CUttius. m j ncr> a ^jais bien qu'il ne foient pas gens-de- 

létres , ils ne laiflent pas néanmoins de fe piquer 

de l'être, principalement avec les Etrangers. E* 

j ■ c'efi 
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c'cft pour cela , qu'ils Ce tinrent tres-ofenfez de la ha- 
rangue d'un Jéfuite, qui expliquant pourquoi ces 
Pérès avoient mis le Livre: de Saint-Marc ouvert 
dans leur Bannière , où il de voit être fermé à-caufe « 
de la Guerre, dit, Jgue détott pour montrer , qu 'ils % \ 
ramenoient à Venife les bonnes-Utres , qui en svoient 
été bannies avec eux* Ge qui fit murmurer plufieurs 
Sénateurs de l'Aflcmblée , dont quelques-uns criè- 
rent tout haut , Fermez le Livre de Saint Marc 6c 
vos Clafles , & retournez-vous en d'où vous êtes ve- 
nus, j • < • 

Toute la icience des Vénitiens conlîfte â con- 
noître leur République , ^ à favoir les intrigues 
& les menées du Broglio, qui cft leur grande Eco- 
le, Et c'eft un grand point chez eux que d'y paf- 
ier pour gran BrogUfta. Ils ne manient point d'au- 
tres livres , que leurs Hiftoires & leurs Coutu- 
mes ; &, fi l'on en excepte une centaine de Gen- •* 
tilshommes , qui ont été Ambafladeurs , ou qui 
ont voiagéavec eux , ils font tous trés-ignorans 
des araires étrangères. Un Sénateur voiant fon fils! ' \ 
lire une Hiftoire de France , la lui aracha des 
mains , lui difant > Balordo , leggi le cbofo délia 
tua Re public* , e non altro ; car il comtoit tout 
le refte pour rien. Us croient cjue le Gouverne- 
ment de Venife doit fervir de règle & de modél« 
à tous les autres , & qu'il n'y a qu'eux de gens- 
libres dans le monde , bien que: véritablement ils 
foient fans Maître plutôt qu'en liberté, a Ceft- a M 0i j s 
pourquoi , les Florentins les apellent GroJJolans , fincd*- 
car naturellement ils font tels , du moins la plu ***** 
parti & s'ils ne vont fe ci vilifcr ailleurs , ils retien- ^^JS 
nent toujours un certain air Lombard , qui les 3 f# 
rend méprifiblesauxEtrangers.Cependantilsfemo- Anri.2. 
quent des Florentins , qui avec toute la délicatefle de 
leurefprit, n'ont pu confer ver léur liberté. Tant il 
eft vrai 7 que ce *e font pas toujours les plus fins , , 

qui 
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b Heketi- i 

•ramnkm entendent le mieux a gouverner , b & q U e 
•imttQru, des efprits médiocres, mais arétez , valent mieux 
ntpUri- que les fublimes , qui d'ordinaire font inquiets & 
mm iujets à des faillies périlleufes. Ce qui faifoit di- 
Jj£|™ rc à ce Noble Florentin * Jgue les Vénitiens ê* 
sdZini- topent bien plus capables Je dijcipline <& de rai- 
Jirsnt. fon , que les Florentins , qui avotent Vefprit trop 
Thacid, aigu. En éfet > les Tébains , qui etoient fort 
Hift. j. grofliers , & les Lacédcmoniens , qui n'aprenoient 

rien , que l'obéïffànce & le métier de la guer- 
* Gaid* re, a gouvernoient bien mieux , que les Atcniens, 

qui fc plaifoient a taire de belles harangues , fans ve- 
Vdpac- nirenùiiteàl'aétion, commefi leur Sénat n'eût été 

qu'une Ecole d'Orateurs ou de Filofofes Sceptique*. 
Omnis Caries Lacédémoniens déliberoient pour exécuter > 
àifctpu- ^ au K eu de débatre tant les avis, ils aloient batre 
nscrst % leurs ennemis à la Campagne. Mais les Véniti- 
ntpnlcrè ens n'ont pas céte perfection , ils font lents à dé- 
psrertnt, Hbérer , & lents a exécuter* & fouvent l'on prend 
TnTJZ' pourfageflTeeneuxcequirfcft que froideur &timi- 

tirent. dité. 

Plue, Au refte , bien que ce ne foient pas des gens 
fort déliez, ni fort fubtils , du moins en compa- 
raifoo des Romains & des Florentins , ils ne lait 
fent pas de fàvoir bien tromper. Les commen- 
mens font toujours beaux avec eux , mais la fuite 
& la fin ne font jamais de même 5 8c l'on peut 
dire d'eux le mot Eipagnol , Âviendo pregonadê 
vinoy vendenvinagre. Iïsprométent tout dans le 
bLâtgns befbin» comme font d'ordinaire les gens, qui ont 
promiffis, V cur » k & ne tiennent rien après , vérifiant le pro- 
& verbe Caftillan , 6)ui en toJo lo da , todo lo niega. Ca* 
n£tM . r * ils manquent d'autant plus librement à leur parole , 
22lfSV Scàla foi <fe leurs Traitez , que chacun en parti- 
imm§di' culier peut fe couvrir de la multitude , & ne pa- 
tms. roit point dans la mélange, non -plus que les cf le m en s 
Hift. 3 • dans la compofition des corps b moien de s'exeufer , 

qu« 
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que les Princes n'ont pas, A quoi il faut ajouter, que 
n'aiant point de commerce avec les Ambafîàdeurs , 
ils n'apréhendent point d'être décelez par leurs 
compagnons , ni par conféqucnt les reproches 
de ces Minières , & l'indignation de leurs Maîtres» 
qui eft un avantage , qu'ils ont par deflus toutes 
les autres Républiques. Et s'ils font fidèles en 
quelque rencontre, c'eft pour faire plusfurement 
leur coup dans une meilleure ocafion. L'Hiftoi- 
re eft remplie d'exemples par où l'on voit le peu 
de cas, qu'ils ont toujours fait de leur parole. Ils 
prométoient au Pape Sixte IV. de fe liguer avec 
lui & les autres Princes Chrétiens contre les Turcs , 
s'iMevoit l'Interdit de Venife , & faifoient en 
même tems un acord fecret avec le Grand-Sei- 
gneur. Ils entretinrent long-tem s les Piian s, qui 
s'étoient mis fous leur protection avec de belles 
efpérances, Se les abandonnèrent enfuite aux Flo- 
rentins leurs plus grans ennemis, quoique peu de 
moins auparavant leur Doge euft répondu aux Am- 
baflàdeurs de Florence , * qui prioient le Sénat # Gui- 
de fe défifler de la défenfe de Pife; Que fi les Antoine^ 
autres Princes manquaient à leur parole, la Sei- %*$ uccl 
gneurie de Venife ne vouloitpas , contre fa cou- n j rd ei ~ 
tume les hnitei»dans une chofe fi indigne. Et ce r UC c1- 
ne fut, que pour fe métré à couvert de Pinfa. lai. Gui- 
mie , qu'ils prirent Hercule d'Efle , Duc de Fer- chard. 
rare, pour l'Arbitre du diférend entre eux & les 
Florentins, efpérant, que ce Prince refteroit char- 
gé de tout le blâme & de toute la haine. Après 
que Je Pape Jules IL fe fut engage pour eux dans 
la Guerre contre le Roi Louis XII. & eue fàuvé 
leur Etat, ils fe mirent fi peu en peine de le fe- # . 
courir dans Bologne, où il étoit fort prefTé par m £o£ 
l'armée de France , qu'il fut obligé de menacer nat G ui- 
leur Ambaffadeur * défaire fbn acord avec ce Roi , chardîn 
Se de lui abandonne* entièrement leur Républi- 9* 

quej 
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que y fans quoi ils l'euffent laiffé prendre avec la 
Ville parle Seigneur de Chaumont , qui le pouvoit 
aifement, s'il ne fe fut pas laiflé endormir par des 
propofitions de paix- Après avoir obtenu du Pape 
Grégoire XILI. les décimes du Clergé & pluficurs 
autres grâces pour continuer la guerre contre les 
Turcs , ils ne firent point fcrupule de faire un-a- 

if 73* commodément fecret avec Sélim, qui étoit enco- 
re dans la confternation de la perte de la Bataille de 
Lépante. De quoi ce Pape eut une telle indigna- 
tion» qu'il chafia Paul Tiepolo, leur Ambafladcur , 

*a M ^ C kP r( ^ cncc • * lorfqu'il lui aporta la nouvelle de 

rofîn °" cétc Paix ' 

li v . 1 ï Le Cardinal de Granvelle avoit fi mauvaife opi- 
defon nion d'eux, que fe trouvant un jour dans le Confi- 
Hiftoire ftoire, ou l'on délibéroit des moiens de fecourirle 
deVem- R 0 ; aumc <j c chi prc con tre le Turc, il dit, Qu'il 
1570. y * voxt afiez longtems , que les Vénitiens regar- 
doient faire les autres fans fe remuer, qu'il faloit les 
voir faire à leur tour , afin qu'ils apriflent à leurs dé- 
pens à obferverplus fidèlement leurs Traitez avec 
les Princes. 

Ils font tres-diflimulez entre eux , & quelque 
grande que (bit leur haine, ils fe font toujoursibon- 
ne mine, jufquesà louer ceux, qu'ils haïflent da- 
In Agri- vantage , vérifiant le dire de Tacite , PeJ/îmum ini- 
c °J a micorum genus lau Jantes. Ils aprennent ce métier 
*Eff*JP- dans leur Brogiio , où ils le vendent inceflàmment 
nt ' les uns les autres. Ceft un plaifir de voir à la porte 
Tac ^ u Palais-Saint-Marc ces pauvres portulans » qui 
Hift» 1. n'ont point obtenu ce qu'ils demandoient , rece- 
b NuM voir des baifers 6c des condoléances de ceux, qui 
j*8*nti- i cur ont donné l'exclufion, a & qui ont le plus de 

rert*' j°* c ^ C ' cur dou * cur ' b Auflt * ^ c défient-ils telle- 
zvàm qui ment les uns des autres , qu'ils interprètent les 
maximé plus grandes amitiez qu'on leur fait à diffimula- 
Uuntur. tion. Enéfet, ils ont la plupart le vi/àgc ouvert & 

Ann # 2. "le 
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le cœur fermé , &plus ils montrent de complai- 
fance au dehors, plus ils cachent d'envie au de- c j nyi ^ 
dans, c H y parut bien dans l'araire du Seigneur in 9€m i m 
François Moroiin, qui le jour de fon entrée-de- t o , mJu. 
Procurateur voioit tous les Nobles venir à lui en Utioins. 
foule, & difputer à l'envi de flateries & de caret P*? 9 ' 
fes, & trois mois après les vit crier hautement 
contre lui , maudire lbnGénéraîat, & pourfuivre 
fon procez, comme fi ce n'eût piuQ été le même ^ "vjj* m 
Sénat d ni la même Noblefle, qui l'honoroit au- 
paravant. Car à Venife il ne faut qu'un Brouillon altmmpi- 
pour exciter une furieuse tempête parmi lesNobles, pnlum. 
chacun atendant fon compagnon pour fe déclarer , U 
étantla coutume des hommes de fuivre aveuglé- 
ment les autres dans les chofes , dont ils ne veulent 
pas être eux - mêmes les premiers auteurs, e e Injtts 

lis haïffent toujours ceux, qu'ils ont commencé f^jîî 
d'of enfer, d'autant plus, qu'ils ne croient pas, r *pr*per~è 
qu'il puiiïe y avoir de véritable réconcilationj & jcqai q U * 
que la crainte du reflentiment nourit en eux une P*V* *»- 
perpétuelle défiance, qui eft la fource d'une fJ-JJ 1 * 
éternelle inimitié. Car ils jugent des autres par 
eux-mêmes , qui n'oublient jamais les injures, 
qu'ils ont reçues. Mais au contraire les bienfaits 
font peu d'iropreflïon dans leur ame, êefur tout 
ceux, qu'ils reçoivent en commun, a où , félon sSparfsm 
l'e/prit ordinaire des Républicains , chacun en par- *» 
ticulier prend tres-peu de part. Qu'ils aient les nc 
plus étroites obligations à Quelque Prince, s'il leur *™'' 9m . 
demande quelque grâce, a peine trouve-t-il dans éusaTcipi 
Je Sénat trois ou quatre voix-, Et fi par bonheur reddià n€ l 
il obtient ce qu'il defire, ils le lui font tant valoir mi *** 
qu'il femble, qu'ils ne le gratifient , que pour en l-a*^ 1 .., 
faire parade , Ut pradicarent , fecijfe credunturï ,J ^ * 
Ils furent afiez mal-honnêtes, lor/quele Roi leur *Pli n .ep. 
fit demander en 1671' la délivrance des François , 8. lib* 1/ 
qui ferroient à la rame dans leurs Galères , de 
r$m. II. B lui 
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lui envoier un compte de tout ce qu'ils avoient 
fourni à ces miférables > pour s'en faire rcmbour- 
fer, aiant déjà mis en oubli toutes les afïiftences 
genéreufes, qu'ils avoient reçues de Sa MAjESTE* 
durant le Siège de Candie. Ce qui obligea nôtre 
Ambafiàdeur de leur en rafraîchir un peu la mé- 
moire dans les fécondes inftances, qu'il fit au Co- 
lége fur ce fujet. Enfbrte , qu'il eut d'eux par la 
honte ce qu'il en devoit obtenir par larcconnoif- 
fance. 

Comme ils font implacables dans leurs haines, 
ils (ont fc ont toujours été cruels dans leurs van- 
gencej. Quand ils eurent le Seigneur François 
Carrare entre leurs mains, ils ne fe contentèrent 
pas de le faire étrangler en prifon avec ion frère, 
* Jaques * mais ils itèrent auflï la vie à tous fès enfans » 
Cairaie. fins nulle compaflî on de leur âge innocent» pour 
1405. étoufer avec eux tous leurs juftes rcfTcntimens. 
Car c*eft une de leurs vieilles maximes d'Etat , 
Qu'il eft dangereux d'ufer de clémence envers 
a Verku. ceux > <ï uc l ,Qn a dépouillez, a Se qu'il nefautja- 
lum ex- mais fe vanger à demi. Peu de tems auparavant » 
miftri. i\ s avoient fait une a&ion fort indigne à l'ocafion 
tordis. d'un Oficier François leur pri/bnnier de guerre, 
Hift 3* ' u * P ar une ûîlliedc foldat avoit dit , Que le tems 
StfdtMt viendrait » qu'il fe laveroît encore les mains dans 
4»* nstâs le fàng des Vénitiens. Un autre Prince eût mc- 
§icifi prifé céte menace, mais eux, pour éviter la pro- 
pêtrtrc* fttie, i e g rent p en d re dans la Place-Saint-Marc, 
iwqmat. & ce malheureux, avant que d'être étranglé, re- 
Annales ç U t plufieurs coups de couteau fous la plante des 
v s, .£ e c piez, afin que la "Place fût baignée de fon fang. 
1" * Circonftance plus cruelle mille fois, que le fupli- 
J403* ce même. Ils ne font pas aujourd'hui plus modé- 
rez, mais dautant que les éxcmples modernes font 
plus odieux, je les fuprime tous. Je dirai fou- 

lemcnH^ formc d *wis pour ceux , qui ont iotéreft 

. de 
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de bfcn connoîtrc ces Républicains, que leur fï- 
lence eft fort à craindre, quand on lesaofenfèz, 
vu qu'ils font d'autant plus irréconciliables , que 
leur colère eft plus cachée > l> & qu'ils ne la ca- b ^ 
chent > que pour la décharger après avec plus 9 bfimiw 
de violence. L'on a beau leur faire des foumif-fr*, tè 
fions & des ferviecs pour les adoucir , leur mau- 
vais courage convertit toutes ces fleurs en poi- * ^ ^1 
fon , & le tems ne referme jamais la plaie d'u- g "içoîi ft 
ne injure, bien qu'il en modère quelquefois la 
douleur. Car ils ont, dit le Proverbe du Pais, 
la memoria nel cuore* 

Ils font des fermens horribles , lorfqu'ils Te re- 
concilient > mais ces fermens n'ont de force > qu'au- 
tant que leur manquent les moiens de les violer, 
& ne fervent que de piège pour furprendre leurs 
compagnons au dépourvu , & ceux qui le favent 
faire le mieux font les plus eftiraez. Graves fimul- & 
tates calltdèj eôque implacabilius nutrtunt. 

Ils ne fc vifitent prefque point les uns les au- 
tres, non pas même entre parens , mais ils fe 
voient tous les jours au Broglio ; où ils parlent 
de leurs araires en préfence de tout le monde; 
de forte qu'il leur eft tres-dificile de cabaler cen- 
tre l'Etat. Ils fe laiflent encore rarçrrient voir 
chez eux aux Etrangers , afin ic conferver par 
la plus de grandeur & de rnajefté \ comme aufli 
pour éviter la dépenfe de la Table, qui eft ban- 
nie de leurs rnaifons. Ceft pourquoi , s'ils trai- 
tent quelque paflant de leurs amis, c'eft toujours 
hors du logis, comme pour lui faire entendre > 
qu'il leur en coûte , & qu'il n'y faut plus reve- 
nir. Outre qu'ils ne veulent pas, que l'on voie, 
qu'ils n'ont point de domeftiques & de valets , 
au-lieu, que dans une Auberge ils font voir aux 
Etrangers quelque image deleurfouveraineté, en 
commandant à toute la Maifon comme des Rois, 

B i quoi* 
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▼erfaiïe quoique la chère, qu'ils y font à leur ami, ne ré- 
cftre- ponde guère a leur fafte 

marqua- Ils font fobres , non point par vertu , mais par 
ble,ence avarice, car ils font ravis de faire bonne chère aux 
pufslYn dépens d'autrui, & il ne manque jamais pas un 
1501. des Conviez aux quatre feftins du Doge, non-plus 
que ce qu'a Panniverfaire du Cardinal Zen * aucun du 
Cardinal Vregad'u a-caufe delà diftribution d'un ducatpar 

onîui >rtî *^ tc ^° ^ ortc ^ UC ' es Ambafladcurs auroient in- 
fait en- ccflàrnrnent des Barnaèotes * à leur table, s'ilétoit 
core permis d'avoir commerce avec eux. En éfet, les 
tous les Etrangers, qui font de la dépenfe, en ont tou- 
ansunc jours quelques-uns , qui leur tiennent bonne 
fon-fu- com pagnic P°ur ce fujet , fous prétexte de leur 
ntbre/ montrer les beautez de Venife, & de leur en 
De forte expliquer les antiquitez, & les Fêtes, dont il 
que Ja y a prefque autant que de jours en l'an 5 comme 
Métnoi- aufli les figures & les hiéroglifes de l'Abbe Joac- 
cunPa- him, * ' e P' us g ranc * Vifionairc, qui fut jamais. 
pe,iii Ce qu'ils font avec des raifons magnifiques, qui 
d'aucun font la plupart autant de menfbnges inventez, 
Roi n'a p 0ur rC ndre les chofes plus merveilleules. C'eft 

ét7û S aiofl > ( î u,ils difent ' q»c^ dific ationde leur Ville 

fouvent fut commencée à pareil jour , que la création 

céle- du Monde , afin que la fondation en paronTe 

brèe. plus augufte a aux Etrangers. C'eft encore ainfi * 

* Voie* qu'Us montrent le9 vertiges & les monumens 
IcsRe- de plufieurs yiâwres, qu^'ls n'ont jamais retn- 
que* portées* & entre autres le Canal Orfano» qu'ils 

* Ces ont appellé de ce nom , au-lieu de celui delT 
figures ^rco 9 à-caufe de la prétendue défaite des Fran- 
fe voient ç 0 j s ( q U j % diient-ils j laifTérent le jour de la Batail- 

PBcITe * c tous ' eurscn f ansor * enns ' bien que tous les Hif- 
S Marc, toriens * anciens & modernes forent d'acord, que 

iD^ - \ Pc ' 

fondé • 4; 

hmn*nsdï*inis£rimordié Urïi***a*Xnflf*réJ sciât. Livias. f Aimon 
1-4.C.94* ÔC96. Adelm. Ann. Regiuori. Ado, Baronius tom% xa* 
Xcand. Allait defeript. deVcnifc. 
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Pépin fut le Vainqueur,& reçut l'homage 8c le tribut 
des Vénitiens en qualité de Roi d'Italie. Le conte 
qu'ils font pareillement de la victoire navale,gagnée 
iur le Maréchal de Boucicaut *«n Levant, eftdela 
même nature y comme auflî l'avantage , qu'ils di- 
fent que Melchior Trivifàn remporta fur Charles 
VIII. à la Bataille de Fornouc. * A quoi ils devroienc 
bien ajouter encore la déroute des François à la Ba- 
taille d'Aignadel , pour trionfer au moins de la cré- 
dulité des ignorans. 

Ils font fort adonnez à leurs plaifirs , & leurs 
maîtreflès leur font bien plus chères que leurs 
femmes, qu'ils traitent comme des fervantes. Il 
y a parmi eux des gens , qui font lî peu de cas du 
Mariage , que de dire , que c'eft une pure cé- 
rémonie Civile , qui lie l'opinion , & non pas la con- 
fidence ; & qu'une femme libre qu'ils entretiennent 
n'eft de pire condition que leur Epoufe, que pour 
des raifons de Politique. Audi leurs femmes ne font 
aucune dificulté de voir celles , qui font entretenues, 
quand elles font en réputation d'être fidèles à celui , 
qui les entretien t. 

Ils ont cela d'admirable , qu'ils s'acommodent 
aifément d'une maîtreiTe en commun , & que ce qui 
eft partout ailleurs un fujet de difeorde & de haï- jiejun. 
ne , produit chez eux l'union & l'amitié. C'eft gmdu 
parmi leurs amours , qu'ils fe parlent à cœur ou- a $ ntt ? m 
vert, & qu'ils traitent de leurs aliances , de leurs ^ËJjr 
deflèins , des Gentilshommes qu'ils doivent nom- fj n dis- 
mer aux Charges , & de ceux , qu'il en faut ex- Frirtci 
clure , ainfi que raifoient les anciens Alemans , dans t ihns » 
leurs feftins. a Et ce'tefociété tient lieu d'une proche f&Ë$&. 
parenté j fi bien que ce n'eft point ofenfèr leurs f / w> ^ x 
autres amis , ni même leurs aliez , que de leur pré- t9n fuU 
férer dans les élections leurs compagnons de dé- tant. 
bauche. Mais quelque indiférenec qu'ils aient pour Tac, 
leurs femmes , ils ne lailTent pas d'en être fort ja- Germ ' 

B 3 loi**; 
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«TE? 1 " loux 5 & dc * cs ^ uif rc pas-à-pas dans les prome- 

g nc / a * nades duCarnaval. Il y en a même quelques- 

*Deh uns, qui les ont poignardées fur de (impies loup* 

M ai ion çons , & cela pafle chez eux pour une aâion de 

Viari , galant-homme. Le* Etrangers ont reiTenti les é- 

jiexcftc ^ e c ^ te crue ^ e jaloufie » & Dom Dominique 

p î us de Gufman, fils du feu Duc de Medttu de las Tôt- 

quelle res pouroit en lendre bon témoignage aj>rés les 

« fa coups de bâton qu'un Jules Juftinicn lui rit don- 

. ncr, pour un prefent de Catolicon d'Efpagne, * 

xc ttoif avoit fût a fa femme. * Mais les Nobles ont 

Procura- beau faire , tout fins qu'ils font, ou qu'ils croient 

teur de être , on leur en fait bien pafler au logis ; Et il 

Saim- faudroit, que le Sénat fill garder les Gentildon- 

mrar nés Vénitiennes , comme il fe pratiquoit à Spar- 

fcnten tc a P our ,cs femmes des Rois, s'il vouloit em- 

1646. pêcher , qu'il ne fc gliffât des Nobles de con- 

aRçfm trebandev 

nous *b Lç ur na turel timide les rend fuperftitieux , juf 

fnUuî 9 UCS * P ren ^ rc pow ^ Çr?l - , P S - u Cic! mille ac- 
w/rWi* CidCiis, qui ne font que des éfets du hazard , ou 
mntnr uti de la Nature. Le feu pris à la maifon d'un Ma- 
frnUe*. giftrat, un Clocher abatu par un tourbillon *i 

'arfttnt- de vcnt ' ou ' a P r ^^* on quelque mlfërable 
re R«c " Aftrologue, font desfujets capables d'exercer leurs 
clam fiât, elprits fur l'avenir , mais fur-tout en tems de Guer- 
quam ex re , que tout leur fait peur , & met leur prudence en 
HcrAtli- defordre, pendant qu'ils s*arêtent au bruit du peu- 
tV* ~ P^ c > comme au jugement des Sages. D'où il ari- 
iSatisci- ve encore, que dans le malheur des armes, au-aeu 
tb incipi d'empêcher le cours du mal , ils en diférent le re- 
vifforiém méde > Se que pour ne vouloir rien donner à la for- 
Têxta y uhi tune, qui fouvent eft la maîtrefle des événemens, 
ÏÏretnT *' s cn *° nt P rc *9 ue toujours abandonnez. Car ils 
vincertn. ont fe maxime de ce Capitaine Romain , a de tera- 
inr. poriier toujours, 8c de ne fonger à vaincre , qu'a- 

Hift 2. prés avoir mis ordre a n'être pas vaincus 5 & pour 
T*c. leur 
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leur plaire il faut faire de même. Ceft pourquoi , 
ils aimoient bien mieux le Comte dePitillan, *qui * Nico* 
droit lent de h nature, 6c ne vouloit jamais corn- i» s <jes 
batre, que le Seigneur d'Alviane, qui combatoit Ul " ns- 
toujours, eftimant que c'étoit lâcheté de tempo- 
lifer, £r grandeur de courage d'exécuter pronte- 
ment. b Leur timidité leur à fait perdre encore , q n g â 
fouvent de bonnes ocafions, dont leurs ennemis ^j^^S 
ont profite. Ainlï, quand ils eurent repris Padouë lujldtim 
fur l'Empereur Maximilien , ils laiflerent échaper txtqni 
Vicence& Vérone , qui fe vouloient, rendre pour r^tum 
n'avoir pas accepté d'abord les ofres de ces deux ^r tt " r l 
Villes. Quelque tems après aiant recouvré Vi- 
cence, ils manquèrent encore une fois Vérone, fy*** . 
qui etoit toute prête a les recevoir, comme 1 a- Bel Ca . 
voué franchement le Moccénigue, qui les taxe m er.l.2. 
de n'avoir pas su fe fèrvir de leur avantage. * ^idem# 
Ceft ainfi qu'ils refuferent les ofres, que le Roi 
de Pologne Uladiflas IV. leur faifoit de fe liguer 
avec eux contre le Grand-Seigneur Amurat lV.de 
qui ils a voient reçu plufieurs inj ur es , & q ui étoit fur 
rejoint aeicur nure ia guerre.. Ce quTonum fon 
frère exécuta d'autant plus librement, qu'il favoit 
bien , que les Polonois , olcnfea de leur refus, 
ne feroient en revanche aucune diverfion en leur 
faveur. 

Ils font d'une humeur toute contraire à tous les 
Princes pour les Capitaines , qu'ils apellent à leur 
Service. Il n'en veulent point de braves ni d'habi- 
les , & s'ils en rencontrent de tels , ils leur donnent 
tant de mortifications & de traverfes , qu'ils émouf- 
fent bien-tôt toute la pointe de leur courage 5 ou du 
moins les font renoncer à l'emploi , s'ils ne renon- 
cent pas à eux-mêmes, c'eft-à-dire, à leur expé- . 
rience & à leur réputation. Car le Sénat ne 
fc fert des Etrangers , que pour rejéter fur eux 
toutes les fautes j & toutes lej difgraces de la 
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Guerre , Ce qui faifoit dire au Comte de 
Pitillan , Que le Sénat de Venife étoit bien plus 
pront à le blâmer, qu'a le pourvoir deschofesné- 
ceflaires pour lefervice. Ajoutez à cela, que les 
Nobles , que Ton donne à ces Capitaines pour 
leurs compagnons fous le nom de Provéditeurs 
Généraux, ont toujours une telle jaloufie de leur 
autorite, qu'ils aiment mieux tout gâter & tout 
perdre en raifanc à leur téte, que de réiïffir par 
la fàgefle & l'habileté des Etrangers. Fiù tofto , 
difoh un de ces Nobles dans le Confeil-de-Guer- 
re , vogtio errare da me , che far bene con il pa- 
rère de gli altrt. Et voila comme ils font faits 
pour la plupart , & d'où vient la ruine de leurs 
afaircs. 

Ils croient aifément tout ce qu'ils défirent} & 
les bonnes . nouvelles , bien qu'elles (oient faufies, 
leur font toujours beaucoup de plaifir. C'cftain- 
fi qu'ils ajoutèrent plus de foi aux bruits, que les 
Turcs faifoient courir de vouloir affiéger Malte, 
pour les furprendre , qu'aux avis que le Baie de Con- 
. ftantinople leur donaoit de pourvoir à la défenfe du 
Roiaume de Candie. Et le Sénat défendit aux No- 
bles & à tous les Sujets de l'Etat, de parler de la 
Guerre fous peine de banniffement. Ce qui a- 
vec l'emprifonnement de quelques gens pour ce 
fujet , ne fit qu'éfraicr davantage le Peuple ; qui 
croit toujours facilement les maux qu'il apréhen- 
a FacM d e ,a Durant le Siège de Candie, onleur ntacroi- 
fjrï? re tamôt ,a mort du Grand-Seigneur , tantôt celle du 
denda' Grand- Vifir, & puis la révolte de Conftantinople, 
$mnian9- tredtilà famâ inter gaudentes inçurtofos. Car ils 
-»a ychm veulent être flatez dans leurs maux, 6c fouvent ils 
triflia en négligent le remède , pendant qu'ils fe repaiflent 
Tac. de vaines efpérances. 

Htft* i. Lcs Miniftres des Princes leur font tres-fufpe&s , 
Xbidcm. * particulièrement ceux > qui font intelligent 
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& réfolus , comme étant plus dificiles à tromper 
ou à gouverner que les autres. Dans les premiers 
jours de leurarivée, le Sénat fait obfervcr toutes 
leurs paroles & toutes leurs démarches, pour dé- 
couvrir le vrai caractère de leur efprit. Et pour y 
mieux réiïffir, il le9 fonde & les éprouve» tantôt 
par une queréle fufeitée a leurs domeftiques > tantôt 
par une propofition infidieufe , ou par quelque 
autre malice , qui puifîc embarafler leur pruden- 
ce. Ils tentèrent de la forte M. le Comte d'Ar- n 
genfon, en lui faifant demander à fon entrée, s'il J 
vouloit bien être reçu dansl'Abbaie de Saint Ceorges 
toute proche la Ville, fous prétexte de lui épargner la 
peine d'aler au Saint Efprit* à caufe du mauvais *Abbaie 
te m s qu'il faifoit ce jour- la* A quoi cet habile Mini- * trois 
ftre répondit, Qu'il n'étoit pas venu pour laûTer mill . c *de 
perdre les droits , & diminuer les honneurs dcl'Am- pon 
baflade; &ques'ilfaloitalerjufquesàChiozza, & reçoit les 
encore plus loin , la p*uie ni la gréle ne ¥ en empê- Ambaf- 
cheroient jamais. fadeurs 

Dans lescommencemens dcl'Ambaffade de M. |L Cs 
le Préfidentde Saint-André, quatre de fis Gondo- n ^ lon ' 
lires , qui tranfportoicnt de nuit quelques marchan- 
difes hors de la Ville , furent maltraitez à coups de 
fabre&de pontons par les Saffes. • fans aucun re- * ^ 
fpe& de la livrée qu'ils portoient, ni du nom de font des 
leur Maître qu'ils réclamoient j quoiqu'il n'y ait Gardes 
point de lieu, où les Ambafladeurs foient plus ho- aux En- 
norez qu'à Venifè^ Ce qui fit croire aux plus î r *!?.{i c 
habiles-gens , que le Sénat avoit donné des or- * c " 
dresfecrets, pour en ufèr ainli à la première oca- 
fion » afin de diftraire ce Minière des afaires de 
Candie y qui aloient alors tres-mal , pendant qu'il 
feroit ocupé à ponrfuivre la réparation d'une ofen- 
fc. Car ils» cachent toujours leur infortune le plus 
qu'ils peuvent. Et je me fou viens, qu'un jour dans, 
la convention un homme- d'eiprit, qui avoit grand 

B s ac: 
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. accès chez les premiers Sénateurs , fe JaiflTa écha- 
per céte parole à ce fujet , forfe che*l Senato cosï Vhà 
benvoluto. En éfet, le peu de devoir, que firent 
le Capitaine-Grand , & le Capitaine du Confeil de- 
Dix» donnoit lieu â céte conje&ure , nonobfhntla 
punition aparente , que ce Confeil en fit , en les 
privant de leurs Charges , ml folo dubbio , difoît la 
Parte du Sénat , pour fc taire un mérite , auprès 
du Roi, du reflentiment qu'ils montroient d'une 
injure, dont on les croioit eux mêmes les vérita- 
bles auteurs. Mais il eft dificile de pénétrer dans 
les fecrets des Princes , a qui font couverts de mille 
\Ahâiu$ aparencas. 

Onfuttjt' ^ U rc ^ c » les Vénitiens ont tant de défiance des 
mmirtrt , Ambafladeurs , qu'ils en interprètent toutes les adH- 
inlicitum ons les plus indiférentes , comme des miftéres 5c 
mnttpt. d C s artifices. Ils rafinent fur une promenade , 
Anû.6, fur une abfence de Chapelle, fur une parole di- 
te fans deflein , & fur mille autres chofes fcmbla- 
bles, fur lelquclles ils font des préjugez, & tirent 
des confequences d'Ftat. Un Vive-Vranct % crié par 
quelques Eftafiers de cet Arobafladeur, fut capa- 
ble de leur donner l'alarme , comme fi c'eût été 
quelque nouvelle confpiration de la Gfoeva , 
quoique ce ne fût qu'une fimple faillie de Valets» 
qui venoient de vanger un afront , qui leur avoit 
été fait dans un Bal, qui fe tenoit chez le Réfident 

de Mantoué. 

Les réponfe6, qu'ils donnent par écrit aux Am- 
baflàdeurs,font d'ordinaire ambiguës 8c équivoques , 
quand il s^agit de prendre quelque engagement. 
Et c'eft pour cela , que le Cardinal Caraffe , Ne- 
veu de Paul IV. après avoit entendu lire la réponfe 
du Sénat fur la demande , qu'il avoit faite au Co- 
lége au nom de fon Oncle, pria qu'on lui en don- 
nât une plus claire Se moins périfrafée. a En éfet» 
iDecrttê, c'eftdans cetembaras^e paroles empoulçcsi qu'ils 

ttt m§rtt trou* 
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trouvent toujours une échapatoire , lors qu'il en àintU 
faut venir au fait. Et comme les gens de Robe 8c îj^J * 
de Palais entendent mieux ces fubtilitez , que les r *f in a ° a " 
gens d'épée , qui au dire de Tacite , b ne favent ii v . 7. an. 
pas tant de tourbes, ni de Logique , aufli font-ils iîf6. 
infiniment plus propres que les autres à l'Ambafiade cnm P*- 
de Venife. WnZe 

lls afedtcnt beaucoup de paroitre bons Julticicrs. ç it \ cnpc. 
Et c'eft pour cela » que les jours de fêtes ils don- rcfcin* 
nent audience publique le matin dans les Galeries 
du Palais-Saint-Marc , comme pour montrer, JJ*J]jf € " 
que l'exercice de la Juftice eft toujours libre chez f c * :c "ti a 
eux i & que fon Temple ne fe ferme jamaisyjr, i n u- 
non-plusquc celui, que les Romains avoient dédié r»ih: pet- 
à l'H eure. Mais il y a deux chofes à redire dans no f cer c ... 
leur ludicature. L'une eft , qu'ils font prcfque Ne * ta< l H * 
tous tres-ignorans dans le Droit , oc ne jugent am bi tM 
que par une certaine routine de leurs loix : Et nteren- 
lautre , que pour toute forte de fujets il s con- fmr , &c 
dsnnent aux Galcres , pour des bagatelles > com- £ 
me pour des cas atroces, acommodant la lufti- *P r ™f îS * 
ce a leur mtcrclt , j entens au bcioin quil ont 
de gens-de-rame j qui eft la raifon pourquoi ils or t a; pla- 
ne jugent guère à mort. Ils ne font pas plus*"»"**»* 
fcrupuleux pour le banniflement 8c la confifeation ealm 
des biens. Car les raifons du Fifc c ne font ja- f**™ 
mais mauvaifes contre les riches, principalement €XC rc<at. 
contre la Noblcfie de Terre- Ferme. Et je me fou- In Agri- 
viens , que lorfque nous vilitions les maifons de cola, 
plaifance, qui font fur la route de Padouë, deVi- c Cnjns 
cence , & de Vérone , nous ne nous informions «w^ 
jamais du iVIaîrre du logis , que Ton ne nous ré- cau f* 
pondift, qu'il étoit banni ou proferit , 8c toujours n * u n ~ m 9 n 
pour des caufès, quifentoient bien la violence du m jt f H Y 
Gouvernement. Audi peut-on bien dire des No- iono 
Wes- Vénitiens 8c des Nobles de Terre- Ferme ce 
que ce Capitaine Anglois difoit dc« Romains 8c Jjjj Pa ; 
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de leurs Colonies , que les uns commandent 
fans jufticc , & que les autres obéïffent à re- 

Jnterms- g" t. a 

Uparen- Ils ont un tel entêtement de leur nobleiïe > 
•"fl^iT" qu'ils fe croient égaux aux plus grans Princes. Tê- 
wantTs moin ce Noble, qui ofoit bien dire à Paris , qu'il 
Tac in ^ i0lt autant que Monsieur Frère Unique du 
Agiico- Roi y & unFcdéricCornarc, qui s'étoit imaginé, 
qu'on lui devoir céder par-tout â-caufe de fa qua- 
lité de Noble- Vénitien , dont la citation faite à un 
Gentilhomme François très mécontent de la Ré- 
publique , lui arira une baftonade , dont il porte 
les marques ; ce qui fut caufè , qu'il refufa de mon- 
tems l'Ambaflade de France , pour éviter la 
Tz\\\cv\cA i j4mbaJ]*deurmmchot. Auffi , ces Gen- 
tilshommes n'aiment guéres à voiager , vu que 
Ton ie moque par- tout de leur fuperbe & 
de leurs prétenfions ridicules , qui outre cela 
leur font recevoir quelquefois de grans arronts. 
En revanche, ils font chez eux les Princes , & ne 
croient pas s'y tromper, quand ils voient une de* 
feente de Confuls Romains , deRois, & d'Empe- 
reurs > dans les tableaux fabuleux de leurs généalo- 
gies* Car ils font les gens de toute l'Italie, qui 
chimérifent davantage fur leur extraction. Les 
Céu Contarins fe font delcendre en droite ligne de> 
Généa- Cott* Gouverneur ou Comte Palatin du Rhin , 
logicé- d'où ils ont du moins compofé leur nom. Et 
toit dans j e pénultième Duc de céte Famille fignoit tou- 
chambre i° urs Contareno , & non pas Contarini , comme 
du Doge les autres Branches* pour ajufter mieux fon nom 
Domini» a céte ancienne origine. LesMorofias vont cher- 
que cher la leur en Hongrie, où il y a une ville apel- 
Conta* 

iin>oùj< 
l'ai vue 

trois ans vouent pour leurs parens les Juftiniens de Gen- 
durant* ncs , qui étoient plébéiens ayant la refonçation . 

de 



j léc Moréfine. Les Juftiniens ont pris pour leur 
! tige l'Empereur de ce nom , & pour cela delà- 
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de ce Gouvernement. lesCornares fè font venir x î 2 8« 
des Cornéliens de Rome, & pour le perfuaderils 
ont toujours afe&é l'Infcription Latine de Cornélius 
dansles Monumens publics. LesQuirini fedifenc 
illus de céte illuftre Maifon Romaine des Sulpiciens> 
6c comme tels comptent l'Empereur Galba , & 
Maurice Galba , fetiéme Duc de Venife , pour leurs 
ancêtres. Les Pciares ouPilàures, quiportoient 
auparavant le nom de Carofio > veulent avoir les 
anciens Rois d'Angleterre pour leurs aieux. 
Les Lorédans veulent tirer leur origine des Scé- 
voles , les Valiers de Valérius Corvinus ; les 
PiYani des Pifons Romains > les Véniers de Va- 
lérien Empereur de Conftantinople. Il en eft 
ainfi de prefque tous les autres , dont la vani- 
té* n'eft pas moins ingénieufe. Mais outre qu'il 
n'y a point de vrai-femblance à tout cela , il eft 
encore d'autant plus diflcile de les en croire , 
qu'ils fe démentent eux-mêmes par des actions , 
qui ne répondent guère à la gloire des anectres, 
qu'ils ont adoptez. Quand ils vont AmbaflTadeurs , 
ils nepalTent pas le moindre village, fans y lailTer 
une grande cartouche de leurs armes,où leurs noms 
& leurs qualitez font au bas. Par tout le Piémont & 
le Montserrat ces cartouches font la tapiflerie de 
Hôtelleries. 

Il n'y a pas de lieu au monde, où la Jeuneflefoit 
p/us înfolente ni plus licentieufe qu'à Venife , où el- 
le vit à fa mode, n'étant retenue dans le devoir , 
ni par la crainte , ni par la honte , qui font les deux 
principaux inftrumens de )a Vertu. L'on apelle- 
roir par-tout ailleurs lâcheté, ou cruauté, ceque 
les Jeunes-Nobles veulent faire paiïêr pour des- 
bravoures, auferre, rapere , trucidare , falfis no- In Agri- 
minibus tmperium appellant. Un Priiili croioit c 
avoir donné des marques de fa valeur , en fai- 
sant bâtormer un Jéfuite fon Regcnt , fans au- 
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cun refpeû , ni pour fon habit , ni pour fon ca- 
ractère. A quoi fon pérc , qui étoit procurateur 
de Saint-Marc, aplaudiffoit encore par des louan- 
ges plus criminelles , que l'aclion. Ces Jeunes 
gens font trofée du vice & de la brutalité, fanslaif- 
ier aucun afile à la pudeur 5 ils fe vantent publi- 
quement de tous leurs excès , & font même à la vue 
de tout le monde des chofes , que les plus débordez 
du reftedes hommes couvrent d'un voilede ténè- 
bres* De forte qu'il femble qu'en aimant la volup- 
N n té Scia débauche , ils en aiment encore l'infamie, a 
ItJril ' Au(fi . n'efteepasavec de telles gens, que la Ré- 
tantnm, publique a remporté des viâoïresTurlcs Turcs. 

i'nfimî* Nm hts 7 uventHS ortei firent iius 

glndt- Inficit étqxiorfknguint (Turcico.) , ^ >; 

VaVer Quoique tous ks Nobles ne fafTcnt qu'un même 
Mie* Corps, il s'en faut bien qu'ils n'aient un mêmee- 
Horat. fiprf* > n * ' es m * m es humeurs. Les ancicfts-No- 
Carm. bles ont une horrible antipatie contre les nouveaux > 
!• 3- qu'ils ne veulent point reconnoitre pour leurs é- 
gaux. Les premiers défirent la Guerre , parce qu'ils 
en ont tout l'honneur & le profit , le fouverain 
commandement fe trouvant toujours entre leurs 
mains: Les autres fouhaitent la Paix, qui contient 
leurs compagnons dans le devoir & dans l'é- 
galité , au-lieu que la guerre les rend plus fiers 
Se plus infolcns. Les anciens fuient lesAmbaf- 
fades comme onéreufes, & les nouveaux les re- 
cherchent comme les vrais moiens de fe faire 
connoître dans le Monde ; afpirant d'ailleurs au Do- 
gat > pour rendre leur famille illuftre par céte fupré- 
me dignité > que les anciens regardent comme 
une pure fervitude. Les anciens aiment le fe- 
jour de la Ville, où ils ocupent toutes les gran- 
des Magiftritures : Les nouveaux au contraire bri- 
guent les emplois du dehors 1 pour être à cou- 
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vert delà mauvaife humeur, &des fréquentes fail- 
lies des anciens , qui fe plaifent à les mortifier. 
De mon tems un nouveau Noble aiant fait arborer 
fur fa porte fes armes en pierre , avec une couronne 
à fleurons, comme la portent les Ducs, le Priiili 
Tagliabracciaïon voifin, le perpétuel fléau des No • 
bîes-par-argenr, fit briier ces armes en plein jour, 
avec menace de faire pis , fi Pautre avoit la har- 
diefle de les faire remétre avec céte couronne. Ac- 
tion, qui ne laifla pas de déplaire au Sénat à-cau- 
fe des conféquences. Et peut-être que fil'ofen- 
fé s'en fût plaint , la Seigneurie lui eût acordé 
quelque fatisfadrJon , de peur de s'aliéner la 
Nouvelle Noblefle , qui eft nombreufe , & par 
con/è'quent d'autant plus à craindre, que la Bour- 
geoisie, où eftprefque toute la parenté de ces No- 
bles, ne manqueroit pas de tenir pour eux, fi l'on 
en veooit aux mains. Enfin , ces deux Partis vivent 
dans une émulation pareil cà celle des Caftelans8c 
des Nicolotes parmi le Peuple. Et céte divifion 
fert peut-être à maintenir le Gouvernement , les 
anciens & les nouveaux veillant réciproquement 
les uns fur les autres. Aufli, lors que l'adminiftra- 
tion des uns eft recherchée par les Inquifiteurs d'E- 
tat, ou parle Confeii-de-Dix , les autres ne man- 
quent jamais de venir a la charge pour faire échouer 
leurs ad ver/aires $ & peu s'en falut, quelesnouve- 
auxncperdhTentle Procurateur M or ofin, quand il 
fut acuféparl'Avogador Corrare. Car c'eft dans ces 
ocafions , que les Nobles rangent leurs paffions par- 
ticulières. 

Les Nobles de la Colonie de Candie font mépri- 
fez des uns & des autres, mais céte haine eft gra- 
tuite & fans fujet, n'aiant point d'autre fondement, 
qu'une vieille animofité des Vénitiens contre les 
Grecs, avec qui ils ont eu plulieurs fois la guer- 
re. Et c'eft faire une grande injure à un No- 
ble, 
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ble, que de l'apeller Grec , qui fignifie chez eux 
Fourbe, Traître , & Voleur. C'cft-pourquoi un 
Gentilhomme de la Maifon Dandolo fe tint fort 
ofenfé d'une fanté , que le Filofofe Jean-Batifte 
Contarin lui porta en vin de Candie avec ces pa- 
roles , Signor Dandolo , brmdeft in Greco > ce 
Noble aiant pris céte fante , pour un reproche 
du Pais de fa naiflanca. Où je dirai en paflant , 
que les Nobles-Vénitiens ne peuvent fuporter la 
raillerie , & que le fouvenir ne s'en éface ja- 
mais de leur efprit, fur- tout , lorfqu'elle eft af- 
faifonnée de la vérité. De mon tems deux Séna- 
teurs illuftres fe voiant chacun une paire de gants 
neufs , l'un dit a l'autre , Caro fignor , / voftri 
guanti hanno le ditabencor/e. A quoi l'autre aiant 
répondu, Miftà bene cosl , perche non ho l'ungbie 
cosï lunghe corne lei . ( parole qui le taxoit de 
rapine) ils devinrent tous deux ennemis irré- 
conciliables , de bons amis qu'ils étoient aupara- 
vant. 

Mais ils cil tems de tourner la Médaille Vénitien- 
ne, pourvoir dans ion revers l'image de leurs per- 
fections & de leurs vertus, qui feront le contrepoids- 
de leurs vices. Et ce fera mon dernier coup de pin- 
ceau, & la fin de mon Ouvrage* 

Es Ve'nitiens font graves & prudens, unifor- 

iksvé I mes ( * ans ' eurs a ^ ons 9 du moins à l'exté- 
nideaV rieur* conftansdansleursamitiezj d'autant' 

plus fermes dans leurs réfblutions , qu'ils font tres- 
longs à les prendre ; toujours tranquilles au dehors, 
Quelque grande , que foit leur agitation au de- 
dans ; patiens dam les afairesdificiles & de lon- 
gue haleine j doux Sctrai tables, quand on fait les' 
ménager : En forte qu'avec un peu de complai- 
fance Ton fe les peut faire bons amis , fur-tout 

fi l'on parolt avoir de l'admiration pour leur 

Gouv 
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Gouvernement , & les révérer comme des Prin- 
ces. Bien qu'ils vivent chez eux avec beaucoup Scettm 
d'économie & de frugalité , ils font au contraire Sensims 
tres-fplendides dans les emplois du dehors , & fieiem 
particulièrement dans les Ambaflades , où la piû- *j t1iterat 
part n'épargnent rien pour le iervice & la gloire 
de leur Patrie , dont ils aportent avec eux, pour Rdp 
ainfi dire , la face & la majefté. Ils prennent a- Ciceio: 
vec unefacilité merveilleulè le ftile & la métode p hilip8. 
des Cours , où ils font envoiez - y & Ton voit 
peu de gens , qui aient de plus grandes difpofi- 
tions pour bien négocier, n'y aiant guère d'a- 
faires fi épineufes , où ils ne trouvent de tres- 
bons expédiens. Us paroiiTent des François à Pa- 
ris, des Efpagnols à Madrid, & des Alemans natu- 
rels à Vienne , comme s'ils n'étoient nez , que 
pour le lieu , où ils font leur adtuelle réfidence * 
ou qu'ils euflent dépouillé les manières de leur 
Pais, pour revêtir celles des Etrangers. Auffi, ne 
manquent ils prefque jamais de rencontrer ce 
point li dificile à trouver chez les Rois, c'eft à-di- 
re, leur eftime,8c leurs bonnes-grâces, qu'un grand w . 
Homme-d'Etat dît être une marque afiuréedumé- 
rite extraordinaire de ceux , qui lesontaquifes. En merttm*, 
un mot, Legati impetrabiles funt> car ils peuvent ysàm 
tout gagner fur l'efprit des Princes avec qui ils ont à ZT* tiAm 

traiter# invmJJJc 

Quoiqu'ils foient aflez ambitieux , on les voit tùMt. 
dépofer fans peine le Commandement des Armées, Caflio- 
reprendre la vie-privée, & le mêler parmi la foule dor» 
des Nobles , comme s'ils ne fe fouvenoient pas 
d'avoir eu toute la puifTance du Sénat entre leurs 
mains, ou que du moins ils fuiTent bien aillsd'en 
être déchargez. Ainfi, Ton peut dire de la Répu- 
blique de Venife , ce que Téopompedifoic de celle 
de Sparte, que la caufe principale de fi longue durée 
eft d'avoir des Citoiens , qui lavent fi bien obéir. 

Je 
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.^Je dois raportcr ici deux exemples de leur par- 
faite foumiflion aux Loix. II s'étoit glifle un abus 
à Vcnifc . que tous ceux , qui avoient été Con- 
feillers de la Seigneurie , Sages-Grans , Avoga- 
dors, Décemvirs ou Anibaflàdcurs, continuoient 
de porter la Vefte à manches ducales , pour fe 
diftinguer des autres Nobles > par une marque ho- 
norable des charges, qu'ils avoient exercées. De 
forte que la Robe , qui fervoit d'ornement & de 
diftinâion aux premiers Magiftratsde la Ville, de- 
venant tous les jours plus commune , à caufède 
fS - la viciflitude de ces Charges , qui font de peu de- 
5 ,# durée, le grand-Confeil, pour empêcher un deibr- 
dre , qui ruinoit l'égalité , & faifoit murmurer 
le refte de la Nobleffe , commanda Par un décret à 
*]ao- tous * cs Nobles, qui n'étoient plus en charge, 
me Txi- de quiter-céte Vefte. A quoi ils obéirent tous de 
vifan, bonne-grace dés le lendemain, qusique leur parti 
Jérôme fQ t a ff e2 nombreux & puiffant , pour enfreindre 
& Ma- i m P un sment l'Ordonnance 3 & que les trois A- 
lin Bra- vogadors * vouluflent fufpendre la délibération. 
gaJîn, La détenfe des Perruques eut un pareil fucc^ c • 

le^efpett du Prince ?enipbrTa fans >cîhè "fur le 
luxe , comme la gloire d'obéir fur la honte delà 
pelade. 

Ils font tres-fecrets non feulement dans les A- 
faircs -d'Etat , mais généralement dans toutes les 
chofes , qui leur font confiées jufques à ne reve- 
lér jamais ce qu'ils fe font dit les uns aux autres , 
bien qu'ils deviennent ennemis. Et ils pouroient 
fe vanter auflî-bien , queTcmiftoclc , que les fecrets 
pouriflent dans leur coeur. 

Ils font gens d'ordre , de prévoiance , & de 
confeil > & fi on les compare avec le refte des Ita- 
liens , il ne feront pas feulement confidcrables par 
leurs propres vertus , mais encore par les vices 
de leurs Voifins. Enfin , parmi leurs qualitcz 
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morales & politiques , ils en ont encore beaucoup 
de Chrétiennes. La multitude & la magnificen- 
de leurs Eglifes * prouvent leur pieté & leur reli- 
gion, quoi qu'en puhTent dire leurs calomniateurs, 
qui les acufent d'être la plupart Marfilicns , c'eft- 
à-dire , de ne point croire l'immortalité de l'A- 
me 5 fans autre fondement , que celui des libel- 
les diffamatoires, que quelques Moines , chaf- 
fez de l'Etat de Venife , ont écrits contre eux du- 
rant l'Interdit de Paul V. Leurs Hôpitaux , qui 
font les mieux entretenus de l'Italie , publient la 
libéralité de leurs aumônes , & pardefïus tous les 
autres celui , qu'ils apcllent la Vietà , où l'on 
Cleve avec un très-grand foin tous les Enfans- trou- 
vez , dont le nombre cft toujours excelïif , 6c 
monte quelquefois à plus de fix mille. En quoi 
ces Seigneurs ont d'autant plus de mérite devant 
Dieu & devant les Hommes , que par céte fon- 
dation ils fauvent , ou Plutôt ils denent une fé- 
conde fois la vie à une infinité de petits enfans 
que les Couxtiianes jetoient tous les jours impi- 
toiablement dans les Canaux de la Ville. Au refte , 

comme la Seigneurie de Vcnilé n'a pas manqué 
de Partifans & d'Hiftoriens . qui ont écrit fes louan- 
ges beaucoup mieux, que je ne pourois taire 5 Je 

n'a- 

• 

* Environ céte Cité, dit Commines » il y a bien 70. 
Monaftéres, à m ©in s dedemi-lieuë Françoife, tousfoit 
beaux fie riches» tant d"e\1ific€S, que de paremen^; fans 
comprendre ceu t , qui font dedans la Ville , où font 
les quatre Ordres des Mandians, & bien 72. Paroles. 
Etnncpafeaprés, C'cftla plus trionfante, Cité , que j'aie 
jamais vîiî, 6c qui plus lagement fe gouverne, &oùlc 
Service de Dieueft plus folcnnellemcnt fait. ... La Cha- 
pelle Saint Marc eft la plus belle et fiche Chapelle du 
monde , pour n'avoir que nom de Chapelle. Chapitre der- 
nier du livre 7. de les Mémoires. 
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n'ajouterai rien davantage à ce Tableau, ce que je vï. 
ens d'y reprefenter fufifant,àmon avis, pour faire re- 
connoître , ie L i o n-V e'nitibn par fes ongles. 
Ex ungue Leonem. 

♦ 

ài&SiiàiSiii&èSiim&àiiiii&ài&iiS 

Remorques Sur quelques mots noms* 
propres emploies dans ce Livre. 

Jr E n'ai point mis ces remarques à la marge, 
I parce qu'il eût falu redire toujours une même 
I cho/e , à mefure que le même motfeferoit 
ncontré. Outre que la marge n'auroic pas pu 
contenir les paffages & les remarques , dont quel- 
ques-unes font ua peu longues , mais néccflaires, 
vu qu'elles fervent tout enfcmble de preuves & 
d'eelaircifiement à plufieurs endroits de ce te Hif- 
toire. 

D'Alvianb (Bartblemi) [pages 555*. & 578.] 
Il ctoit Général de la Ghiarra d'^tdJa > & f 
fut fait prifbnnier par le Seigneur de Vande- 
nefTe , frère du Maréchal de la Palifle. 11 fut 
la principale caufe de la perte dé la Bataille par fa 
précipitation , aiant voulu combatre malgré le 
Comte de Pitillan Gcnéraliflîme , qui étoit d'avis 
de temporifer. Sur quoi Macchiavcl dit j que les 
Vénitiens non harianno perfo la Giornatadi Vaila» 
fe fujjîno iti fecondando ï France fi al manco die- 
ci giorni. Ma il furore d'hlvtano trovo un mag- 
gtor furore. Maie depuis il aquit beaucoup de gloi- 
re à la Bataille de Majigrtan, oùilrenditdegrans 
fervices à François Premier, qui pour marque d'hon- 
neur lui permit de porter dans fon Ecu les Armes de 
France. 

A- 

- 
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Aristocratie, (page 5-.) Ceft un Gou - 
vcrncmcnt , qui eft entre les mains des principaux 
Ciroiens d'une Ville. Il y a deux fortes d'Arifto- 
cratie , l'une , où les Nobles gouvernent par Je 
droit rie leur naiiîance ; Et tel eft le Gouverne- 
ment des Républiques de Venile, deGennes, 3c 
de Luqucs , où il fufit de naître de race Patri- 
cienne ; pour avoir p*rt à l'adminiflration Civi- 
le : Au -lieu que dans l'autre forte d'Arillocratie 
tout dépend de l'élection & du mérite , comme 
autrefois en Lacédémone oùi'onneregardoitqu'a 
la vertu. Les Hiftoriens Latins fcmblent nous mar- 
quer ces deux efpéces d'Ariftocratie par les termes 
de Prirnores & Optimates. Vrimores , ce font vé- 
ritablement les Nobles , & c'eft en ce fen s que Ta- 
cite dit , Cunttas nationes & urbes Populus , aut 
Vrimores , aut finguli regunt. Ann. 4, Mais > Op- 
timates , dit un Gouvernement compoié de gens 
choifis & apellez aux Charges publiques , feule- 
ment à-caufe de leur mérite fàns avoir nul égard 
a leur extraction. Le Sénat de Seleucie étoiteom- 
pofé des uns &: des autres félon la remarque 
de Tacite Ann. j*. Trecenti , dit-il , opibus aut fa- 
pientta deleftt ut Scnatus. Opibus , defignelcs 
Riches ou les Nobles; & fapientia , les gens 
de mérire & d'expérience* 

Avogador. (pages 16. 17. & 248.) Jen'ai 
pas juge à propos d'apeller ce Magiftrat Avocat- 
Général , tant à-caufe que le nom d'Avogador 
n'eft point defagréable en nôtre Langue , où il 
a été emploie déjà plulieurs fois , que parce que 
c'eftune efpece de Nom propre , queTonn'apas 
la liberté de changer. Outre que ceux , qui ont 
été à Venife , ou qui ont quelque connoifiancede 
fès Magiftrats , entendront bien mieux le nom 
d'Avogador, que celui d'Avocat-Général , que 
plufieurs preadroicût peutêtre pour un Magiftrat 



±$6 Histoiredu Gouvernement 

diférent de 1* Avogador,qui d'ailleurs ne feroit pas re- 
connu par les Vénitiens fous un autre nom. 

Barnabotes. (page 575".) Ce font les Nobles 
de la Paroiiïc-Saint Barnabe , qui-fbnt prefque 
tous pauvres > de forte que pour bien fâcher un 
Noble, il n'y a qu'à l'apeller Barnabote. La plu- 
part de ces Nobles vendraient leur Nobleffc pour 
centécus, fi cela dépendoit d'eux, oudemandero- 
ient volontiers di/penfe de leur condition, com- 
me fit ce Propertius Celer à Tibère (Tac.Ann. 
1.) II y en beaucoup , qui fe font quêter 
dans les Eglifes » & qnelques-uns même , qui 
foufrent > que leurs filles ibient Courtilsmes pu- 
bliques. 

Bataille de FornOue. (page jvs.JGuichar- 
din au livre 1. de ion Hiftoire parle ainfi de céte 
Bataille* In modo fi fforzarono $ Venetiani d y at- 
trikuirfi que fia gloria , che per comandarmnto pu- 
klico fine fece , ter tutto* l Dominio loro , fuochi 
& altri fegni d'allegrezza. Ne feguitarono nel tem- 
po avenir c p iù négligent emente l'efempio public 0 itrt- 
vati » perche nel fepolcro di Marchione Trivtjano 
nella Chiefa de* Frati Minori furono feritte quejle 
parole , chefu'l Fiume del Taro combatte con Car- 
lo Re di Francia profperamente. Cet Epitafc por- 
te ces paroles , MeUbiari Trivifano, quicumCa- 
rolo Franc. Rege ad Tarrum profperè confiixit. Et 
nondimeno , dit le même Auteur , il conjenti- 
mento umverfale aggiudicb la palma a* France fi. 
perche feacciarono gi % Jnimici di là dal fiu- 
me > (§* perche refto loro liber 0 il pajfare innanz.i , 
che era la content ione , per la quale procédât os'era 
al combattere. Voila comment les Vénitiens fe 
flacent & dérobent aux autres la gloire des ar- 
mes. 

Bataille de Vaïla. (pages %f. & ffo.) Les 
Hiftoricns donnent divers noms à céte Bataille. Les 

uns 
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uns l'apeilent la Journée de Ja GhiarraS^dda ; 
les autres de Caravas -, quelques-uns d'Aigna- 
dcl , & quelques autres de Rivolte ou Ripalte , 
comme auffi de CaflTan. Mais c'eft la même Ba- 
taille apellce de tous ces noms à-caufe du voiiï- 
nage de tous ces lieux , qui font dans le même 
Canton. J*)uefta fù , dit Guichardin au liv. 8. la 
Giomata famofa di Gbiarra-d^Adda , 0 corne altri 
la chiamano , dt Vaila fat ta il 14. dï di Maggio.,.. 
Il Rè an do il di feguente à Caravaggio . c batte 
con V^rtigltera la Fortezza . la quale in fpatio 
d'un dï fi dette libéraient e. Ce qui a donne lieu 
de confondre la Bataille de Varia avec la prifc de Ca- 
ravas , n'y aiant que i'efpace d'un jour entre l'une Se 
l'autre. 

Leandre Albert dans fa Defcription de Venife 
dit , Omnes propemodum Or bis Chriftiani Princi- 
pes focietatem contraxerunt advenus Venetos . quoi 
eum Ludovicus XII. mernorablili apud Ripait am 
pugna c&cidsffet , imperium eorum exuêre Eergo- 
mum ,Brixia, Cremona, Verona>Vicientia % Patavium. 
Et 

Le Cardinal Contarin au liv. 5*. de fa Républi- 
que. Chm omnes Chriftiani Principes cottfpirajftnt 
in perniciem atque exittum Nominis Vencti :] fufuf 
que nofter exercitus fuijfet à Ludovico Gallorum 
Rege juxta CaJJanum , oppidum agri Crcmomn- 
fis. 

Maccbiavel lib. 3. di Difcorfi c. 31. dit en par- 
lant des Vénitiens , Dipo che hebbero una mez.% rot- 
ta à Vaïla dal Rè di F ranci , perderonotuttolofta- 
to loro. Et lib. del Principe c. 1 1. Corne intervenue 
dipo s à Vaïla , dove inunagiornataperderono quello 
che in otto cento ami con tante fat tche avevano acquif 
tato. 

Nardi au livre 4. de fon Hiftoire de Florence 
dit * La Giorn*t* fu fêtt* à Vatl* luogo vicino à 

Car** 
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Caravaggio , & molto memorabile périt gravi dan- 
ni, cbe ne feguirono in quel tempo alla grandes* & 
riputattone del Dominio Vinitiano. Et au livre yL'Im- 
feradere doppo la Giornata de Vaila , chef h alli 14. di 
Maggio > venne a Trento , &c. 

L'Hiftoire du Chevalier Bayard fait mention de 
céte Bataille auchap. 29. & dit , qu'elle fe donna 
le 1 4. de Mai 1 509. dans le Village d' Aignadel , deux 
jours après la prife d'une petite ville apelléeRi- 
volte. Tout cela montre , que ce ne font point 
des Batailles diférentes , comme plufieurs gens fe le 

font imaginé. 

F. Bemoist Général desCordehers(page 118.) 
Frà Benêt to ando dal Rè d*Vnghcria , e divot'tfjï- 
mamentelofupplicb, fiando fempre zenocebiadp , chê 
gli piaceffe in opéra di mifericordU , per fua beni- 
gnitk > voler far pace col Commun de Venetia > e 
fimdmente indur Genovefi & H Signor di padoa , con 
il Patriarca del Friul , in pace con loro , aceïb cbt* 
l fangue d'e Chriftiani non fpandi , aggiungendo , 
Noi/iamo pronti de far qnello cbe vos voleté. À quoi 
le Roi de Hongrie répondit , Cartffîme Domine, 
Jo non intendo di far pace con Venetiant , fe pri- 
ma non lafciiino qucllo cbe devono lafeiar derazon* 
Tout cela eft tiré d'un Manufcrit , qui m'a été 
communiqué à Venife , mais dont on ne m'a pas 
donné le tems de tirer deux cens faits de ecte na- 
ture. 

Bouches ouvertes, fpage i79 )Cefont 
des têtes de marbre , qui font le long des Galeries de 
S- Marc avec la bouche ouverte pour recevoir les bil- 
lets 6c les mémoires des acufateurs. Ilsapellent ce* 
la denuncie fecrete , 8c il y en a une pour chaque forte 
de crime. 

Boocicaut. (page $7$.) Les Vénitiens a- 
ianjt apris , que le Maréchal de Boucicaut Gou- 
verneur dcGennes s'étoit rendu maître de la ville 

de 
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de Barut en Sirie, malgré les avis fecrets, qu'ils 
avoient donnez de fon voiage aux Saraiins, J'atén- 
dirent à fon retour , 6c fans lui avoir déclaré la 
guerre , lui prefentérent la Bataille entre les Mes 
de Sapience îk de Modon , fous prétexte , que dans 
leSacde Barut, les François 6c les Génois avoient 
pillé les magazins des Vénitiens. Mais avec onze 
galères mal équipées ils les bâtit , quoiqu'ils en euf- 
ientplusde 30, Après quoi Charles Zen, leur Ca- 
pitaine , s'étant vanté d'avoir eu la viâoire, 
le Maréchal lui donna un démenti par écrit, fie 
" fitunapel au Doge Michel Sten & à ce Capitaine 
Mais l'un 6c l'autre étoient trop /âges, pour feba 
tre avec un fi vaillant homme. Hiït. du Mar. de 
Boucicaut 1404. 

Broglio. (page 17) Ceft une allée cou- 
verte dans la Place- Saint-Marc, ou les Nobles s'af- 
femblent pour faire leurs brigues , ce qu'ils apellent 
Far broglio. On peut apeller le Broglto le Marché 
de la Republique. 

Bu centaure. (pages46. & 84. ) Ceft une 
efpéce de Galion, dans lequel la Seigneurie deVe- 
nife va époufer la Mer, 6c qui> félon la loi, ne 
peut fèrvir qu'à céte cérémonie. 

Carmignole. (page 5 1 .) Les Vénitiens Pa- 
eufoient d'intelligence avec le Duc de Milan, 8c 
d'avoir trahi la Caufe publique au Siège de Cré- 
mone, où ils difoient, qu'il avoit bien voulu fe 
laifler batre. Mais c'etoit unequeréle d'Alleman i 
qu'ils lui faifoient, parce qu'ils ne vouloient plus 
le garder, & n'ofoient pas le congédier, de peur 
qu'il n'alaftau fervice de leurs ennemis. Macchia- 
vel en parle de la forte dans le chap. 12. de fon 
Prince. Vedutolo virtuo(i(fimo , bat tut o che bebberê 
fotto' l Jîio governo il Duc a dt Mïlano > cognof- 
cendo dalï altra parte , corne egli era fredtlo nella 
guerra, giudtcorno non fotere pU vinecre con lui , 

Tom % II. C fer 
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fer che non voleva ; né foteano iicentiarlo , fer non 
ferdere ctb che avevano acqutftato* Onde che fu- 
rono necejjïtatï fer ajjîcurarji d' amm>iz,z*arlo* A- 
prés quoi on lui fit d'honorables obiëques dans 
la grande Eglife des Cordcliers Louis Hélian, 
dans la Harangue, qui eft à la fin de ce Livre 
dit, que le Sénat fe défit de Carmignole pour 
une raillerie qu'il avoit faite, fans s'expliquer da- 
vantage. Paul Jove dit , qu'en le menant au fu- 
plice on lui mit le bâillon à la bouche, afin qu'il 
ne puft parler. Grande marque de la peur, que 
le Sénat avoit de ce qu'il eût peu dire. Son bien, 
qui montoit à plus de 200000. ccus fut encore 
une des caufes de fa mort, car il fit naître au Sé- 
nat l'envie d'avoir fa confifeation. 
- C a rr are. (pages $i i • & 5"7 3 ) ^e Seigneur aiant 
étéamené prifonnierà Venife, fejetaaux piez du 
Doge, & lui demanda mifericorde en ces ter- 
mes , Veccavi , Domine , mijerere met Mais 
comme céte vertu n'avoit jamais été de grand 
ufage a Venife , le Duc lui répondit , Voi tro- 
varete da noi quella m\fertcordict> , che li tmdimcntt 
efcelertt* vostre merttano y & lui reprocha en fui- 
te les bienfaits, que fa Famille avoir reçus de la 
Republique. A quoi le Carrare répliqua feulement* 
Nonèlectto al Servo rifponder al fuo S ignore. Hift. 
MS. de Venife. Les Vénitiens avoient donnéà fon 
pére la Seigneurie de padouë, après en avoir chafle 
les Seigneurs Alboilin & Maftin de l'Efcale En 
1404. il ufurpa la Principauté de Vérone lur 
Guillaume de l'Efcale , qu'il erapoifonna ; de 
quoi la République de Venife Sût bien faire fon 
profit, vu que ce crime l'aiant rendu odieux à tout 
le monde, Elle prit ce prétexte de lui faire la 
• guerre pour avoir les Etats Ce Seigneur s'étoitmis 
fous la protection delà France, & avoit rendu bo- 
rnage au Roi pour les villes de Padouë 8c de Vérone, 

entre 
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entre les mains du Maréfchal deBoucicaut àGen- 
nes 5 ce qui a voit fort aigri les Vénitiens contre lui. 

Case Vbcchie. (page 11. ) Ce /ont les 
Maifons anciennes de Venife, qui i ce que Ton 
dit» ont été flloriflantes , même avant fa fon- 
dation , & lui ont donné les premiers Magif- 
trats , Ces Familles font les Badoers , qui font 
les delcendar*s des Participaces , autrefois la 
plus puiflante Maifon de Venife, dont il y a eu 
fept Ducs Souverains, les Bragadins ; les Con- 
tarins , furnommez dalle treffe , à mon avis à- 
cauie de leurs armes , qui fort trois bandes 
d'azur. Céte famille a eu huit Doges 8c un 
fameux Cardinal (Gafpar) du tems de Paul III. 
Les Cornares » qui ont eu trois Doges , une Rei- 
ne de Chipre, & fept Cardinaux. LesDandoles, 
apellez anciennement Dauli & Htpati » lefquels 
ont eu quatre Doges , & une Dogarefle couron- 
née. Les Faliers, apellez auparavant Anaftafes, 
trois Doges. Les Gradénigues, quatre Ducs. Les 
Jufttniens, Maifon fi puiflante autrefois , qu'elle 
poffédoit dans Venife toute la Contrée de Saint 
Pantalcon , de S. Jean de Bragola. & de San-Moi* 
fey leDoged'aujourd'huieft Juftinien. Les Menâ- 
mes , autrefois apellez Monégares ou Tribuns, qua- 
tre Doges, Dominique Monégare, Pierre Tribun, 
Tribun Memmo , & Marc-Antoine Memme en 
1612. Les Michieli, crois Doges Se un Cardinal de 
la promotion de Paul IL lequel mourut Doiendu 
Sacré-Colége.Les Morofins , trois Doges , uneRei- 
ne de Hongrie > N. Tomafe ; une Dogarefle couron- 
née , & deux Cardinaux, l'un nommé Pierre de la 
promotion de Grégoire XII. Vénitien ; & l'autre 
Jean-François , qui fut Nonce en France, lous 
Henri III. Les Bembes , originaires de Bologne, 
qui eurent un Doge en 161 5. 8c un Cardinal fous 
Paul III. Les Delfins , qui fe difent une Branche 

C z des 
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des Gradénigues > mais qui portent des armes di- 
férentes , lavoir trois dau fins , au-lieu que les autres, 
portent des armes-parlan tes , qui font unDegré, ou 
un Efcalier. Les Quirinij les Sagredes, qui eurent un 
Doge en lùjf. Les Sorances > un Doge en liji. 
LesZané, dits auparavant Ztant, unrameuxDo- 
ge en 1x73. & * cs Zens ou Zenons , qui eurent 
un Doge en 1x52. & un fameux Cardinal , dont 
le Maufolée fe voit à l'entrée de l'Eglifè S. Marc, 
ou Ton fait tous les [ans fon Anniverfaire , en 
préfence de la Seigneurie & des Ambafladcurs. 
Tous les Sénateurs , qui y affilient , ont un du- 
cat, &, ce qui eftVpIaifint, le Sénat en envoie un 
dans une bourfe aux Ambafladeurs , qui s'y font 
trouvez. , 

Chevalier, ou comme ils difent, Cavaliè- 
re, (page 46.) C'eft un titre afeâé aux Nobles, qui 
ont été A mbaifadeurs auprès desRois, dequiilsre- 
çoivent cet honneur avec l'accolade à leur audience 
de congé. Je dis auprès des Rois , parce que les 
Gentils-hommes qui font envoie* chez les Ducs, 
n'ont point céte prérogative. Ces Chevaliers por- 
tent dans la ville l'étole noire bordée d'un galon d'or 
avec la ceinture à boucles dorée c ,8c dans lesCérémo- 
nies l'étole de drap-d'or , d'où ils fon apellez Cava- 
iieri délia Jlolad'oro-, qualité qu'ils expriment dans 
lesAâes publiespar un K.par éxemple^»</r<?a Con- 
tareno K.l 1 leur eft encorepermis de porter uu habit 
ropge /bus la Vefte noire, en vertu d'une Ordon- 
nance de 1636. 

Colonnes delà Place-S. M3rc.(page 229.) 
Ce font deux grottes colonnes de marbre , entre 
lcfquelles on exécute tous lesCriminels. D'où vient 
le Proverbe de Venife , GuardatidaW tnttrcolun- 
nio. Les Nobles font fuperfHtieux à ce point , 
qu'ils ne voudroient pas pour un trelbr pafler 
entre ces deux colonnes , croiant que , s'ils le fai- 
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fbient , ils ne poufoient jamais éviter le gibet. Cé- 
te fuperftition a pour fondement l'éxemple du Duc 
Marin Falier > qui arivant à Venife après fon élec- 
tion , & ne pouvant pafier fous le pont du Canal- 
Saint-Marc, parce que les eaux éfoientgroiïes , é- 
toit venu débarquer entre ces colonnes. Ce qui vé* 
ritablementfut un préfage , maifi non pas la caufe de 
fon malheur. 

Contarin [André'] Duc de Venife. (page 
i *8.) Daos le Cloître des Auguftins de Venife , l'on 
voit Ion Maufolée avec fon Epitafe en vers latins , 8c 
céte in/cription en profe , Me nul/a tact bit dit as , cum 
Janutnles Profiigaverim, Clodtamque (c'eft la ville de 
Chiozza) receperim , & à maximis periculis Vatriam 
libtraverim. 

Corne Ducale, (p. 171.) Ceftunbonnet, qui 
a une pointe arrondie lùr le derrière. De dire , que 
la figure de ce bonnet vient d'une manche de 
la Vefte , que Pépin portait àfon entrée dans Venife, 
e'eft un conte à bercer des enfans. Car il eft confiant > 
que céte forme de bonnet a été en ufage chez les Le- 
vantins, raaitffur-toutenEgipte. 

Démocratie, page 6.) C'eft un Gouverne- 
ment Populaire , comme celui de Holande 8c de 
Suifîe. Il y auneefpece de Démocratie , que Ton 
apelie Ochlocratie > qui eft quand le menu peuple a 
a plus de pouvoir que le bon Bourgeois. Le Gouver- 
nement de Venife lous les Confuls 8c les Tribuns 
étoit plutôt une Ochlocratie qu'une Démocratie , 
puifque la Populace y avoir la meilleure part . D'où 
il ari voit tant de defordres dans leurs afTemhices, que 
tres-fbuvent , après avoir bien crié les uns contre 
les autres y ils en venoient aux mains » comme 
c'eft Ja coutume des petites-gens. Deforte que 
c'étoic une véritable Chirocratie , c'eft-à-dire , une 
adminiftration violente 8c tumultuaire , Mais de- 
puis féleétion du Duc Sébaftien Ziani jufques au> 

C j Do- 
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Dogat de Pierre Gradénigue > le Gouvernement 
fut Démocratique- avec quelque mélange d'O- 
chlocratie; caries Artîfans y avoient encore quel- 
que part 9 comme le montrent ces paroles de la 
Harangue de Marc Quirini. Quefto Dofe . dit-il en 
parlant du Duc Gradénigue fpento da fpirito dut- 
èolico , bi vogiù ftrrar el Mauot Configlio , e pri- 
var qualunque bon Citadin de poter pervensr al- 
la frerogativa de Nobile Vencto. Donde cbt con- 
vien Jeguir un peffîmo fatto » cbe cosi cerne tutti 
lï Cittadini , Grandi , Mediocrty Infimiyfo- 
ti9 fiati Jèmpre prcvtijfîmi di met ter la ut ta per 
la Republica nojira > cosi effendo fiatt efclufi , fi 
vederd in loro una mala contint ezjba Gran- 
di y ce font les Nobles; Mediocri* les Bourgeois» 
Infini* les Artilans & autres gens de la lie du Peu- 
ple. Ce qui à mon avis ne foufre pas de dificul- 
té. Ceux» qui en voudront favoir davantage là- 
deflus ) n'ont qu'à lire le 5. Chapitre de l'Exa- 
men de la Liberté' Originaire de Venise ci 
joint. 

Diferend de Vcnifc & de Bavière. ( pa* 
ge m. 

Une Relation M S. Italienne de la preflefanec 
des Princes en parle en ces termes. Protell arono 
gli Bavari > cbe per mantener Vhonore délia prece - 
deniM dell* illuflriffima & anticbtjjtma Famiglia del 
loro PrincipCigid permolti Jecelt auttriece di Vrencipi 
Elettori, di Rè Imper ado ri » meritamente dove- 
-vano précéder e a gL Ambafciadori Venettani , ma 
per non romper Vantica amtettia , che tenevano 
li loro Ducbi con la Kefublica > acconftntivam per 
que/la volta , per quant* aile loro perfone • di 
céder e alla précèdent* già detta s m* ptrb con 
condittone > che queffo non dovefie per Vauve- 
nire pregiudicare aile ragioni dejfi Ducbi e de* 
lore pofter'u Cosi dett% c fatto notare , fi levb 
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in fiedi Nicolo fa Ponte jimbafciafore Vene* 
to , quai diffee voljè, chef 'offe notât oqualmente % fi 
corne h or a bavevanoceduto i Bava fi alla Republica* 
cosi dovevano femfrect'dtrlt > in ogni luogo darli 
la maggioranzj* , <&ç. . ■ , f , • 

La même Relation raporte> que quelques an? 
nées auparavant (iffz.) l'Ambaffadeur do Malte 
voulut précéder celui de Venife à Rome, Mais com- 
me c'étoit une prétention fans fondement , auffi 
n'eut-elle point de fuite. 

Dif'ïrend du Comte de Bigliore Ambafiav 
deur de Savoie avec l'Atnbafiadeur de Florence^ (pa? 

ge 119) *« 

Le Comte arîvant à Rome en donna part à P Am* 
b-ifladeur-ordinaire de Florence , qui fur cela envoia 
un caroffe àfon entrée félon la coutume. Quelques 
jours après , cet Ambafladeur aiant fait demander 
audience au Comte, pour lui rendre la première 
vifue, celui-ci repondit, a l'envoié 1 que l'Ambaf- 
fa deur de Tofcaèe pouvoir, venir , mais qu'il a- 
voit dans fes Inft'u&ions de le tcaiter comme 
le traitoit rAmbaflàdeur de Venife -j c'efl-adireî 
de ne lui pas donner la main. Céte répônfe 
piqua jufqucs au vif le Florentin , qui , pour 
parer ce coup, envoia defavoiier aufli-tôt celui» 
qui avoit porté céte ambaflade , difant qu'il s'é- 
tait mépris, & n 'avoit point ordre de lui deman- 
der audience à Savoie. L'on en demeura ,1a pour 
lors, mais non pas fans un profond refTentiment 
des Florentins, qui ne pou voient digérer céte 
injure. r ■ ^ 

Quelque tems après le Marquis Ricardi , ' Am- 
bafTadeur-d'Obedicnce de Tofcane , venant i Ko* 
me donna avis de fon ari vée a tous les Ambaffàdeurs, 
excepté Savoie , qui pour ce fujet n'envôia ptoint 
de caroffe à fon entrée ;<ie quoi les Flbrcritins 
fc tinrent encore tresvofeiifefc. Les efprks écabt 

C 4 ftiflfi 
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ainfi aigris de part & d'autre, Tofcane arme pu- 
blic]uement fous prétexte, qu'on lui avoir, raporté f 
que Savoie avoit dit, que s'il le rencontroir, il l'obli- 
geroit défaire fermar devant lui. Savoie en étant a- 
verri, ai meauflî de ion côié, l'un & l'autre refolus 
de le bien bure dans la rencontre. Mais le Pape 
en aianteuavis, & craignant les fuites d'une fi dan- 
gereufe émotion > envoia pour en arêter le cours, 
Meilleurs Pollini & Baglionifes Camériers, le pre- 
mier à Savoie , & le fécond à Tofcane, pourlesex- 
horter de fa part à deiàrmer prontement j à quoi ils 
obéirent. 

Pour ce qui regarde le raport prétendu fait à To- 
fcane, Savoie foutint toujours conftamment, que 
cela ne lui étoit jamais forti de la bouche , ni chofe 
équivalente, & Tofcane, qu'on le luiauoit rapor- 
té , mais fans vouloir nommer fon auteur. Ce qui fit 
croire aux Politiques , qu'il avoit eu dcfTein feule- 
ment d'infulter Savoie, ferrifarfi, pourfevanger 
de ce que cet AmbaflTadeur ue vouloit pas lui donner 
audience, qu'aux mêmes conditions , quefait Ve- 
nife avec Florence. 

CeDiférend partagea Rome en deux, laNoblef- 
fe& la Prélaturetenoient pour Tofcane , & le menu 
peuple pour Savoie. 

Loria Général des Génois, ("pages 127. 1 28.) 
L'Hiftoire MS. de Venife, que j'ai citée , rapor- 
té Jaréponfe de ce Général au Secrétaire de Veniie 
ences termes. Jo non fonftatomandato quid ilmio 
Commun 1 per dver de voi nè delvtftro Commun mi- 
fericordia alcuna \ AntA , io ho commiffion iaquel- 
lo deprivarvt del tutto délia voflra dît a , k^me ho 
fatto. de qicflit* ( il entend Chiozza) e conptùftra- 
ge , non perdonnando ad alcun de vos la vira , 
di tal modo , che mai p'iit per alcun tempo qtuflo 
Nome Venelian fia per alcuwa banda vifto ne 
mentionato. ïero rittrnate a Venetï* con li voftrï 
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frigiorii , (Ceft que l'envoie de Venife lui avoit 
prelenté fix ou iept prifonniers Génois de la part 
du Sénat) ch'io non li voglio , perche non pajferet 
tropfi gtorni > ehe noi veniremo m Venetia> e que- 
fit ed altrï a mal voftro grado traremo fuor Ji 
frigion. Et cost detto voltolile fpalle. Céte ré- 
ponse fait bien voir l'animofité des Génois con* 
tre les Vénitiens , & l'efperance qu'ils avoient 
d'être dans peu de jours les maîtres de Veni- 
fe , comme il fèroit arivé iansdoute , fi le Gé- 
néral Doria n'eût pas été tué â la Bataille deC&i- 
ozzj. Car céte mort changea toute la face des 
afaires. 

Le Nom Dorià a toujours été fatal aux Véni* 
tiens. L'an 1 284. Hubert Doria défît toute leur 
Fiote, & prit le Général Morofin prifonnier , avec 
toute la plus confïdérable Noblefîe de Pifè. 1298. 
Lamba Doria aiant rencontré leur Flote àCurzole 
en Dalmatieleur brulafoixante-fèptgaléres , & leur 
en prit dix-huit , avecfept mille prifonniers, & leur 
Général André Dandole. Pagan Doria remporta 
fur eux deux grandes viftoires , l'une en 1352. 
prés de Confiant inopte , m il leur prit quaran- 
te-huit galères de quatre-vingt-neuf qu'ils avoient > 
& l'autre en 135-4 présdel'IfledeSapience» d'où 
il emmena trente-lix galères, leur Général , & 
cinq-cens prifonniers. 1379. Lucien Doria gagna 
la Bataille de Pôle en Iflrie contre le Général 
Vénitien Viftor Pifàni, fur qui il prit quinze ga- 
lères avec deux mille quatre-cens prifonniers. 
Ce qui fut auffi-tôt luivi de la prife des villes de 
Caorle , de Grade > & de Chiozza par Pierre De- 
i ià , dequij'aiparlé ci-defïus. 15*38. le Prince An- 
dré Doria , Général des Galères de l'Empereur 
Charles-cjuint , montra bien , qu'il avoit hérité 
de la haine de fes Ancêtres & de fon Païs con- 
tre les Vénitiens , n'aiant jamas voulu combatte 
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à la Preveza (dans l'Archipel») contre Barbe- 
rouiïe , quoi qu'il en tût infhmment prié par le 
Général du Pape & que Vincent Capello Général 
des Vénitiens eût dcja ouvert lp chemin de la 
viâoire, en coulant à fond plufieurs galères des 
Turcs. De forte que la mauvaife volonté deDo- 
ria fit avorter tous lesdeiïcins de la Ligue , ôc per- 
dre i'ocafion favorable , que l'on avoit alors de 
vaincre ces Infidèles. Il en fit manquer une autre 
en 1570. pour n'avoir pas voulu palier en Chi- 
preavec le Général Jérôme Zané, 6c Marc-An- 
toine Colonne, quietoient de même avis. 

Dragon Borguefe, (page97-) LePapePaul 
V. de la Maifon Borguefe, portoit d'azur au Dra- 
gon d'or, au chefdemême, chargé d'un Aigle de 
fable. 

Ducales, (page 3 1 1 . ) Ils apellent ainfi toutes 
Létres Patentes du Sénat , à caufe qu'elles commen- 
cent toujours par le nom du Doge, avec cétefor- 

mu Ie 9 N. Des Gratta Dux Vemttarum , &c. 

Univerfis & fingulis Reclorïbus Noftris quihuf-rum- 
que dilect/s Salutem & dileciionis affetium , Et tout 
le refte en Italien jufques à la date, qui d'ordinai- 
re eft en latin , Datum in Noftro Durais , dte &c. 
La fufeription des Ducales , qui s'adreffent aux Ma- 
giftrats Provinciaux eft pareillement latine , & en 
ces termes, Naiiti &fapentiViro N..... Vratori no- 
flro rarïffimo &r. 

Eloge des Vénitiens mis par le Pape Pie IV. 
dans la Sale-Roiaîe du Vatican, (page 48.) Voicifa 
teneur, jâlexander Papa II J. Fredertci Imp. iram 
& impetum fugiens abdtdit fe Vemtiis. Cognitum 
& à Senatu perhonorifirè fufreptum , Ou eue Imp. 
fdio navaiï tréxo à Venais vifïo captoque , Fride- 
rirus pare fatta fupplex adorât , fidem & cbedien- 
tiam pollk'itm. Jta Pontifiri fua diçm/as Vcneu 
■Reip. brneScio reftituta. Anno M. C,L XXVII. 

Le 
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Le Cardinal Baronius, dans fon n. Tome , fait 
paiTercéte Hiftoire du rétabliftement d'Alexandre 
III. â Rome pour une table. Le Pape Urbain 
VIII. étoit dumêmefentiment, ou du moinsfei- 
gnoit d'enêtre> quand il fuprima l'éloge ci-defTus. 
Ce qui donna d'autant plus d'inquiétude aux Vé- 
nitiens, que c'étoit une démarche pour leur ôter 
la Sale-Roiale, comme il en venoit d'oter leur é- 
loge; vuque s'ils n'ont pas remis Aléxandre IIL 
dans la Chaire de S. Pierre , il s'enfuit , que le 
titre , en vertu dnquel Venife jouit de toutes 
les prééminences roialcs> eftfaux, &queparcon- 
féquent le Pape auroit droit de dégrader ecte Rc* 
publique du rang, qu'elle tient entre lesCouron T 
nés. Le Procurateur Nani dans le livre 10. de 
fon Hiftoirc deVenifedit: *4lïauvifo, cheneper- 
venne in Venitia , furono glt animi indicibilmente 
commojfîs e nelle confulte de Senatori fi fonder du a 

ton graxi rifleffî. • Alcuni fi dolovano che dent. 

gaffe Urbano di riconofeere quel mérita délia Repu* 
blica , alla quale i fuoi Predeceffori non avevano 
fdegnato d$ ecnfeffarfi tenuti Confeffavano tut- 
ti non poter put la RepuLliea inviar sAmbafciatorix 
njenerare in quella Sala iVicarii diChr'tfto> fin tan- 
to che reftajfero [ofpefe, efipuo dir condannatele di 
lei piu illufiri memorie. Ces paroles montrent," 
combien céte afaire pefoit fur le cœur aux Véni- 
tiens. C'eft-pourquoi ce leur fut un grand fujet 
de joie, lors qu'Innocent X. remit cet éloge en 
fon lieu j & ils s'en tinrent fi obligez , qu'ils lui 
envolèrent exprés avec les quatre Ambafla- 
deurs d'Obédience le Procurateur Ange Conta- 
rin AmbafTadeur extraordinaire pour l'en remer- 
cier, , -, ,'-f| : 

;Epe'e portée dans les Cérémonies devant le Sé- 
nat. ( page 1 64.) Le Noble qui la porte eft toujours 
un de ceux , qui font nommez pour aler Redt eur s en 
Province. C 6 Fa- 
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Falier .-(Marin) Doge de Venife. [pa- 
ge 164] Ce Ducn'aiantpu obtenir lajutiicequ'il 
pr^tendoit contre Michel Sten, quiavoit corrom- 
pu fa femme, ou du moins une de fes demoifèl- 
les, réfolut de s'en vanger lui-même par Je mafîa- 
cre des principaux Nobles, & par l'oprclfion delà 
liberté commune. (1362.) Mais un des Conju- 
rez , nommé Bertrand Pelizzare , découvrit l'cn- 
treprife aux Inquilitcurs d'Etat, qui rirent le mê- 
me jour couper la tête àce Prince, qui étoit dans la 
première année de fa Régence , mais âge de 80. 
ans; comme fi ce vénérable perfonnage ne ié fût 
embarqué dms une fi terrible entreprile , que pour 
montrer qu'il e'toit las de vivre. Il le fait tous les 
•ns une Procefl'ion générale a l'entour de la Place- 
Saint-Marc le 16. d'Avril , jour de 'Saint Ifido- 
re, en mémoire de céte heureufe découverte. Dans 
h Sale du Grand Confeil , où font tous les Por- 
traits des Ducs avec leurs noms , il n'y a qu'un 
tableau noir pour celui-ci , (per infaufta mernoria 
di dishonore, dit Jean-Batifte Contarm au livre 9. 
de fon hiftoire de Venife ) avec ces mots , Lo- 
ch* Marini Faletri decapitati. 11 rutéxécuré au pié 
de l'efcalier du Palais-Saint-Marc, afin que le lieu 
de fon Couronnement fût auffi celui de Ion fu- 
piiee. Il étoit !e troiiiéme Duc de là famille. 
Les deux autres font Vital & Ordéfale, dont le 
premier reçut i'Invcftiture des Provinces de Dal- 
matie & de Croatie d'Alexis Empereur de Con- 
fhntinoples & le fécond fur tue %!'un coup île lance 
dans un Combat à Zaï a en Dalmatie. Depuis Marin 
l'on a toujours ravalé cere famille > qui étoit une des 
plus illuftres , non feulement de Venife, mais de 
toute l'Italie, où elle s'étoit alliée avec les Potentats, 
aiant été Souveraine de Ravcnne, & deplufieurs 
autres villes de la Romagne. 
* F ose a ri (François^ Duc de Venife 

• [p a E e 
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[page 177. J Son Epitafe le fait parler en ces ter- 
mes, sAcctf ïte y Cives 1 Francilci Fofcart veflrt Du- 

as nnaginem maxima ùeila fro veftrajalu- 

te é' dignttnte terre* marique fer annos plujqnàm 
trigmta gejfi, Jùmma jeltatate conject. Labantem 
Juffulfi hait a Itbertatem , Brixiam, Tergomum, 
Ravennam > Cremam , Imferio adjunxtvefho , grgj 
Tant de fervices & de belles actions n'empê- 
chèrent pas Jes Vénitiens de le dépoter, &dans 
la trente- iixiéme année de fon Dogat , de lui 
donner un fuccefleur avant là mort 5 ce qui le 
fit mourir de déplailîr peu de jours après. Ain- 
fi, les funérailles eurent cela de iïngulier, qu'elles 
furent honorées de la préfence d'un autre Doge. 
Ghofè extraordinaire à Venife. 

Foscarik CAntoine) [pages 13 3 .& 564 ] Ce 
Gentilhomme etoit d'un eipritdoux , acon &in- 
finuanr j menoit une vie éxemplaire ; faifoit de gran- 
des aumônes , & pour cela écoit chéri du Peuple , & 
adoi é des Moines , qui lui vendant chèrement leurs 
coquilles, le préconifoient par-tout pour un Sainr. 
Par où ilsk rendirent odieux & fufpeéi à fa Republi- 
que, qui trouva , qu'il ne lui manquoir plus rien 
que la Couronne dôj Martire . tl avoit été fix ans Am- 
bafladeur en Angleterre. 

Chiarrad Adda. (pagyi.) Ceft une'Con- 
trée du Milanez comprilè entre les Rivières d'Ad- 
de & de Serio & les Montagnes de Bergame; Paul 
McTLila l'apelle lnjula Fulcheria* , parce qu'el- 
le rellemble à une Ifle par fa iituation. Elle 
fut cédée aux Vénitiens en vertu de la ligue , 
qui fe fit avec eux contre le Roi Louis 
XII. 

Gradkque. C'eft une Place forte en Frioul, 
aparrenante a la Maifon d'Autriche depuis la Gu- 
erre de la Ligue de Cambrai. En 1616. les Véni- 
tiens y mirent le Siège au fujeedes Ufcoques , & 

C 7 après 
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après avoir fait tous leurs éforts pour l'avoir, vo- 
iant périr leur armée, firent dire par leur Ambafr 
fadeur a* tapepaul V. dont ils avoient méprifé les 
prière* , tant qu'ils avoient eu efpérance de pouvoir 
prendre la Pl^cc, que pour lui complaire ils con- 4 
fentoient à la levée du Siège , couvrant ainfi leur 
honte & leur impuifiance du nom de modération - 
& de déférence. a ; ' 

Gritt i (Louis) [page 153*] Jean Roi de 
Hongrie lui fit trancher la tête. Paul Jove racon- 
te une particularité finguliéredefamott. Ceft que 
le Boureau trouva dans fes poches une petite bour- 
fe, où ilyavoit pour 40000. écus de pierreries. . 

Interdits de Venife. (page 96.) La Répu- 
blique a été interdite cinq fois- La première, a- 
caufede l'Eglife de Saint Géminien, que Ton avoir 
faitab^trefanslapermiffiondu Pape, pour agrandir 
la Place Saint Marc.Je n'ai peu en lavoir précisément 
lctemsj mais il eft certain, quec'eft pource fujet 
que le Sénat va tous les ans le Dimanche d'aprés-Pâ- 
ques vifiter l'Eglife de ce Saint, que l'on a re- 
bâtie tout à l'extrémité de la Place > renou- 
velant chaque fois la promefle de la remétre 
en fon premier lieu. Ce qui n'eft qu'une pure 
formalité. 

La féconde Excommunication fut du tems du 
Duc Marin Giorgi , furnommé le faint , au fu- 
jet de rii>vafion de Ferme > que le Pape Clément 
Vv vpuloit. avoir. Et c'eft pour cet Interdit , que 
François Dandole, Ambafladeur de Venife, fe je- 
ta aux piez du Pape, chargé de fers & de chaine* 
comme un fcélérat& comme, un efclaue. Par où 
îi obtint l'aMolution qu'il demandoit pour fa Ré- 
publique. Mais les Vénitiens ne font pas fi fou- 
pies maintenant qu'ils ont reconnu , que les Pa- 
pes emploient ces armes fpirituelles contre 1er 
Princes pour des fins humaines, & désintérêts 

pu- 
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purement temporels. Abus , qui les a rendues 
méprifables. Hsc fxrta* txquo Romani Tonttfices 
dirarum frodigi fuere > minus virium habuit. Pap. 
Maflbn. Outre que les Vénitiens font aujour- 
d'hui bien mieux inftruits qu'ils n'étoient delà 
puiflance 8c des droits Ecléfiaftiques, comme auf- 
fi de l'indépendance du Gouvernement tempo- 
rel. 

Us furent interdits pour la troifiéme fois par Sixte 
IV.quiaiantprisjaloufie de leurs progrés, fut obli- 
gé de les excommunier , & defe liguer avec les au- 
tres Princes d'Italie, pour leur faire abandonner le 
Siège de Ferrare. 

Jules II. ufa des mêmes armescontre eux» pour 
lesfaire reftituer les villes de Rimini& deFaicnceau 
Saint-Siège. Ce qui lui réuffit parfaitement. 

Enfin » Paul V. les excommunia en 1605. pour 
l'empriionnement de deux Ecléfiaftiques, &pour 
quelques loix de leur Sénat, qu'il prétendoit être 
contraires aux Libertez 8c Immunitez de l'Eglife » 
mais avec fi peu defuccés 8c de fatisfaâion , que 
les Papes à l'avenir regarderont bien de renouveler 
ces fortes de queréles , qui ne fervent qu'à roidir 
davantage les Princes contre eux,8c à décrier la Cour 
de Rome dans le Monde. 

Lion Ve'kitien. (page97.) Venife porte 
d'azur au lion affis ailé-d'or, tenant un livre d'ar- 
gent ouvert fous fa pate. Ce lion eft affis,pour mon- 
trer, que les Vénitiens font gens de paix 8c decon- 
feil 9 étant l'ordinaire des gens de Cabinet d'être 
affis : comme auffi , pour faire entendre > qu'ils 
fàvent vaincre leurs ennemis par adrefle 8c fins 
combatre , ainfi que les Romains > Romanus fe- 
denâo vincit. Il eft ailé , pour montrer , qu'ils 
font pronts à éxécuter ce qu'ils ont délibéré. 
A l'ocafion des ailes de ce lion un Ambafladeur 
de l'Empereur aiant demandé un jour au Do- 
ge* 
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gc , où fe trouvoit céte cfpéce de lions" aîtez ce- 
Prince lui répondit, au Pais, où font les Aigles à 
deux têtes. Ce lion tient un livre ou vert avec céte 
légende , Pax ttbi , Marce , Evangdïfta ?neus , pour 
déclarer, que la » République de Venifè préfère 
toujou rs la paix à la guerre : & que félon le précepte '■ 
de l'Empereur Juftinien , *elle eft armée de bon- 
**rtmm ncs ^ oix " ^ font les véritables armes de la Paix.* 
T ^lfiZ Mais en tems de guerre ce livre eft rermé , parce 
tem non que les loix font muétes Se fans autorité parmi le 
fçlum bruit des armes, Inter *rm* filent legen & le lion 
*rmis <k- tient une épéenuë , qui eft le fimbote de la Guer- 



C0r*c*m , 
fed etiam 

Ugibus— Lipponîan (Jérôme.) [page 51.] Ce Noble 
pirtcceflc étoit le plus habile homme de fa République. IF 
arms- avoit été Ambaffadeur en Stirie auprès de l'Ardu-' 
tâm,ut*- j BC Charles d'Autriche; en Savoie, auprès d'Ema-- 
7cmp«* e ma nuel-Fi!bert, en Pologne, auprès de nôtre Roi' 
0 btlio* Henri III. a Naples auprès de Jean d'Autriche. En- 
rumér fin, étant Buleà Conftantinople il fut acuié devant* 
tacts , l es Inquifiteurs d'Etat, d'avoir montré fesinftruc- 
nf'nbcr- tions » & vendulefecretde fa Patrie aux Princes,* 
nJi* C ' avec <l ui & avoit cu * traiter. Le Sénat envoie 
Proœm. donc Laurens Bernardi pour fe faifirde& perlonne 
Iûftit. & l'envoier à Venife avec bonne efeorte. Mais- 
ce pauvre Gentilhomme prévint fbn fuplice 
par la mort. Car un jour aiant amufé fès gar- 
des , il fe jeta dans la Mer, pour fe fauver à 
la nage 5 & quoi qu'il eût été repris & rame^- 
né à bord par les Mariniers, il mourut quelqv.e* 
heures après. André Morolin Hift. VenJ.14.arv 

Mast romiles. (page 3- ) il y eut fucceffi- 
vement cinq Maîtres des Soldats, qui furent» 
Dominique Léoni créé en l'année 737. FehxCor- 
aicula en 738. Téodat en 739. 6c 740 Carilfut 
continué. Julien Cipare , en 740. Et Fabrice- 
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Ziani , que Léandre Albert apelle Jean Fabricien 9 
qui nec mno expletc exauftoratus <Vp exoculatuseft. 
Marina, 

Michieli (Vital) II. Duc de Venife. (page 
3. Il fut afTaflind alant à S. Zacarie , qui eft un 
Monaflére de Gentildonnes Vénitiennes , dans la 
vifite duquel Pierre Gradénigue Premier avôit dé- 
jà été tué» Jannot parle du mâflàcre de Vital en 
ces termes j Publuum JErttium ob ajpdua bella 
gejia contra Grtcorum Imp. Emanuelem chm ex- 
bauftum ejjet , ea qu& dicuntur à mbts Jmfràftit* 

prtmus excogitavit «. Ea res tantam invidiam 

es apud multos conflavit , ut if fi Kefurreétionis 
DomintcA die confojjus fueri t in itinere ad D. Zà- 
chariA, D'où il faut conclure que ce Duc étoit 
fouverain , comme le remarque le même Auteur. 
Jpfe > dit- il , totam invidiam cuipamque fuftinuit 
ex cemmodatis pecuniis uni fibt conflatam i prop- 
terea quod omnia verfabantur in fua potejtate. 
Léon Marina dans l'Eloge de Sébaftien Ziani > qui 
fucçéda immédiatement à Vital , reconnoît céte 
fouveraineté des Ducs pr^cedens par ces paroles: 
Sebaftianus potentU Jolem in plut a Magijtratuum 
fydera eft partitus. Car s'il eft le premier , qui a 
partagé la puiflance du Gouvernement ave clés Ma- 
giftrats > il s'enfuit manifeftement , qu'elle étoit 
auparavant toute entière entre les mains du 
Duc. 

Mocc£'-nigue (Tomas. [page f4?. Ce Pue, 
avant que de mourir , apella dans fa chambre 
les principaux Sénateurs de Venife , & les pria de 
lui vouloir dire tous en particulier le fuccefleur 
qu'ils lui deftinoient» La plupart lui nommèrent 
François Fofcari , qui étoit celui de tous qu'il dé- 
défiroit le moins par la connoiflance qu'il avoit de 
fon inclination à la guerre de Terre-Ferme. 5 Sur 
quoi il leur dit, Sape te , Signori > epanta odio 
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gloriofo , per amor délia Vatria , iohabb'% concepu- 
to contro di quejlo foggetto circa Vintraprender la 
guerra Vi tornerebbe pût à conto d'attenjerc alla con- 
fervatione di cio che avete conquiflatonelMar , che 
procurar di piantare in terra le palme. Ma frego 
Signor Iddïo fia propitioed a Voi,ed alla voftra Republi- 
^•Ce furent là fes„derniéres paroles. Mais les Vé- 
nitiens atribuérent ce fage confeil à une pure ja- 
loufie de ce Duc contre le Fofcari , comme firent les 
Romains celui> que l'Empereur Augufte leurdon- 
noit, de n'étendre pas davantage les bornes de leur 
Empire. Tac. Ann. i. 

Monarchie. (page 2 t.) Ceft un Etat gouverné 
parunfeul, comme la France, PEfpagne, le Por- 
tugal, U Savoie, &c. 

More (Chkistofe.) [page ne] L'an 1469. 
ce Duc an vaut à Ancone , le Pape pie II. envoia 
cinq Cardinaux trois milles en Mer au devant de 
lui , pour Je recevoir. Les Galères Ecléiiafti- 
ques abaifierent le pavillon en abordant l'Efcadre 
Vénitienne , & la faluérent de plufieurs décharges 
de Canon. Le Duc fut complimenté au nom du 
Pape i & harangué par les Magiflrats de la Ville, 
où l'on aluma des feux de joie dans toutes les Pla- 
ces publiques. La nuit du même jour , qui étoit 
le 12. d'Aouft, lePapemourut, &lc 1 $.dumêroe 
mois Je Duc précède de deux Cardinaux , 8ciui- 
vi de deux autres , ala à l'audience du Sacré-Co- 
légc , où il prit féance après le Doien , qui cft 
la place ordinaire des Rois. Rel. MS dell* andata 
del Doge Moro in Ancona. S. Bernardin de 
Sienne prêchant devant lui à Padouë » où il é- 
toit Capitaine des Armes , lui prédit, qu'il feroit 
Doge. 

Morosin (Trançois) [p. 16. 8c 571.] Ilfutacu- 
fé par l'Avogador Antoine Corrare d'avoir rendu 
la Place de Candie fans Tordre du Sciut , & d'a- 
voir 
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voir fait une Paix honteufc , qu'il apclloit dans fa ha- 
rangue , Tace r**ftruofa > conclufa fenez, autorit* 
fentïta con amarezzA , Tace fenza cantar il Tt- 
Deum. En vertu de quoi ce Magiftrat luivouloit 
fuipendre la Vefte de Procurateur , pendant que 
Ton inftruiroit ion procez. Mais PAcufé rut dé- 
fendu par le Chevalier Jean Sagréde, & par le Sé- 
nateur Michel Fofcarin, Le Sagréde dit » Que 
le Corrare imitoit les Gentils , qui facrifîoient à 
leurs Dieux des vidtimes innocente» pour les grâ- 
ces qu'ils en recevoient , vu que venant d'être 
honoré de la Charge d'Avogador , il vouloir en 
reconnoiflânee fàcrifierau Public un Citoien inno- 
cent , qui l*épée à la main, avoit défendu la Pa- 
trie Pélpace de vint-fix ans. Qu'il n'étoit plus 
terns de lui fufpendrela Vefte de Procurateur après 
une pofleffion paifible de quatorze mois. Qu'il 
faloit s'opoftr à la délibération du Grand -Confeil, 
loriqu'il la lui donna ; mais que la lui aiant laifîé 
prendre , il n'étoit pas jufte de l'en dépouiller, 
avant que d'avoir reconnu , s'il étoit criminel. 
Concluant par Féxemple des Juifs mêmes , qui 
ne prirent la Robe de Jesus-Christ > qu'après 
Tavoir crucifié. Gl* Ebrei , dit-il , volfero ferva- 
1e gï ordini délia giujlitia. Lo condufjero inanzi 
à Giudici t lo prejèntarono a Caifas a Tilato. 
JE' vero cbe lo fpogliarono délia Vejle e feladivifero, 
?nà non gliela levarono fe non doppo crocefijfo. Le 
Corrare répliquant a ce difeours dans le Confeil 
fuivant fe laiflà emporter aux injures contre le Che- 
valier Sagréde , qu'il apella langue ferpentine , le 
taxant même d'être comme cet Orateur de Rome, 
plus éloquent qu'il n'étoit homme-de-bien, Trof-Ttc- 
feriore éloquent ta , quart* merum famà : Ce qui Ann ' 
aloit partager toutes les principales familles de la 
NoblefTe pour un point-d'honneur, & métré tou- 
te la République en combuftion , li la Seigneurie 

n'eût 



f i8 Histoire du Gouvernement 

n'eût coupe prontement la racine du mal , enfai- 
fant adroitemenc ceiïer les pourfuites de PAvoga- 
dor contre le Morofin. Car le Sénat ne craint 
rien davantage , que Iesdifleniîons parmi la No- 
bleflfe , étant perfuadé , que les Princes voilins 
ne manqueroient pas de les fomenter,pour opriincr 
cnfuite les deux Partis , comme il ariva autrefois 
aux Scleuciens îkaux Rhodiens. Ubi dijfenfere, dit 
Tacite des Premiers , accu us in partetn xdversîcm 
omne* lalefcit. Ann. Outre cela , il a l'éxemplc 
des Véronois, aujourd'hui fes Sujets qui perdirent 
leur Liberté par les queréles des Monticoles & des 
Crefcences , qui étoient Gibelins , contre les 
Comtes de Saint-Boniface de la Fadtion Guel- 

Iwl 

N o b l e s de la guerre de Gennes. ( page 117.) 
Les Calerghi de Candie 5 les Longhi j les Ven- 
dramins , qui eurent un Doge de leur famille en 
1476. ( André Vend ramin ) Les Darduins , éteints > 
les Garzoni > Les Condolmiers : les Ci cognes, 
qui ont eu un Doge en m8$v (Pafcal Cicogne ) 
les Pizzamans originaires de Candie, éteints; les 
Negri di San? ^ponal -, les Giufti \ les Ghe- 
rardi di Santa Fofca -, les Mezzi di Santa Maria 
Formofa , originaires de Candie ; les Bons , les 
Banians éteints > les Carefins , éteints > les Tri* 
vifans de* Carmini da San-Cajfan. Les Parû- 
tes 5 lesNani^ San Mauricio da SanVidal* 
les Tagliapiétres ; les Reniers da San-Pantaleon , 
les Zacaries da San - Pantaleon , & quelques au- 
tres, 

Ol 1 g a r c h 1 e. (page 5.) C'eft une forme 
de Gouvernement , où peu de gens ont part. 
La République de Sparte étoit Oligarchique , vû que 
fon Sénat n'étoit compofé que de trente hommes , 
qui étoient , les deux Rois , & les 2 8. Sénateurs , 
aufquels on ajouta depuis les cinq Efores. Le 

Gou- 
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Gouvernement de Nuremberg eft pareillement O- 
ligarchique , le Sénat de céte ville , étant eom- 
pofé feulement de i6. Nobles, qui font à. vie; 
& de 16. autres Citoiens > qui n'y entrent ,tque 
par extraordinaire. Ratisbonne eft encore rtrae 
Oligarchie , toute l'Adminiftration Civile étant en- 
tre les mains de fix Treforiers , qui fe changent 
tous les trois mois , d'un Hanlgrave , & de dix 
Sénateurs perpétuels. Ariftote, Lfocrate, 8c Plu- 
tarque, contondent fouvent les noms d'Ariftoçra- 
tie & d'Oligarchie. Ainfi lfocrate^ NscocL apelie 
Jes Lacédémoniens ô A /y * £ i/ju^w vç ? aulicu qu'À- 
riftote& Plutarque les apellcnt Ariftarques > com. 
me aufli Platon, qui dit, Negate eam ep:Qf~ 
timatum adminijlrattonem ( le Texte Grec porto 
* e/içàKçprlccv ^ ) omnino akjkrdum lib. 4. deLeg. 
Mais à la rigueur de la Ictre , l'Oligarchie n'eft 
qu'une A riftocratîe imparfaite ou corrompue, Dé 
forte que quand une A riftocratiefe réduit à un pe- 
tit nombre de gens , c'eû une marque de fa cor- 
ruption & de fa défaillance , & un acheminement* 
à la Monarchie, félon l'obfervation de Tacite 
Ann. 5", Paucorum dominât io Regi& libid'tmfropor 
eft. 

Parte, (page 44) Les Vénitiens apellent Parte 
les Arrêts Se les délibérations de leurs Confeils. 
Ainfi il difent, Parte del Gran Configlio> Parte del 
Senato , Parte del Configlio de Diecu Et pour dire , 
que Ton a pris une réfolution dans un Confeil 9 fà 
prefa la Parte. 

Participatio Grand-Ecuier deConftan- 
tinople. ( page 16 5 f ) Céte Charge a étépoffédée 
par huit Ducs de Venifè, qui en céte qualité éto- 
ien t la féconde perfonne de l'Empire d'Orient. Ces 
Ducs font , Obélére , qui reçut cet honneur de 
Nicétas Patrice de l'Empire d'Orient , 8c Géné- 
ral de l'Empereur Nicéfbre, Béatfonfrérc, crée 

par 
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tiens , s'il eût dit la vérité , comme il la favoit. 
Adeo varié , dit-il , tes traditkr à Venetarum re- 
rum feriftoribus % ut quid potiffimum fequar diffi- 
cile fit difeemere. L'Auteur du Squitinio dtlla Li- 
ber t à Veneta a trouvé la véritable caufè , pourquoi* 
les Vénitiens veulent dérober l'Jionneur de cétefa- 
meufe vi&oire au Roi Pépin. Accortifi , dit- il , 
che attribuendo la vittoriaa Pipino y la libertàfem- 
pre perpetuata andava di malt , fi accordaronopo- 
co a poco di dire tutti ad un* voce , cbe loro furono vit- 
toriofi , e Vifino fer dente. 

Podesta (page 294. ) Ceft un mot Lom- 
bard tiré du Latin , comme qui diroit Totejia- 
temhabens. » .1 . 

P r o v e di teuri L'on diroit en François 
Provifeur: mais comme ce nom Italien s'entend 
aïfément, & s'emploie tous les jours dans nos 
Gazétes , je n'ai pas jugé à propos de le chan- 
ger. 

Quarantie. ( pages 44. 194. io£. 199. 228. 
145 . ) Je fai bien-, que ce n'eft pas un mot Fran* 
çois , & que quarantaine eut peutêtre été meil- 
leur. Je dis peutêtre , car c'eft un mot équivo- 
que en nôtre Langue . où il fignifie 40. hommes 
8c quarante jours. Mais ce qui m'a ôtétout feru- 
j>ule , c'eft que j'ai entendu dire le mot de Qua- 
rantie , parlant de ce Magîftrat de Vcnife, à des 
gens, qui fàvent toutes les délicatefles de la Langue 
Francoife, & fur qui tout autre que moi fe garderoit 
bien de rafiner. 

« Recteurs, (page 16. Ccfttm nom commun 
au Podeftà,& au Capitaine des Armes, qu'ils apellent 
Rettori) parce qu'ils gouvernent les villes de l'Etat 
tous deux enfemblc , chacun aiant fa Jurifdiâion fé- 
parée. Et c'eft en ce fens qu'ils difent , Andar in 
reggimento. 

R e' g a t e s. (page 24? .) Lçs^Vénitiens apel- 
lent 
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lent ainfi des Courfcs de barques , quife font fur 
le Grand-Canal , .en forme de Carroufels , pour 
gagner des Prix. Ces combats furent inftituez par. 
IcDucJean Sorance, pouracoutumer la Commu- 
ne à CQirçbatre fur Mer , Ut Cives doceret tnariti^ 
mis affuefcere bellis, hâteras inflitHUnaumachias , 
Matina. 

Quant aux combats des Caftelans 8c des Nico- 
lotes , ils fe font feulement à coups-depoing, au- 
lieu qu'autrefois ils fe taifoient à coups de bâton ; 
ce que le Confeil- de-Dix a détendu à caufe des 
tueries , qui en arivoient. Quand Henri III. pat 
fa par Venife, ce Confeil permit de faire kBat- 
t agi io la, , autrement, la guerra de' baftoni , fur 
le Pont des Carmes , mais avec défenfes de faire 
une pointe aux bâtons , ni de jeter des pierres, 
ni d'exciter aucun tumulte , fous peine de la vie. 
Ceux qui auront la curiofité de favoir la forme 
de ces combats , en trouveront la defeription , 
ainfi que de tous les autres diuertiflemens de V enife 
dans la troifiéme partie du livre intitulé , La Ville & 
République Je Ventfe. ;vn; UP-f.Jp : f 

Rois de Si» art e. (page 141.) Il y avoit tou- 
jours deux Rois à Sparte , l'un de la Branche aî- 
née des Euriftenides ou Agides 5 & l'autre des 
Proclidesou Euripontides, quiétoient les cadets, 
dit Probus in Agefilao , à Majoribus Lacedemo- 
nt 'ts traditus , ut duos haberent femper Reges *x 

duabus familiis Vroclts & Euryfthenis Harum 

ex altéra in alterius locum fierl non licebut. Ita* 
que uterque fuum retinebat ordinem. L'émulation, 
que ces Rois avoient l'un contre l'autre , les te- 
noit tous deux dans les bornes du devoir , com- 
me le remarque Plat0n3. deL.egib. Deus -, dit-il » 
opinor , aliquis de vobis curam gerens , geminam 
vobts Regum progeniem ex una fttrpe producens t 
ad modérât imem etrum ptefiatem retraxit. Les 

Car- 
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Cartaginoisavoient avoient auflideux Rois, apel- 
lez Suffîtes, mais éleftifs 8c annuels. 

Se'renite'. (p.4f,) Ceft un titre, queles Véni- 
tiens ont donné à leur Duc. pour le diftinguer des 
autres. Ils croient ce titre plus grand, que celui 
d'Altefie, comme il eft moins commun. 

Strozzî (André'.) [pagej*^.] Ce 
Gentilhomme s'étant rendu agréable au Peuple 
de Florence en donnant fon blé a meilleur mar- 
ché que les autres , aflembla un jour plus de 
quatre. cens hommes , avec lefquels il ala forcer 
les portes du Palais de la Seigneurie, dont il 
vouloit s'emparer pour fe faire proclamer enfui- 
te Seigneur de Florence. Macchiavel au livre 2. 
de fon Hiftoire. Les largefîcs des Particuliers 
ont été de tout rems fufpectcs dans les Républi 
ques. Témoin Agéfilaus, que les Efores condan- 
nérent à l'amande, pour avoir envoié un bœuf 
à chaque Sénateur > le foupeonnant de vouloir 
gagner & corrompre le Sénat par fes libérali- 
.tez. 

TlEPOLO (BAJ AMONT,) [P a g c 120.] 

Ce Gentilhomme ne pouvant fuporter l'élec- 
tion de Pierre Gradénigue au préjudice de fon 
Pére, que les Populaires avoient proclamé Doge f 
réfolut avec les Quirins, les Badoers, les Baro- 
ces, & quelques autres, qui étoient mécontens 
de la nouvelle réformation du Gouvernement, 
de maflacrer le Duc 8c le Sénat, Mais le jour de 
Péxe'cution venu , il f éleva tout-à-coup un ora- 
ge fi furieux qu'il fembloit , que la colère du 
Ciel armoit toute la Nature contre les Conjurez.De 
forte que prenant l'épouvante , comme il eft 
ordinaire en ces rencontres , ils fe mirent tous 
en fuite, & cherchèrent leur falut hors de l'Etat. . 
L'on voit encore aujourd'hui à Rialte le palais 
Quirini , duquel on afait une Boucherie > 8c à Saint 
T*m. IÛ D Auguftin , 



Digitized by Google 



f§4 Histoire du Gouvernement 

Auguftin , qui étoit la paroifle de Bajamont , un 
pilier de marbre , où lit la condannation de 
ce Noble, par où la mémoire de ces Conjurez eft 
flétrie d'un éternel oprobre. Le Sénat vilîte tous 
les ans l'Eglife de San.Vtto le 15. de Juin, jour 
de fa Fête, & le Duc traite les Ambafladeurs &Ie 
Sénat, a-caufe de la découverte de céte conjura- 
tion à pareil jour. La Mére de Bajamont étoit de 
la Maiibn Roiale deChipre. Il y a eu deux Doges 
Tiépolo , Jaques en 1 129. & Laurens en 1 268. 6c 
un Patriarche de Venife en 16 19 ( Jeanj qui fit 
aLa Flo- rebâtir l'Eglife Patriarcale à la Moderne, 
te. Véni- Tu r c s. (p. 141, 145.) Les Vénitiens commen- 
parutlla ^rent d'entrer en guerre avec les Turcs environ 
vue de l'an 1340. & le premier Capitaine Généraldc-Mer, 
l'Ifle qui ala contre ces Infidèles , fut Pierre Zen créé 
comme f ous | e Dcgat de François Dandole furnonimé le 
es - Chien , qui les bâtit dans les plages de la Mer de 
loient Sirie. Depuis ce tems-là, ils ont eu plufieunguer- 
donnet ret cnfemblc. Mais il y en a trois, qui ont été plus 
Paflaut. fatales aux Vénitiens que toutes les autres, puif- 

I J qu'elles leur ont coûté trois Roiaumes, 
vent 8e ^a P rerrnc re > c ^ celle de Négrepont fous le 
la marée Duc Chriftofe More & le Général de Mer Nicolas 
favora- Canalé , qui futcaufede la perte dccételfle, pour 
bleôcce- n'avoir pas iecouru à tems Paul Erizze, qui en étoit 
Sic n'a- ' e Gouvcrneur - a C'eftcet Erizze, que Mahomet 
vança " fit frier parle milieudu corps, difant pourfa rai- 
point, fon , Qu'illui avoit bien alTuréla tête, mais non- 
comme p a s la ceinture, Céte Guerre dura feize ans ( depuis 
Celle ne f4 $ 2 iufques en i477> 

nuc^que ^ a ^ econ< ^ e e ^ ce ^' e ^ e Chipre , fous les 
pour Ducs Pierre Loredan , & Loilis Moccénigue. 
voit Toute céte Ifle fut prife en l'an i$7ï« par 
prendre Muftafa Baffa Général de Sélim , qui fit écor- 
au lin de c ^ cr v ^ ' C ^rave Marc -Antoine Bragadin , 
ladéScn- C P c "dre Laurens Tiépolo 'jouverneur de Papho, 
drc. « ' vieil- 
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vieillard de 71. ans, & couper la tête au Seigneur 
Aftor de Bâillon. 

La troiiiéme eft celle de candie, la plus fameu- 
fe de toutes celles , que la République a jamais 
ibutcnuës. Elle a duré depuis l'année 1645*. juf- 
ques en 1669. que la Capitale fut rendue parle 
Général François Morofin fous le Duc Dominique 
Contarin II. 

Victor- Amedi'b (page 11$) Le Procurateur 
Nani> au livre 9. de fon Hiftoire, parle de lui 
en ces termes. Il DucaVtttorio Amadeodi Savoia, 
fer.noncondefcemlere nlle forme di frejeo introdottt 
co* Cardinali , affunje titolo di Ré di Cipro con 
poca approvatione del mondo , cVeglt > doppo ce* 
dut 0 con Vinarolo il décor 0 * i(ces paroles mon- 
trent combien la ceflion de pignerol leur eft à 
contrecœur ) che gli portava la cura di cuffodirê 
la porta dîltalia , (t fregiajfe de' titoli dt qu'el 
Regno, con grave difgufto de'Venetiani , cheVave- 
vano ptr molti annt légitimement c godutOy e cbt 
portandone querele aile Corti de Trincipi dell'Euro- 
fay fi dichtararono difobligati daqttalunlunaue coy- 
rsJpondent,a co* Savoiardt. Sur quoi il eft ton de 
remarquer le droit de ces deux Princes fur le Roi- 
aume de Chipre. 

Venise fonde le fien. 1 . Sur la ceffion Se 
renonciation que lui en fit Caterine Cornare , 
femme du Roi Jaques , & héritière de Jaques fon 
fils. 2. Sur l'inveftiture que le Sénat en obtint du 
Sultan d'Egipte, & la pofleffion de 60. ans, fa- 
voir, depuis Pan 1 f io. que la Reine Caterine mou- 
rut, jufquesen i57o.queleTurc s'en empara. 

Savoie au contraire fonde fa prétention fur 
la donation de Charlote de Lufignan , fille uni* 



de Savoie fon neveu, aleguant, Que Loiiis de 
Savoie mari de Charlote avoit ete reconnu 
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en Chiprc pour Phéritier prefomptif de la cou- 
ronne, 8c comme tel avoit reçu le ferment de fi- 
délité de tous les Grans du Roiaume dans la céré- 
monie de fes noces: Que Pufurpation de Jaques, 
qui étoit bâtard, n'avoit pas pu préjudicier aux 
droits de Charlote la légitime héritière ; & que 
par conféquent l'intéreft des Véntiens fubiîftan t 
fur une ufurpation violente, & qm piseft, fur 
un parricide, (étant certain, que ce Bâtard 
avoit empoifonné fon pére) ils ne peuvent & ne 
doivent pas être de meilleure condition * que 
l'Ufurpatcur, Mais quand le Duc de Savoie fit 
courir fon Manifefte, les Vénitiens , dont les ar- 
mes étoient meillleures que les raifons , répondi- 
rent feulement par ce verfet de l'Ecriture, C\e- 
lum Cg.lt Domino , Tèrram etutem dédit jiltts homi- 
num. Raifbn, par laquelle toutes les ufurpations 
feroient permifes , & le plus foible toujours 
oprimé par le plus fort. En dfet , c'eft une de 
leurs vieilles opinions > que Dieu a tellement a- 
bandonné la Terre aux hommes, que les Etats 
apartiennent à ceux , qui fàvent s'en rendre les 
maîtres, fuut C&lum Dits, ita terras gencri vior- 
talium datas > 8c que les Princes doivent acom- 
moder la juftice â leur pouvoir. Id in fumma for- 
Tac tuna &qutus quod validius. Leçon, que le Turc 
Ann« 13. a bj en apnfc à leurs dépens. Le P. Pierre Monod, 
Ann« if, jéfuitc, a écrit pour le droit de Savoie j Téodo- 
re GrafvvincKel, Holandois, pour celui de Ve- 
ni/è, tous deux avec beaucoup de paflion, mais 
le fécond met fi bas la Roiale Maifon de Savoie, 
qu'on voit à chaque page de fon livre, qu'il ne la 
connô.it pas. Et fi la République a ftipulé par le 
Traité de 1661. avec Savoie la fupreflion du livre 
du Pére Monod , l'on peut croire, que c'eft parce 
qu'elle n'a pas trouvé de poids la réfutation, que 
GrafvvincKel en a faite. Au refte , la manière , 

dont 



Google 



de Venise. 

dont les Vénitiens s'y prirent pour âvoirleRoiau- 
medeChipre, eftfïnguliére. Le Sénzt adopta pre- 
mièrement Jaques , fils de la Reine Caterine , en 
le faifant Noble- Vénitien , & après la mort de ce 
jeune Prince fe fit adopter réciproquement par 
Caterine , pour deuenfr parla héritier de tous les 
deux > de l'un, comme du fils de Saint-Marc, 
Se de l'autre , comme de la fille Se de la mére 
de la République j la fille par fa naiiïance , Se la 
mére par l'adoption du Sénat pour fon fils. Belle & 
curieufe invention pour aquérir des Etats. Charlo- 
te df/bit plaifimment que lî Caterine étoit la fille de 
S. Marc de Venife, Charlote étoit la fille de Saint 
Jdan de Jérufalem. Car céte Religion étoit toute 
dans fes intérêts. Mais retournons à Vidior- Amé- 
dée. 

Mal configliato , dit Catarin Delegno dans la 
Relation MS. de fon Ambaflàde de Savoie , ne* 
fuoi Configli Vittorio Amadto in rslajfar PinaroU 
alla Francia , in fingere clandeftinamentê ï Accordo 
di Chierafco, & imforn kfefte(Jo&aW Jtaliatut- 
ta nuove catene. Et quelques pages après, incon- 
cambio di Tinarolo e fuo ûnaggio , delpajfaggio /#• 
bero délia Riviera di Clufon $ ajjîeme cm tutte le 
valU , cbe danno mano alla Prouinciadi Delfinato, 
£§* impmgono aW Jtalia un durijfimo giogo. Par 
où il eftaifé déjuger, fi les Vénitiens font bien ai- 
fèsdu voifinagedes François, qu'il faut avoir, di- 
fent-ils , pour maîtres ou pour ennemis, quand une 
fois on les a pour voifins. 

Lafufcription des létres, que la République é- 
crit au Duc de Savoie , eft toujours latine , 8c en 
ces termes , Ulufiri^mo ^ExcelUntiffimoVrincifi 
N..... Sabandia Ducs dtgnijjïmo , Fitio noflro ca- 
rijjîmo. Au lieu que le Duc de Savoie prétend , 
que le Sénat lui méte le titre de Sérenijfîmo , 
comme dans le corps de laiétre, où il le traite 
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d'Altefle. Et pour ce fujet , il ne reçoit jamais lui- 
même les Créances des Ambaflàdeurs de Veni/è , 
mais les fait recevoir par fon Sécrétaire-d'Etat» 
qui les ouvre fans lire Je deflus. Charles- Ema- 
nuel eut une queréleavecle Sénat de Venifè , par- 
ce qu'écrivant à fes enfans , il ne leur avoit don- 
né que le titre d'Excellence , fuivant l'ancien ufà- 
ge. En dépit de quoi» il fit Chapelle, pour avoir 
lieu d'en exclure Piere Contarin Ambafladeur de 
Venifê, fous prétexte , que la République étoit in- 
terdite. C'étoit en Tannée 1606. 

Zïani (Sebastien) [pages 5.210. 8c 
310.] C'eft à ce Prince que le Pape Aléxandre 
III. donna les trompetes d'argent, le parafol, 
la chaife-pliante , lescoiflîns, les enfeignes, & 
lederge blanc, que l'on porte devant le Doge dans 
les cérémonies publiques: comme aufli la permit 
fion de fceller en plomb les Ducales , ainfi que la 
Cour de Rome, Ut Veneti Sénat us gravitât cm in 
diflomatibus pr&dicaret > dit Matina dans l'Eloge 
de ce Prince. i 

Il ne me refte plus rien à ajouter a ces remar- 
ques , qu'un article touchant la réception des 
AmbaflTadeurs Roiaux à Venife, pour fervir d'ex- 
plication à ce que j'en ai dit dans le Chapitre du 
Colége. 

Lorfqu'un Ambafladeur a pris le jour de fon 
Entrée publique , là Seigneurie nomme pour le 
le recevoir un Chevalier de l'Etole d'or, lequel 
d'ordinaire a été Ambafladeur à la Cour du Prin- 
ce , qui envoie TAmbaffade. Ce Noble acom- 
pagné de foixante Sénateurs va trouver le Mini- 
ère dans l'Eglife de l'Abaie du Saint Efprit, où il 
lui fait les complimens 1 acoutumez au nom du 
Sénat. Après quoi il le fait monter dans une gon- 
dole richement parée , & le conduit jufques à 
fon Palais , fuivi de tous les autres No- 
bles, 
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bles i qui donnent la main dans leurs^ondoles à toas 
ies Oâciers * & autres gens du Cortège de V Ambafr- 
iadeùr, Ans en çxcepier la Livrée, 
. finement dans le Palais , Je Chevalier fe tient à 
la gauche dei'.Ambafladeur, qui.au fixrtir lui donne 
là. droite, ainfi. que tous Idsgens de fa Maifon aux 
: Sénateurs Le lendemain a même Compagnie le 
vient prendre dans fon Palais, où il la reçoit au mi- 
lieu de' ion' efcàliêr , donnant la main au Che- 
valier- Vénitien , 8c pareillement tes Oficiersau* 
autres Nobles 5 (car ç'cftj alors une aôipn do- 
meftique. ): Mais en fartant , il la reprend fur 
,1e Chevalier , comm* aiiffi fes gens iur;. les 
Sénateurs >,< & va en cet ordre à l'audiencedu 
Colége. 

En y entrant, il faluë trois foisl'AffêmMée j la 
- première fois, à l'entrée de la porte i la fécon- 
de , au milieu de la Sale i & la troifiéme arï- 
-vant au fiégè de la Seigneurie >.& chaque falu- 
:tation eft de trois révérences^- une aii Duc & aux 

• Gonfeillers j £c deux aux Sagés de . l'ime & de 
: l'autre main , c'eft-à^dire , aux Sages-gràris > Qui 
•ibnt â la droite 5 & aux Sages de Terré & des 

• Ordres , qui font à la gauche- Après cela , il 
prend fa place à la droite du Doge , i qui il 
pré/ènte fa Créance, qu'un Secrétaire lit enfui- 
te à haute voix. Céte leûure étant faite, TAm- 
baffadeur prononce fon difeours à portes ouver- , 
tes : à quoi le Doge aiant répondu , il s'en re- 
tourne en fon Palais au mêïne ordre qu'il en 
eft venu $ & après avoir reçu les derniers com- 
plimens du Chevalier 8c des Sénateurs , il les 
reconduit jufqucs à la rive , 8c leur donne la 
main. 

Le Nonce da Pape eft reçu de la même maniè- 
re que les Ambaiîàdeurs j mais avec céte diferen- 
cc , que le Patriarche de Venife £c le Primicier 
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de Saint Marc vont le vifiter au Saint-Efprit , 8c 
quecelui-cilui fait cortège avec fes Chanoines dans 
la cérémonie de ion Entrée. Outre que le Nonce 
ne donne jamais la main au Chevalier, qui le re- 
çoit, ni en entrant, ni en fbrtant. 

Le Patriarche rend la piemiére 8c la dernière 
vilîte aux AmbaiTadeurs des Couronnes en camail 
& en rochet, avec la Croix Patriarcale portée de- 
vant lui par fon premier Aumônier. Le Nonce dn 
Pape en ufede même avec eux. MonftgnorTrotti , 
qui Tétoit de mon tems, voulut taire une nou- 
veauté, en tâchant de le difpenfer de rendre 'fa 
viiite de congé a M. le prefident de Saint-André , 
en habit de cérémonie, ftr non dar> difoit le Se- 
crétaire de la Nonciature , difgufti k nifluno j ce 
qui vouloit dire en bon langage, pour ne pasre- 
connoître le droit de la France au préjudice de l'Ef- 
pagne , dontil étoitnéSujet.MaisMonfieuxl'Arn- 
balTadeur rompit ce coup du Triumvirat-Efpa- 
gnol, c'ert-à-dire de" ce Prélat, du Marquis de la 
Fuente, AmbalTadeur d'Efpagne , & de l'Abbé 
Federici, Secrétaire de l'Empereur,qui emploioient 
conjointement tous leurs artifices, pouriurpren- 
dre fa prudence, & avoir, s'ils pouvoient , leur 
revanche de l'avantage glorieux, qu'il ayoit rem- 
porte fur eux dans l'Eglife des Jéfuites. 



Fin des Remarques. 
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CATALOGUE HISTORIQUE 
des MuiÇons Nobles de VcniÇe. 

IL y a cinq fortes de Nobles-Vénitiens. 
Les premiers s'apellent Nobili di Ca- 
se Vecchie, ou di Case Tribuni- 
eu, parce qu'ils defeendent des anciens Tribuns, 
cjuigouvernérentles Mes Vénitiennes,avantlacrca- 
tion du premier Doge. C'eftune opinion pre/que 
générale à Venife, qu'il n'y a que douze Cafe Vec- 
chie , amfi qu'il n'y avoit que douze Tribuns, Mais 
comme ces Tribuns fe changeoient tous les ans dans 
chaque Ifle , il n'eft pas probable , que le Tri- 
bunal quia duré plus de deux-cens ans > n'ait 
été, que dans douze familles, &par conféquent 
le nombre des Cafe Tribunicit ne fauroit être 
fixé à douze. Car de dire, que le Tribunat é- 
toit afe&é à ces douze familles» cela ne s'acor- 
dera pas arec la forme du Gouvernement des 
Mes, qui, félon toutes les anciennes Annales de 
Venife, fegouvernoient en République. Je con- 
viendrai volontiers qu'il n'y a que douze Maiibns 
Electorales , parce qu'il n'y eut que douze Tri- 
buns , qui élurent le premier Doge , mais cela ne 
conclura point , qu'il n'y a que douze Cafe Tri- 
bumexe y ni que les autres familles , qui ont été 
honorées du Tribunat avant céte élection , fbient 
moins CafeVecchie^ que les douze Ele&orales. Et 
par céte diftin&ion , qui eft fondée en railbn éviden- 
te & palpable, il fera aifé de concilier ceux qui ne 
TeconnoifTent que douze Cafe Vecchie à Venife , 
avec ceux, qui en content davantage, endifant, 
qu'à la vérité il n'y a que douze Cafe Vecchie 
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JElettorali , mais qu*il y a plus de douze Cafe Tribu 
ni eu. Ceft pourquoi , je n'ai point cru devoir me 
fixer au nombre de douze dans la Remarque ( Ca- 
fc-Vecchie) pages 603. & 604. où vous en trou- 
verez dix huit aufquelles il faut ajouter les deux fui- 
vantes, que l'Imprimeur & rçioi avons laifle échaper 
dans céte dernière Edition. 

Les Sa nu tes > autrefois apellea Can di- 
sks , Maifbn Ci ancienne , qu'entre les trois 
Confuls > que la ville de Padoiie envoia à Rial- 
te , pour y bâtir Venife , il y avoit un Tomas 
Candien. Voiez le Chapitre I. de l'Examen de 
la Liberté de Venife. Il y a eu cinq Ducs Sou- 
verains de Venife de céte Maifon , quatre du 
nom de Pierre, & un nommé Vital > un Patri- 
arche de Grade en l'an 969. (Vital) & deuxE- 
vèques d'Olivole (qui écoit Venife) tous deux 
apellez Jean Sanute, l'un en 842. & l'autre en 
889. & un Procurateur de S. Marc (N. Paul) 
dés l'an iotf}. auquel tems il n'y en avoitqu'un 

à Venife. # . V , , n 

.Les Tiepolo , qui ont eu deux Doges , 

Jaques , qui établit les Jacobins à Venife , & 

Laurens , fon fils» auf quels on pouroit ajoûter 

un autre Jaques , pére de Bajamont Tiepolo , 

qui fut élu par le Peuple , mais qui ne voulut 

point accepter le Dogat , & fe tint caché hors 

de Venife , jufques à ce que l'on en eut élu 

Uûi C autri , qui fut Pierre Grade'nigue II. Voiez 

lès rémarques fur Tiepolo pages 629. & 6}o* 

fcc les Notes fur l'Examen de la Liberté de Ve- 

piCè , à l'article , qui commence p$r ces mots 

{.La réformation du Grand-Confeil. ) Céte Mai- 

îon a. eu auffi plufieurs Procurateurs.de S. Marc» 

Bartclemi en 1049. Marin en 11 24. (en cetems- 

fà il n'y en avoit qu'un) Etienne , en if5j* 

lequel avoit fouvent batu FArméc-Navsle des 
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Turcs y Louis > en 1570. Paul, fils d'Etienne» 
en, i/*7<5. Ils portent dans leurs Armes une 
Corne ducale. Ce qui mehûtconjeûurer, que 
leur Maifon a poffedé quelques Etats en Levant, 
où cétc forte de bonnet n'étoit que pour les 
Frmccs. 

Quelques -uns metent encore au rang des Cafe 
Vecchie les Barozzi , famille autrefois puiflante , ôc 
dont il y a eu des Capitaines Généraux de Mer, un 
Patriarche de Grade en 121 1. un Patriarche de Ve- 
nilecn 1465. un Evêque de Bergame, & un Evê- 
que dePadoiiej mais prefque éteinte aujourd'hui i 
IcsBafegli, ouBa/c/0, prefque éteints j les PoU* 
ni , qui curent un Doge (Pierre) en mS. peu 
confidérables aujourd'hui , les Salamoni , qui fe 
di/ent de la famille Centranigue, dontily avoit un 
Doge en 1026. & un Procurateur en 1241, maisqui 
depuis long-tems font pauvre figure. 

Enfin, les Zorzi , ou Giorgi , Maifon illuûre. 
qui eut un Doge en 1302. Marin , furnommé-Ie- 
Saint , mais qui ne laifla pas d'être excommunié 
par Clément V. Cefi; lui, qui a fondé l'Eglife de 
Saint Dominique à Venifè. LesZorzi onteuauf- 
fiplufieurs Procurateurs-par-mérite, dont le pre- 
mier nommé Gratiano fut créé en 121 2. lorfqu'il 
n'y avoit encore qu'un Procurateur ; un Evêque d'O- 
Jifole en 1 009. & un Evêque de Breflè (Marin) 
en 1628. 

z , -5 s. ? y ,1^ a * 

NOBLES DE LA IL CLASSE. 

D affo, anciens , mais peu pui flan s. 

Balbi, peu confidérables aujourd'hui. 
Barrar igo. Famille illuftrc, riche, & nom- 
breufe. Elfe a : eu deux Doges de fuite, Marc 8c 
Auguiim frère»» dont; le premier» élu en 1485*- 

D 6 ne- 



554 Histoire du Gouvernement 

ne gouverna que neuf mois , Ceft par lui , que 
commença la cérémonie de couronner le Doge au 
haut, du grand efcalier du Palais-Saint- Marc. Au- 
guftin régna quinze ans ; je dis , régna , car il 
eut tant de pouvoir, qu'il fembloit être un Pria- . 
ce Souverain j ce qui fit tort à fes fuccefleurs, vu 
au'aprés la mort les cinq Correcteurs reflerrérent 
étrangement l'autorité ducale. Ceft lui , qui 
ménagea fi bien le fecret de la négociation de 
la Ligue contre nôtre Roi Charles VIII. que 
Commines, fon Ambaiïadeur n'en fût jamais rien 
de certain, qu'après qu'elle fut conclue. Commi- 
nes fait l'éloge de ce Doge dans le dernier Cha- 
pitre du livre fétiéme de fes Mémoires. Le Duc . 
dit-i! > ptéfide en tous leurs Confitls y honore comme 
un Roi , mais il ne peut guère de lui feul : toute- 
fois cetui-ci a Je l'autorité beaucoup , <^ plus que 
n'eut jamais. Prince , qu'ils eujfent. +4u(Jî > il y a 
déjà douze ans , qu'il cft Duc , & ïai trouvé 
homme-de-bien \ [âge , çy bien expérimenté aux 
chofes d'Italie. Et dix pages après * parlant d'une 
audience qu'il eut dans la Chambre du Duc , 
au fujet de la prife du Château de Naples , dont 
la République étoit fort alarmée, Je les trouvai , 
dit- il, en grand nombre , comme de cinquante oh 
Soixante } en la Chambre du Prince , qutitoit ma- 
lade de tolique , là me conta ces nouvelles de 
viifitge joieux : mais nul en la Compagnie ne fe 
favoit feindre fi bien comme lui. . . , tous démon- 
trant avoir grande triflejfe an cœur , & croi , que 
quand les nouvelles vinrent k Rome de la bataillé 
perdue à Cannes contre Hannibal , les Sénateurs , 
qui étoient demeurez, , n' étoient pas plus ébahis, 
ni plus epouventez qu'ils étoient , car un feul ne 
fit fen:blant de me regarder , ni ne me dit mot > 
que lui. La Maifon Barbarigue a eu deux Car- 
dinaux , Angclo , Créature de Grégoire XII. 

Pape 
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Pape Vénitien , (en rAofQ lequel fut aufll E 
veque de Vérone ; & Grégoire , Evcquede Bcr- 
R ame, & puis de Padoùe, Créature d'Alexandre 
VII. de la promotion de i6 6 o. perfonage d'une 
vie il exemplaire , que du tems , que j'étois à 
Venife , ou j'ai eu l'honneur dè le voir deux 
ou trois fois , on ne parloit de lui, que com- 
me d un autre Charles Borromée. Il y a eu 
aufli beaucoup de Procurateurs Barbarigues Jean 
en 13 3g. François en 1442. & Jérôme fon fils en 
H6 7 . Marc en i 47 8. depuis Doge; Augufiin fon 
frère, quiluifuccédaen 1 48^- en i*a Charge de Pro- 
curateur, & en 14S6. au Dogat; Un autre Augur 
ftmen if8y. & quelques^utres. Le nom d'aueu- 
itin me fait louvenird'un troilïéme , qui fut tué à 
la Bataille de Lépante, où il commandoit en qua- 
lité de Provéditeur Général de PArmée-Narale 
de Venife. J'ai vu & manié fon corps encore 
tout entier dans la Sacriitie de la Char treufe de 
Venife 5 il ne rendort aucune mauvaile odeur, 
& la tête s'étoit fi bien confervée , que l'on di- 
icernoit parfaitement tout l'air de fon vifa^e 
& particulièrement fon nez aquilin. Pendant 
qu il combatoit, il fut bletfe dans une des tenv 
pies d'une flèche empoifonnée , dont il mourut 
une heure après, entre les mains d'André Soria- 
no , fon Secrétaire- Quelque Hiflorien a écrit, 
que les Généraux de la Ligue ne fe fuiïênr pas 
rez , comme ils firent , apres la bataille , lï Au- 
guftm Ba.bangue eût encore été envie. Hcrrera 
dit , que les flèches & les moafquctades pieu voien t 
fur fa Galère , & qu'une flèche lui donna dans l'œil , 
comme il ôtoit fon bouclier de devant fa tête, 
pour ordonner quelquechofeà fes foldaf s. (Chap. 
11. du livre i. de la féconde partie de fon Hi- 
ftoire) Il fut univerfellementregreré, dit-il dans 
ic Chapitre fuivant , pour avoir été l'un des 

D 7 plu, 
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plus exceUens hommes de l'Europe 5c doué de' 
toutes les plus rares vertus. En mourant, ilremcr- 
cia Dieu de lui avoir fait la grâce de voir la hn deçé- 
te bataille, 6c de jouir durant quelques momens, 
d'une victoire , qn'il avoir tant defiree. 

Barbaro, Maifon illuftre , dont il y a eu deux: 
Patriarches d'Aquiléc , Hermoiao , en 148^. & 
Daniel en 15 59. plufieurs Procurateurs de S, Marc, 
François en *4fi. Zacarie , fonfils, en 148 7. Marc- 
Antoine, en i)7 1. de quiil cft parlé dans çitfifë- 
'floirc page 222. & pluficurs Capitaines «x Piovedi- 
teurs Gdneraux de Mer. 

B a iiiio, Maifon ancienne, dont il y a eu un 
Paul (Paul II.) deux Cardinaux, Pierre, en 1433. 
qui fut depuis Paul II. &Marc, Neveu de ce Pape 
en 1464. 6c des Procurateurs, Jaques en 1134. au- 
quel temsil n'y avoir que deux Procurateurs j Pan- 
taléon , qui refufa céte dignité en 1366. Jean en 
1396. 6c Paul en 1 50*, 

Basadou, Maifon ancienne , peu nombreu - 
fe, 6c dont il y a eu un Cardinal,Créature de Ciémen î 
X. lequel étoit auparavant Procurateur-par-mé- 
rite. Il eft parlé de lui dans nôtre Hiftoire pa- 
ge 16 f. p 

Battaglia, Famille médiocre. 

Belegno, Maifon Illuftre & riche, qui tire fon 
origine de Dominique Silvio ouSelvo, Duc Souve- 
rain de Venife en 1060. Elle a eu plufieurs Procura- 
teurs -, Dominique Sel vo en 1 19^ . Fiiipe Belegno en 
114 5. Marc, en 1294. Paul , gendre du Doge Marc 
Cornaro , en 1 367. 6c Paul , Procurateur par argent 
en 1647, 

Bernardo, tres-bonne Maifon , dont il y a 
eu des Procurateurs, Nicolas en 145*8. Paul en 1464. 
Nicolas en 15-42. Du tems , que j'étois à Venife » il y 
avoit un Bernardo Procurateur par .mérite , qui fut 
envoie Provéditeur Général en Dalmatie. 
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Bol a ni , famille ancienne , mais dont les Mem- 
bres ne font pas grand» figure aujourd'hui. Il y avoir 
uu Procurateur Marco Bolani en 1 513. & un Do- 
minique Bolani, Evêque de Brefle au Concile de 
Trente. 

Bruni, famille médiocre. 

Calbo, bonne Maifon. Ilsfedifentdefcendus de 
Maurice Galba , ou Calbaio , fériéme Duc Souve* 
rain de Venife, de qui la Maifon Quirini tire auffi 
fon origine. 

Canale ou d a Ganale, Maifonilluflre, 
dont il y a eu beaucoup de Capitaines & de Prové- 
diteurs Généraux de Mer , & tous çrans hom- 
mes, entre autres un Jérôme Canate de qui je 
parle dans mon hiftoire pages ffj. & ^8. 8c 
Antoine , fon fils 5 Auguftin , qui eût extermi- 
né les Ufcoques, s'il eût vécu un peu da vanta-- 
tage. Il y avoit un Procurateur Guido da Canal* 
en 1313. 

C a o t o r t o, gens médiocres. 

Capeldo>. Mai fïn, qui a eu plufieuas Procura- 
teurs,6c Généraux- de-Mer, Les Procurateurs font > . 
Marin élu en 1163. Jean en i486. Antoine en 15*23. 
Paul en 1 5x4, André en iff 7. & Vincent , élu Pro- 
curateur en la place duDoge Pierre Lando en 1738. 
Le Sénat lui fit drefîèr une ftatuc pedeftre à Sain- 
te-Marie-Formofe , où il eft enterré.. SonEpitafe 
porte , qu'il rut trois fois Capitaine-Général-de- 
■Mer; qu'il rétablit la di/cipline militaire de Mer* 
qu'il enferma BarberourTe , Général de l'Armée 
Otomane, à la Prevefa, & l'eut entièrement de- 
fait 1 nifi fata Chrifiianis advtrfa vetu/jfent , dit 
l'Epitafe, pour ne pas dire, fi le Prince Do- 
ria , Général des Galères de l'Empereur , eût 
voulu faire fon devoir. Voiez la page 6 11. Ce 
Procurateur çtoit filé de Nicolas Capello , qui avoit 
auffi été Càpitaine- Général- de Mer dans la Guerre 

con- 
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contre Bajazet II! Empereur des Turcs, 8c avoit ' 
fauvé le Roilume deChipre-dont les Turcs fe von- 
loient emparer. En J^anCapello fut élu Pro- 
curateur fie Capitaine-Général. Dan« le Siècle parti?, 
François Gran-Duc de Tofcane, épouûunefillede 

céte Maifon. 

Ca vallî , Maifon ancienne , origînairé dé Vé- 
rone. Ils furent faitfs Nobles-Vénitiens par mérite» 
en laperionne d'un Jaques CavaHi,-qui -rendit de 
grans fervices à la Republique dans une Guerre de 
Candie. Je ne fai pis en qud teftis. Cétfc Maifon a 
donné beaucoup de Sénateurs & d' Ambafladeurs à 
feRép. 

C e l s i , Maifon illufïre," rrlais pfefqùe éteinte. 
Elle avoit un Doge en 1 3 6 1 . nommé Laurens » & ce 
qu'il vadeïingulierenceDoge, eft tju'il futéludu 
vivant de fonpére, nommé Marc, qui fut éhi Pro- 
curateur en 1 3<$3'« & qu'il mourut quatre ou cinn 
ans avant lui; (en 1 $65. 8c fon pére en 1 J69. J II 
y avoit eu déjà un Procurateur Nrcolo Celli en 
mille deux cens foixante huit. Il eft à remarquer ici 
en partant, queLailrens, étant Capitaine du Got- 
fe, fut élu Doge à toutes voix, force que la nou- 
velle d'une viâoireyqu'il avoit remportée fur les Gé- 
nois, arivaau mémetems», que le Doge Jean Déi- 
fia venoit de mourir. 

Ci vram, bonnefamille. 

Cocco, Maifon ancienne, mais peu nombreufê. 
Su? tefin du fiécle parte il y avoit un Antoine Cocco > 
Archevêque de Corfou. 

Corraro. Toutes les dignités Ecléfiaftiques 
ont été dans céteMaifon, le Pontificat en la per- 
sonne d'Angelo Corraro, Patriarche de Conftanti- 
nople, qui fut Papefous le nom de Grégoire XII. 
le Cardinalat en la perfonne d'Antoine Corraro , 
aufli Patriarche de Con/hnrmople , qui ctoit le 
Neveu de Grégoire (en 1406 ). le Patriarcat 
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de Venifè en la perfonne de Marc ou Grégoire 
Corraro (en 1^65.) Les dignités féculiéres ont 
pareillement illuftré céte Famille , qui avoit un 
procurateur de S. Marc en 1 164, ( Angelo Cor- 
raro) un en 1407, (Filipe , frère du Pape Gré- 
goire XII.) un en 1438. (Paul , fils de Filippe) un en 
157}. (Laurens) & d'autres , dont je ne fai ni les 
noms» ni les années. Il y a eu des Cerraresdans 
toutes les plus hautes Charges de Venife. Enfin 
Rome , Paris; Vienne , Madrid , & Conftantino- 
ple , ont fouvent vu des Ambaflàdeurs de céte tV 
milte 

D 1 e d o , bonne Maifon. Elle a eu deux Pro- 
curateurs Antoine en 1457. &Domimqueen 1464. 
ur Patriarche de Venîfe en i^ff* (Vincent) éc 
un Primicier de S. Marcmorten 1603. 

Do nato, Maifbn illuftré , & toujours fé- 
conde en grans hommes. Elle a eu trois Doges , le 
premier en» 15*45. François, qui avoit été 24. fois 
Sage- Grand , 8c deuxfois Ambafladear à Rome, 
le fécond , en 1 606. Léonard, fept fois Ambaffâ- 
deur à Rome , 8c le plus habile homme- d'Etat , 
qui fût en toute l'Italie $ le troifiéme en 1 6 1 g , Ni- 
colas , qui negouverna qu'un mois; Le Doge Léo- 
nard avoit un frcre, nomme Nicolas, dont l'Arche- 
vêque de Zara fait l'éloge dans fon Hiftoire desUf- 
coques. Et comme cet éloge eft commun aux 
deuxfréres, il m'a paru digne d'être inféré ici. Le 
Sénat , jàit-il , fit fucceder au Général Bembo Ni- 
colas Douât eflimé égal au Trocurateur Léonard , * * Q. u | 
fon frère , en intégrité , en prudence > & en élo- n étcit 
quence , tant il fe treuvo/t peu de diférence entre ^ s J n 
eux- deux. Mais il y avoit une chofe ejfent telle* Doge* 
ou r felcn l'opinion commune y ils ne pouvoient fe 
furpajfer l'un l'autre : c'étoit laf délité dans le mani- 
ment des finances , oh tls ont toujours montré y que 
le bien de la; Patritleur etoit plus cher , que leur 

a van. 
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avancement particulier j vérifiait: L'axiome d e 
Thucidide , qu'il vaut m/eux être pauvre Ctto" 
icn dans une République riche , qu'être riche dans 
une République pauvre. Cependant , ils n'avoient 
que des biens médiocres , qui fufif oient néanmoins , 
pour foutenir honorablement le rang de leurs Ancê- 
tres 5 0* ils en vivoicnt modérément , fans Je fon- 
cier des avantages de la fortune 3 que le luxe & 
le fafle , qui ont pris la place de l'ancienne parci- 
monie Venelienne , font aujourd'hui rechercher a- 
vec tant d'empreffement. Antoine fils de Nicolas 
ne marcha pas fur leurs traces. Car en 1619. il 
fut convaincu de péculat , dégradé du titre de 
Noble-Vénitien , lui , & toute fa poftérité , fes 
biens confifquez , & fà tête mife à prix. On ne 
pouvoit croire, dit le Procurateur Nani , * qu'un 
Sujet , qui avoit de fi rares qualitez , eût été 
capable d'une fi grande faute , fur-tout quand on 
confidéroit les exemples d'intégrité j que lui a- 
voient laifle fes Ancêtres , entre lefquels le Doge 
.Léonard 4 foo Oncle , & je Sénateur Nicolas fon 
Père , avoicnt donne 1 des preuves d'un efprit in- 
, corruptible & defintérefie , dans toutes les Char- 
4 deT ^ es ^ u ^ s avr °i en t exercées, foit dans la Ville, ou 
preraie- ^ ans ^ es Provinces. Antoine avoit été AmbafTa- 
rc partie deur en Savoie , fid'étoit en Angleterre, lorsqu'il 
de Ton fut cité en Juftice , pour rendre compte de fes 
Hiftoire, actions. 

Le premier Cardinal Noble- Vénitica fut un 
Louis D0n.1t , Général des Cordeliers , Créatu- 
re d'Urbain VI. qui le fit mourir en 1386. pour 
une prétendue confpiration faite contre fa perfon- 
ne. Thierri de Niem , Secrétaire de ce Pape , &z 
l'un des Juges de Donat& des quatre autres Car- 
dinaux fes complices, dit, qu'ils proieftérent tou- 
jours de leur innocence i & que Donat étant aplique 
à la queftion durant quatre ou cinq heures , il 

ne 
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ne fit jamais aucune plainte , exhortant au con- 
traire Tes compagnons à la patience par ces paro- 
les de S # Pierre , Chrsftus pajfus efi fronobis^ vo- 
tif reltnqums exemflum , ut fequamini vejiigi* 
ejus Us furent tous cinq étranglez aGennes, 8c 
leurs corps confumez dans la chaux. En 1492^ 
il y eut un Tomas Donat Patriarche de Vcnife, Pier- 
re Donat Archevêque de Candie préfida au Con- 
cile de Pavie pour le Pape Martin V. Enfin céte Mai- 
fon a été fouvent honorée de la pourpre de Pro- 
curateur. En 1415. Léonard Donat fut élu Procu- 
rateur en la place de Tomas Moccenigue ,< élu 
Doge. En 14x7.Bartelemi.En 1449.Andre.En if 19. 
François; qui fut depuis Doge.cn X 1 ,Léonard,qui 
fut auflî Doge. 

Duodo, Maifon illuftre 8c riche , mais peu 
nombreufe. Elle a eu quatre Procurateurs» 
Chriûofe en 1490. François en 1587. & Domi- 
nique fon frère , élu en la place en 1592. &Lo 
îiis , fait Procurateur par argent durant la Guerre de 
Candie. Elle a eu auffi beaucoup d'Ambaffadeurs. 

E m o , bonne Maifon , mais peu nombreufe au- 
j ourd'hui. Elle n'a eu gué deux Procurateurs , Ge- 
orges, en 1516. (il le rut par argent; & Jaques en 
1584. 

E k 1 zzo. Maifon ancienne , qui eut en 1 63 1 . 
un Doge , en la perfonne de qui le Dogat 8c le 
Généralat furent joints enfemble , quoique, félon 
les loix de l'Etat , ces deux diçmtez fuflent in- 
compatibles. Voiez nôtre Hiftoire pages 185. 8c 
^84. Il n'y a eu que deux Procurateurs dans céte 
Maifon , fàvoir , André en 1348 8c Antoine en 
i47f. 

Ferro. Famille médiocre. 

Foscari, Famille illuftre , mais peu nom- 
breufe , & par conféquent peu puHTante dans la Ré- 
publique* Elle eut en 1425. unDoge, dontileft 

parlé 
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parlé dans mon Hiftoire pages 177. 193. &6i$\un 
PfimicicrdeSjMarc, nommé Pierre , qui fut de- 
puis Evêqae de Padoiie , & Cardinal fous Sixte IV, 
en 1477. un Evêque de Cartel en 1341, plufieurs 
Procurateurs , François en 14x5. depuis Doge* 
Marc fbn frère, -en i434.Filippeen 1474. François 
pour de l'argent en ifi6. fcplufieurs Ambafladeurs. 

Foscar in, bonne Maifon , riche , & nom- 
brcufe. Elle a eu beaucoup de Procurateurs, Ma- 
rin en 13 19. Jean en 1344. un autre du même rrom 
en 1364. Louis en 1369. un autre Louis en 1468: 
Son Epitare porte, qu'il avoit été quatorze fois Am- 
baflâdeur, & qu'il était grand Jurifconfulte-, de 
grand Orateur. Jaques en 1580. Il avoitétéCapi- 
taine- General de-Mer en 1 673 . & Je fut une féconde 
fois en 1795. ]}y avoiten i6ff. un Procurateur de 
même nom , qui fut élu Capitaine-Général , mais il 
mourut la même année, avant que d'avoir pu rien 
exécuter 5 & de mon tems Michel Fofcarin, Procu- 
rateur par argent.- * ■ ; * • î-'^ 
Foscolo , bonne Maifon, mais qui feroit peu con- 
nue aujourd-hui, fi elle n'eutpaseuencefiécleun 
. Léonard Fofcollo , Provéditeur-Général en Dalma- 
tie , Capitaine-Géneral-de-Mer , 8c puis Procurateur 

par mérite en 1647. 

Fr ADELLcouFRATELLo.Maifonanciennejmais 
éteinte. Il y avoit un Procurateur Léonard Fratello- 

en 11 64. -Hï^viAiiV^ 1 

Gr 1 m a n r. Maifon illuftre , originaire>dte 
Vicence , qui a eu deux Doges , Antoine 1511. 
à qui, André Morofin dit fort à propos, que la For- 
tune fc montra mére ëc marâtre 5 car après avoir 
été dépouillé de la Vefte de Procurateur , & en- 
voié en éxil , il fut dix ans après rapellé à Veni- 
fe, créé Procurateur une féconde fois , & enco- 
re dix ans après élu Doge , L'autre eft Marin Gri- 
raanicluen dont la femme fut couronnée & 

traitée * 



Digitized by Google 



de Venise. 5^3 

traitée , comme fi c'eût été unePrincefle fouve- 
raine, Voiez l'Hiftoire pages l8f. & 182. IJ y eu 
deux Cardinaux , Grimani , Dominique , fous 
Alexandre VI. en 1492. lequel mourut Doien du 
Sacré-Colége j & Marin fon Neveu , en r 5 2 3 . Il étoit 
aufli Patriarche d'Aquilée , & Evêque de Cene- 
de , où il fut caufè d'un grand diférend entre le 
Pape & fa République. Voiez les pages 2S8. & 
289. Trois Patriarches d'Aquiléc, Marin, de qui 
je viens de parler j Jean, qui brouilla auflî f a Répu- 
blique avec le Pape. Voiez 286. & 287. & An- 
toine en 1626. beaucoup de Procurateurs Pierre en 
1312. Pierre II. en 1319. Jean en 1336. Bertucci, 
en 1339. Antoine en 1494. deftitué en 1 500. 
rétabli en 15-10. & puis Doge , comme je viens 
dédire; Marc& Victor petits-fils du Doge Marin 
en 1522. Vincent en 15*29. Pierreen 1538. Jérô- 
me en 1 560. Marc-Antoine, en 1564, Oétavienen 
1570. Marc en 15-76. Marin , fils du Procurateur Jé- 
rôme en 15-88. le même que le Doge Marin Jean-Ba- 
tifteeni647. (11 étoit Capitaine-Général-de-Mer) 
& François, qui acheta céte dignité durant la Guer- 
re de Candie. 

Gabrieli >bonne Maifbn,quia eu plufieurs Pro- 
curateurs , André en 1 510. Zacarie en 15-16. & 5? r ° nt 
Laurens, qui acheta la Verte durant la Guerre de ?°? tcs 
Candie 5 comme auiïï un Evêque de Bergame mort i> 0 io & 
cn, 5" îl - ; d'Avu 

Gritti. Maifon illuflrc, qui a eu un Doge en *><>• 
15-13. André, dont il cft parlé dans nôtre Hiftoire 
page 168. Ilfutauflile premier Procurateur de fon 
nomeni5-o9. le fécond fut Aléxandre Gritti, élu 
en 15*78. en la place du Doge Nicclb da Ponte. Il y a 
eu suffi un Gritti Archevêque de Corfou , & un Gé- 
néral-de-Mer, nomméTridano, qui reprit Scuta- 
ri fur les Turcs, (en 1474) fes funérailles furent ho- 
norées de la prefenec du Doge & du Sénat. 

Gus- 
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Gusson i > bonne & riche famille , qui a eu 
des Procurateurs > André, en 15*11. & Vincent, 
qui acheta céte dignité durant la Guerre de Candies 
des Ambafladeurs , & des Podeftats. 

Lan uo, Maifon illuftre , originaire d'Alema- 
igne, qui a eu un Cardinal en 1410. lequel étoitauiïi 
Patriarche de Conftmtinoplei ('François) UnPatri- 
arche de Grade (François en 1390. Un fécond Pa- 
triarche de Conftantinople (Jérôme) en 1478. un 
Evêque de Caftel (Marc) en 1416. plufieurs Ar- 
chevêques de Candie, qui ont pofledé céte dignité 
plus de cent ans de fuite j un kvêque de Cenede ; un 
Doge (Pierre) en 1 5 3 S. lequel avoit été auparavant 
Capitaine-Général de-Mer en 15-27. 6c créé Procura- 
teur en 1 5 34. 

Leggb, ancienne & illuftre Maifon, mais preP 
que éteinte, car de mon tems il n'en reftoit que deux 
frères. Elle a eu plufieurs Procurateurs , Luc en 
1464. Jean , Procurateur par argent en 1 5*1 2. Un 
autre de même nom aulTi par argent en mille cinq- 
cens trente-lèpt i Priamo en mille cinq cens cin- 
quante-fix j André fils de Jean II. en mille cinq-Cens 
fepeante-trois. 

Lion i , ouLeoni, Maifon , tres-ancien- 
ne , & qui pouroit à bon titre être mile au rang 
des Cafe Vecchie, puifqu'elleeut en 757. un Ma- 
Jîromtles , lavoir Dominique Léono. Voiez les pa- 
ges 2, 8c 3. de PHiltoire , & l'article MaflromU 
les dans les Remarques. Je trouve plufieurs Pro- 
curateurs de ce nom , Nicolas en 1 3 55*. André 
en H73» Nicolas II. en 1496. lequel rut auflï Duc 
ou Doge en Candie ; (car les Nobles-Vénitiens 
de la Colonie de Candie ont toujours eu leur 
Doge particulier , tantquece Roiaume à été 
pofledé par la République) Marin , qui fut élu en la 
place de Nicolas en 1 499. André,Procurateur extra- 
ordinaire en 1522; Quant aux noms de Lioni & de 

Lto* 
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Ltoyio , il n'en faut inférer aucune direrence de fa- 
mille , céte corruption de noms fe rencontrant dans 
la plu/part des anciennes Mailons de Vcmfe, 
dont les branches lignent diféremment, par ex. 
les uns , Contarmi , les autres , Contareno -, les 
uns, Morefim , les autres Morofino -, ksunsCor- 
naro , les autres , Corner. A quoi Pajouteraile 
témoignage du Pére Léon Matina , qui dans l'é- 
loge du Maftromiles Leono parle en ces termes , 
Vrtmus omnium ftudio Domintcus Léonins faluta- 
tur s ut Venetïs Caftris regui ty belLitrtx fera, 
(\ha adbuc jlormttjjjm* ferdhrat , excubaret ; * ^ D 
c'éil a-dire > Dominique Leoni fut ie premier élu c n „ ul s m 
a un commun acora Maure des Soldats , ahn que intitule 
ce roial & courageux Lion fil tait alufion à ion 
nom & a fes armes, que portentencoreaujourd'- R W*> 
hui les Lioni) fift la fentinelle dans le Camp des 
Vcnitiens,parrni iefquels il eu encore en tres-graude 
eftime 5 ce qui ne fauroit s'entendre, que deiesdei- 
cendans. 

LoLLiNo,Maifon confondue depuis peu d'années 
dans celle des Juftiniens. | 
Lo mbardi. Maifon Barnabote. 
Loredan, Famille iliuftre&c puiflante, dont il 
y a eu deux Doges, Léonard en 1 501. i'un des plus 
grans hommes , qui aient jamais été a Venife , & qu t 
pouvoît dire àplusjuue titre que l'Empereur Oton , t.ic. 
Expertiinvicem fumus,e^o % a( fortuna, * Nous nous Hift. 
fommes batus cnfemble la fortune & moi y caï Oton 
perdit le courage aprésavoir perdu une bataille, & 
Léonard au contraire lafla la fortune, à force 
de lui renfler, en forte qu'il eut leplaifirde voir 
retourner à Pobéïflance de la République toutes 
les Villes de Terre -Ferme , dont elle avoi* été 
dépouillée par l'Empereur & par le Roi de Fran. 
ce. L'autre Doge fut Pierre , élu en 1 567. 
il eu parlé de lui dans nôtre Hiltoire pages 171. 

i88 f 
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188& i89.Uyaeu beaucoup dcProcurateurs de 
ecte Maifon, Marc en 1334. Paul en 1351. 
Louis , fils de Paul , en 1381. Pierre , en 14.16* 
I) fut deux fois Capitaine-Général-de-Mer , une 
fois contre les Turcs , qu'il bâtit à Marmara . 
& l'autre contre les Génois , dont il prit le Gé- 
néral (Spinola) avec huitgalcres , & quantité de 
barques chargées de munitions, empoifonnéen 
144^ par Filippe Duc de Milan Louis , aufïî 
Capitaine -Général -de- Mer , fut élu pour troi- 
sième Procurateur de jupra en 1442. qui eft Tan- 
née , où il commença d'y avoir neuf Procura- 
teurs ordinaires , c'e/l-à-dire trois dans chaque 
Procuratie 5 (Voiez la paçe m. de céteHiftoi- 
re) Jaques, auflfi Capuaine-Général-de- Mer, 
fils du Procurateur Pierre , en 1467. tous deux 
eftimezles deux plus grans Capitaines deleurtcms s 
Georges en 1474. il rendit la Vefte fix mois a- 
prés j Antoine , fils du Procurateur Jaques , en 
1477.TI fut Capitaine-Général comme ion pérej Ga- 
briel en 1480. Léonard, de qui je viens de faire l'é- 
loge, en 1491 &Laurens> fils du Doge Léonard , 
en if.6. 

Magno, bonne Maifon, mais peu puiflante. 

Malip iero, tres-bonne Maifon , dont il 
y a eu deux Doges , Orio Maripetro ou Maftrope- 
tro, en 1178. lequel au bout de quatre ans fe fit 
Bénédictin ; 8c (Pafcal)en 1457. C'cft le premier 
Doge , qui commença à porter en tout tems le 
Manteau d'écarlate , au-lieu quefesPrédécefleurs 
ne le porcoient , que dans les Cérémonies 5 & 
ceft fous fon Dogat , qui ne dura gue quatre ans , 
que l'Imprimerie, fut établie a Vcnife par des Ale- 
mans. Les Procurateurs de cc'te famille font 
Nicolo Maftropetro élu en 11 84. lors qu'il n'y 
avoit encore qu'un Procurateur j Pafcal , le mô- 
me que le Doge de ce nom , en 1446 Etien- 
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ne, en 1480. 6c Louis, qui acheta céte dignité 
dans les premières années de la Guerre de Oandie. 
Il y en avoit un Capitaine Général de-Mer , nom- 
mé pancratio Malipiero, en 129 u & un François 
Malipiero Evêque de Cartel en 1 1425-. Céte Mai- 
ton a une pate d'Ours pour fes armes , d'oû vient 
le Proverbe Vénitien , dar l'arma di Malipiero , 
pour dire, donner un fouflet. 

Manolesso, Maifon ancienne de la Colo- 
nie de Candie. Un Emile-Marc Manoleflb tenoit 
la Chaire-Ducale de Filofofie à Venife en 1^97. 
Chaire, qui ne fauroit être remplie, quepar un 
Noble- Vénitien. Voiez les pages 33. & n8. lia é- 
crit une Hiftoire des Turcs. 

Marcello, grande Maifon, qui a eu un 
Doge en 1473. des Procurateurs, Nicolas élu 
en 1466.1e même que le Doge 5 Pierre, Procu- 
rateur, extraordinaire, en 1526. Jérôme, aufli 
extraordinaire, en 11-37. Pierre II. élu enlaplace 
du Doge Marin Grimani en 1 5 95-. un Capitaine Ge- 
neral de Mer tué d'un Coup de Canon au Com- 
bat des Dardanelles en 16/6. Ses funérailles furent 
faites à Venife avec beaucoup de pompe, on lui 
fit une Oraifbn funèbre, fon frère Jérôme fut 
créé Chevalier de l'étole-d'or , & Bernard , fon 
autre frère , eut pour récompenfe une penfion 
pour lui & pour fes enfans. Il ne . faut pas orné- 
tre ici le nom de Jean Marcello, Lieutenant de 
Laurens, lequel eut la prudence de couvrir pron- 
tement le cadavre du Général , & continua 
de combatre comme auparavant, fans donner 
avis de cet accident à d'autres qu'a Barbaro Ba* 
doer Provediteur General de l'Armée a qui le Com- 
mandement étoit échu par La mort de Marcello* 
Marino, famille presque éteinte il yavoitun 
Procurateur. Dominique Marino en 150?. 
Muni, maifon ancienne mais peu nombreu- 
Tomu II E e fe, 
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fc. Le B. H. Jérôme MianiTdndlteur de POrdrfc 
.des Somafques étoit de céte Mm&jm % avoit un 
Pierre .Miani Evéque deVicericfe en : 146e J de un 
Procurateur Jaques Miani en 1 j6j; » 

M i ni o > Maifon: antienne , mais prefque 
: éteinte. , - li-'»* r^. . ; .r ■ »" 
f MiHOTto, Maifon Barnaboté. 

Moccenigo, Tune des plus illûftres 8c 
des plus puiflantes Maifon de^ Venife. Elle a eu 
quatre Doges, Tomas en 141 3. il eft parlé tie 
lui p. 744. & 6io, Piètre , en 1474. qui fit 
batre une monnoie d'argent, apellce Mpccènigues^ 
Jean en 147.7. Il aquitàla République IcContad* 
di Rovigo, autrement le Poléfin , comme >aufii 
rifle de rtgfraen'Dalmatle f & Louise en 1J70. 
fon Dogat eft célèbre par la fameufe vi&oire de 
Lcpante. Il avoit été Ambaffadeùr à Rome , 8c 
auprès del'Empereur Charle-quint , qui fut charmé 
deibn éloquence, & dit un jour, cpi'iLs'eftimoît 
plus heureux que Filipe de Macédoine , pirifqu'il 
avoit le plaifir d'entendre fouvent un Orateur r , 
qui parloit mieux, que Demofténe. C'eft ce. mê- 
me Doge, qui reçut Henri IÏL Roi de France à 
Venife. La Maifon Moccénigue n'a prefque jamais 
été fans Procurateurs , elle eut Pierre en 1384' 
Tomas fils de Pierre en 1407. le même que le 
Doge To|«as j Léonard frère do Tomas en 14x8* 
Pierrev fil* dé Lédftard', en 1 471. lequel avait éeé 
Capitaine Géfidral de Mer^ScpuIsfat Doge* Nicoi 
las , frère dé Pierre , en 1 49^1 Tomas, en t ^04; An- 
toineProcurateur extraordinaire en 1513* Léonard 
IL fils du Doge Jean ,au(Ti Procurateur extraordinai- 
re,en 1 5-24. François pareillement extraordinaire, en 
i4i8.Tomas, filsde Léonard II. en 1*48. Louis en 
1 565.ll étoit Provéditeur-Généraleii Terre- Ferme, 
& fut Doge en 177°» J can en 1597. il étoit 
auparavant > général à Palma. Eôfin y durant 

: U * • • -la 



Digitized by Google 



de Venise. 549 



h Guerre de Candie» quatre Louis Moccénigue* 
achetèrent céte dignité, mais de tous ces Procu- 
rateurs, il n'y en a pas-un, qui puifle empor- 
ter le prix fur le brave Lazare Moccénigue, élu 
Capitaine - Général en la place de Laurens Mar- 
cello en 1676. & Procurateur par mérite en 1657* 
qui mourut la même année devant les Darda- 
nelles. Il y avoit au Concile de Trente un Fi- 
lipe Moccénigue Archevêque de Nicofie en Chi- 
pre. 

, M o l 1 n o, Maifbn illuftre , qui a eu be- 
aucoup de Procurateurs, Jaques en ii<5i. Benoît 
en 1540. Marc en 1442. Louis, Procurateur ex- 
traordinaire, eni5i6.Marc, fon fils, enfaplace* 
en 151a. Gafpar pareillement extraordinaire, en 
15-61. & François Provéditeur- Général- de- Mer j 
élu Doge en en 1645. Le Procurateur Nani dit, 
que ce Doge étoit homme de probité, & qu'il ne 
laifloit pas d'être aimé, quoi qu'il eût je ne fai 
quoi de févére dans fa manière de parler, 8c dans 
fon regard ; défaut, qu'il avoit contracté dans les 
emplois militaires de Mer. 

M o r o , bonne Maifbn , qui eut un Doge en 
146 1. duquel je parle dans mon Hiftoire, pages 
110. & 6i\. Elle a eu au(Ti des Procurateurs, Ja- 
ques, en 1368. Antoine, fon fils, ( auparavant 
Capitaine du Golfe , ) en 1407. Criftofe, en 1448, 
Ceft lui, qui fut Dogej Jean, en 1493. Ber " 
nard, extraordinaire, en 11-37. beaucoup de Po- 
deftatsôc d' AmbafTadeurs , & un Evêque dOlivo- 
le ("Dominique) en 936. 

M o s t o, bonne Maifon. Uu Louis Mofto 
acheta la dignité de Procurateur durant la guerre 
de Candie. 

Muazzo , ou Mudazzo , de la Colonie de 
Candie, famille peu nombreufe. Elle avoit un 
Procurateur en 1323. (Angefo.) ! 

Ei Muu, 
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Mula, oudaMula, Maifon ancienne, O- 
riginaire de Rome. Elle a eu Cardinal en 15-6 1. 
Marc Antoine, que Pie IV. auprès de qui il étoit 
AmbafTadeur , créa tnotu proprio ; ce qui fit naî- 
tre un diferend entre ce Pape & la République, 
qui ne voulut jamais lerecevoir à Venife. Il mou- 
rut Doien du Sacré-Colégc , & laififaparfonTef- 
tament fa bibliotéque au Sénateur Louis Malipier- 
re. Voiez ce qui efl dit de lui dans la page 240. 
de céte Hiflioire. Il y a eu auffi des Procurateurs 
dans céte famille , Laurens en 1^70. & Jérôme 
en ifj i 9 

N a ni. Maifon nombreufe» qui a eu deux Pro- 
curateurs par argent durant la guerre de Candie , 
Àuguftin , 6c Antoine j & trois autres par mérir 
te , Paul en 157}. Auguftin en 1620. & Batiftc, 
connu en France par fes deux AmbaiTades de 1644, 
& i6$9.&parmilesgensde-létres, parfbnHiftoire 
de Vénife. II y avoitun Almorô Nani, Baie à Con- 
fiantinopleen 161 7. 

Navagier , Maifon illuftre, mais peu nom- 
breufe. Sous Pie IV' elle avoit un Cardinal , 
(Bernard) qui fut envoie Légat au Concile de Tren- 
te , en la place du Cardinal Sérigand. en 1513. 
il y avoit un Sénateur André Navagier , qui fut 
choifi par le Sénat , pour écrire la continuation 
de PHiftoire de Venife , félon la coutume de cé- 
te République » de donner toujours cet emploi à 
un Noble- Vénitien. André mourut AmbafTadeur 
en France en 1 529. (à Blois) Avant que de mourir, 
il brûla la plufpart de fes Ouvrages , ne les trou- 
vant pas tels , qu'il vouloit qu'ils ftflènt. Céte 
Maifon a eu aufli quantité de Podeftats&d' Ambaf- 
fideurs. 

Pesar 1, ou d a Pesaroj Maifon illuftre 
& puiflante. En 1658. elle avoit un Doge , qui 
paflbit pour le plus habile homme de tout le Sénat. 

Il 
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Il avoit été Ambafladeur en Savoie , en i6zo. en 
France en 1621. en Angleterre , en.... à Rome, 
fous le Pontificat d'Urbain VIII, (en 16} 1.) àlaDié- 
tedeCologne, en 1656. à Rome , en 1655. en 
qualité d'Ambafladeur-d obédience auprès d'Alex- 
andre VII. 24. fois Sage-grand , & Général en 
Terre-Ferme en 1 643 .enforte que leProcurateur Ba- 
tifte Nani * a raifon de dire , qu'il tut durant 
fa vie le promoteur ou l'inftrument des plus im- * Livre 
portantes afaires de la République. Le Bénédic- 8.dcla 
tin Léon Matina , dans fon éloge , le compare à z.partie 
Moïfe , en ce qu'étant tombé dans un Canal, ^ e .J. 01 ? 
durant fon enfance , il ne fe noia point. Ce qu'il ixe 
faut atribuer à la grandeur de les deftinées ? ou 1659. 
plutôt à la Providence Divine , qui le voulutcon- 
ferver pour les befoins de fa Patrie. Il eft parlé 
de lui dans céte Hiftoire , pages 1 1 x • 113. 187. 
5"47« & 548. Il fignoit toujours, Pifàuro , peu- 
têtre à-caufe que la ville de Pefaro , d'où venoit fà 
Maifon, eft dite en latin Pifaurum. Les Procu- 
rateurs Pefàri font Luc, élu en 14s 9. Benoît, en 
i^oi. lequel étoit Général-de-Mer en ijoo. & 
recouvra fur les Turcs plufieurs Ifles , que la Ré- 
publique avoit perdues , comme porte fon Epi- 
tafe dans PEglîfe de* Frari , qui font les Corde- 
liersy où répofe aufTi le Doge Pefàri. Benedicïus 
Pif auras , Leucade & Cephalenia expugnatis (ce 
font les Ifles de Sainte-Maure , tout nouvellement 
reprifes par les Vénitiens , & de Zéfalonie ) alîif- 
que récupérât is infidis , Nauplia obfidione libérât a, , 
c'eft une Ifle de la Moree , apellée Napoli di R0- 
mania) Divt Marci ProcureUor créât us > pace corn- 
pofita y CorcyrA (c'eft CorfouJ ohïit. Pierre, Pro- 
curateur extraordinaire en 15-12. Jérôme 11*49. Il 
avoit au fti été Capitaine Général-de-Mer \ Jean,, 
depuis Doge , de qui je viens de parler > 8c 
Léonard , fon fils qui acheta céte dignité duraut la 

Ee 3 Guer- 
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Guerre de Candie. Il y avoitun Jérôme Pefari Ca- 
pitaine du Golfe en i6f9.&dans le iiéclepaflé un fa- 
meux Evêque de Bafto en Chipre, (Jaques daPefa- 
ro) qui fut Général des Galères du Pape contre les 
Turcs. 

Pis an i ] Maifon puiflante , originaire de Ro- 
me. Elle a eu deux Cardinaux, François en i? 17. 
à qui Léon X. conféra auflî , dans la même année, 
le riche Evêché de Padoiie y & Louis , aufïi Evê- 
que de Padoùë , Créature de Pie IV. Un quatrième 
Procurateur defupra en 1 5 i 6. (Louis) Un autre en 
ifi$. (Jean, ) pareillement extraordinaire. Trois 
Pi fani achetèrent la Vefledurant la guerre de Can- 
die, Louis, Almoro ,& François, quidutemsque 
j'étois à Venife , a voit fon frère Evêque de Vérone. 
(Sdbaftien ; 

Pizzàmàni, Nobles anciens de la Colonie de 
Candie» Vers le milieu du quinzième fiécle, il y 
avoitun Antoine Pizzaroani,Evêque deFeltre, dont 
le corps fut trouvé tout entier dans l'Egliiê Patriar- 
cale de Venife, fous le Patriarche Vincent Diedo, 
qui le fit métré dans la Chapelle de S. Jean-Bati- 
fte , comme un déport digne de la vénération publi- 
que. 

Ponte'. Céte maifon eut un Doge en 1 578. 
Nicolas, quiavoitété Ambaffadeur au Concile de 
Trente; à Rome, fous le pontificat dcTie V. per- 
fonnage d'autant plus louable, qu'il ne devoit fon 
avancement, qu'à fon mérite comme étant né 
dans une famille tres-pauvre, & qui depuis long- 
tems n'avoic eu que de très-petits emplois. Il 
cft parlé de lui dans nôtre Hiftoire, pages 11 1. 
&607. La dignité de Procurateur Centra dans cé- 
te Maifon qu'en 1570. 8c ce fut en la perfonne 
de ce Doge , qui fut élu en la place de Matieu 
Dandolo , dont il avoit été le Colégue dans ' 
TAmbaflade de Trente. Nicolas , fon petit-fils , 

fut 
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fut créé Procinsateurfous fon dogat , en ij-So. âPo- 
cafion des Procuraties , que Ton fit bâtir dans la Pla- 
ce. S. Marc. \ A*<i> w * 

Premâr i n o , Maifon tres-ancienne de la Co- 
lonie de Candie/ Elleavoit un Procurateur dés l'an 
nS%.,( Renier ) ^ 

Priuli, pu Priolo, Maifon illufire & 
puuTante, qui a eu trois Doges, Laurens, en 15-56. 
Jérôme , fon frère ; qui lui fùccéda en'15-49. & An- 
toine; eam6r8. deux «Cardinaux , Laùreos, aupa* 
ravant Pàtriarche;de Venife, créé en -if 98. &• Ma- 
tifeu ,fils du Doge Aiitoine, en 1622. Ileft parlé de 
lui dansnôtr^Hiïknrepage 1 7.6- Il y àitaît au Conci- 
le de Treaièutr autre JSdatieu Priuli^ Èvêcjuè'de Vu 
cence; : >(péte fetttillea eû>attrtï beabcotip de Procu- 
rateurs, Jeanv «n 14/-?; I-ierre , en 14S2. Fran- 
çois, extraordinaire, en îp 2. Louis, filsdupro- 
curatcifr Pierre , en 1 $24. pareillement éxtrâoitfi- 
nairp j Antoine , en 3518 , aufli extrajrdînaire j 
Nicolas^ fek*n la place du Doge François Donat, 
en ijT4f î Jéi6me;ifeftci?f?; tiepmèfDogc s Louis , 
fbnlils , fi^FfeâçoifrCn 70 . tôùsdeux extraordinai- 
res j Jean- FfàflÇofe , èii 15-82 . Antoine , depuis Dô<* 
ge> & N.»...- Procurateur par mérite ^ du tems 
quej'étoisàVenife. « ( 

D a v II 1 7'A , : Maifon tres-ancienne, dont il y a 
eu un Procurateur dés l'an 13 14. qu'il n'y avoit en- 
core quetrois Procurateur», fin riS.18. il y a Voit un 
Rafaël daRîva, Jacobin , EvèquedeChiozza. 

Rotsi ^ r ft^mlle•ancfenne5 ot; tres-noble-, tfri- 
ginâirédeParmd, ofrfty ci â encorfc'ône branche 
floriiîàiïfe. i . ' " : i: 

Ru ai ni , bonnet riche famille* (JnMârcRu- 
zine, Géhéral-d*Me'rcn' 1 J49. enleva *4- g*lérea 
aux Génois, J;n.V«o3 sws.. -mw: 

S e m i t' ï c p £ b ; Nobtèffé andétoi* de h Colo-I 
ifttde Cânâiei i " : ■ '•' 33**- - ~ " • 
-fa A Ee 4 T*i< 
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T r, i v j s a n > Maïfori Jlluflre y êc nombreufè » 
qui a eu- des Procurateurs en, tout tems , Pierre en 
1 249. qu'il n'y en avoic encore que deux j. Bianchino 
en 1277. iU'y en avoitencorè que trois j Pierre, élu 
çn la place du . Doge MarcGornaro/ en l^6ç. Ni- 
colas en la place du Doge André Contarin ^iîen 
i.îfy' fan* en; 1377. Jaques* en 1451. Ilavoitété 
Capitaine Général de- A 1er en 1421. & le tut une 
féconde fois étant Proccuratéur j Tomas en 
148^. Nicolas, en 1499. Dominique , en ij-oy. 
Marc-Antoine , fon fils , en 1^49. & Doge en 
1553, mort en reputatioA de fainteté. On le 
fit Doge malgré lui. Il y avoit en 15-60, un Jean- 
Jérôme Trivifati , Patriarche de Venîfe » ,& un 
autre Jérôme Evêque de Vérone, » qui affifté- 
rent au Concile de Trente. Le fécond y mourut 
en if6u , * »' r ■:■■■-■> 

T R o no, bonne Mai/on. Elle zm un Doge en 
2471. duquel il eft parlé dans céte Hiftoire* page 
169. & plufieurs Procurateurs, Paul en 1442, qui 
fut un des neuf premiers; Piocur^teurs ordinaires 5 
Nicolas, en 1467. le même,. que Je Doge, * Fili- 
pe , ion fils. , en 149a. Antoine en. 1 507. il fut 
22, ans dans céte dignité ; Luc en 1526. Filipe 
en M50. , ! k jY^ov j 

Val à r je s s o , bonne Maifbn . H y avoit un 
Procurateur Louis ValareiTe ea 1^48. > , 

Va lier i Maifon illuûre V originaire de Ra- 
me. Elle a. eu deux Cardinaux, Auguftin^n lfn> 
leqnd étoit Evêque de Vérone, &,aim intime de 
Si.Ch vJes^Borromée j & Pierre » , Creatûrjet de Paul 
V. quilefitauffi Evéque dé Padoiie. Iljavtoit été 
auparavant Evêque de Cenedc y & Archevêque 
de Candie* Il y eut en un Doge Jîectuccio 
Valierô, qui avoit été deux fois Ambafiàdeur-d'o- 
bédienqe^ -Rome,. . 11 y. avqit^e pion tems un 
Procurateur Silvcftre Valier , quj,. fut envoie 

- 
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Àmbafiadeur extraordinaire a l'Impératrice Mar- 
guerite, Infante d'Efpagne , qui pafloitpas les Ter- 
res delà République en 1666. Se AmbafTadeur d'o- 
bédience au Pape Clément X. en 1^70. 

ViNiER, Maifon illuftre & puifiante , qui à eu 
trois Doges , Antoine en 1 33 1 . qui par un zele de 
juftice , qui fe trouve rarement dans les Grans , con- 
danna à la mort fon fils-unique, qui avoit ou vio- 
lé , ou voulu violer une Gentildonne ; François, 
en 1 754. & Sébaftienen 15-77. celui, quicomman- 
doit la flote deVenifea la bataille de Lépante. J'ai 
parlé dans mon Hiftoirc (page 310.) d'un diférend , 
qu'il eut avec Don Juan d'Autriche, mais comme 
ce que j'en ai dit peut exciter la curioficé d'en favoir 
un peu davantage , il eft bon d'en dire encore quel- 
gue chofè. 

Un Capitaine Napolitain 8c deux de Ces foldats ai- 
ant pris queréle avec ceux d'une Galère Vénitien- 
ne, le Général Vehier envoia quelques Oficicrs, 
pour arêter le defbrdre , qui commençoit à fe tour- 
rier en fédition, vûque des injures ils en étoient ve- 
nus aux mains, comme c'eft la coutume desgens- 
de guerre -, * mais les trois auteurs de la querele 
n'aiant jamais voulu rentrer dans leur devoir, Ve- *M is ci V 
nier fut contraint d'y aler lui-même avec faGalé- cTdcm 
re , Et le Capitaine ne ceffant point de /e dé- tr*nftert , 
fendre en /à prefence, jufqu'à ce qu'une mou- fit Tu- 
ftjuetadc le jeta par terre , Venier le fit pendre cit * cn 
demi mort avec fes deux foldats & un Caporal, fa^** 
Don Juan en fût extrêmement couroucé, com- Convient 
rne auflî tous les Capitaines Efpagnols, qui cri- teprebu 
oient, qu'il en faloit tirer" vangeance j que ç 9 é- eau f am 
toit une entreprife fur fa jurifdiftiori de Ddû 
Juan, à qui ces quatre hommes apartenoientj & '* 
que quand même ils n'euiTent pas été à la fol- W. 
de du Roi d'Efpagne, Vénier ne pouvoit les punir, Wift.2, 
que par Tordre du Générai fupreme , qui étoit Don' 
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Juan ; qu'après une telle ufurpation de l'autorité 
d'autrui , les autres Efpagnols 8c Italiens , qui é- 
toient embarquez fur les Galères de Venife, ne pou- 
voient pas s'y tenir en fureté , puifque l'on ne s'é 
toit pas foucié de perdre le refpeéfc au Généraliffr- 
me$ ni à une Nation, qui n'étoitlà, que pour le 
fervice & la défenfe de la République.Vénier répon- 
doit, que le cas étoit û* atroce , qu'il étoit de l'hon- 
neur de fa République d'en faire la punition fur le 
champ 5 qu'il n'avoit jamais eu la penfée d'ofenfer 
Don Juan , mais feulement de prévenir par cétc 
éxecution les fuites dangereufes, que le mauvais 
exemple de quatre mutins pouvoit tirer après 
foi ; qu'il avoit cru devoir ufer de ce remède, 
pour maintenir le bon ordre 8c la concorde , 
fans quoi l'afaire , pour laquelle ils s'étoient a(- 
femblez , ne pouvoit jamais réiiflTir. Don Juan 
répliqua toujours , que la faute de fes foldats, 
quelque grande qu'elle fût, ne devoit point por- 
ter de préjudice au rc(pe&> qui lui étoit dû > &c 
que Venier n'avoit pas même le pouvoir de punir les 
foldats Vénitiens , fans en confulter auparavant 
I e Général fupreme, étantun axiome, qui ne fou- 
rre point de contredit, ni de modification, que 
ubi major , ibim'inor cejjat. Mais il ne laifla pas de 
fe rendre généreufement aux prières fie aux 
remontrances du Prince Doria , de Marc-An- 
toine Colonne , du Grand-Commandeur de Ca- 
ftille Don Louis de Zuniga , 8c du Provéditeur- 
Général de l'Armée Vénitienne, Auguftin Barba- 
rigue, éxigeant feulement, que Vénier ne parût 
plus devant lui > ni n'afliltât plus au Confeil-de- 
guerre , & fe contentât , que le Provcditeur 
( que chacun aimoit ) y tinft fa place. Ce qui s'é- 
xécuta jufqu'au jour de la victoire que Don Juan 
voulut bien recevoir de Vénier les complimens de 

félicitation , 8c fe réconcilier avec lui. LeDogat 

de 

% 
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de Vénier , qui dura à pcino un an, car il avoit 
plus de 7f. ans, eft remarquable par la correâion 
des Loix 5 qui fut commife aux cinq Sénateurs 
fui vans, Jean Donat, Jaques Gufloni , François- 
Vénier, Juftinien Juftiniani , & Louis Michieli. 
Sous fon Pré décefleur (Louis Moccenigue) le feu 
avoit brûlé la fale 6c l'antichambre du Colége , Se 
fous ton Dogat, il embrafa la fale du Scrutin , la 
Chambre de la Quarantie- Civile-nouvelle , & 
toute ia fale du Grand-Confeil , jufqu'au Trône 
Ducal , où cil le tableau du Paradis , vilut ex- 
piato Venetorum orée comme pour achever de 
purger Venife, qui venoit d'être délivrée de la gu- 
erre & de la perte. 11 eft à remarquer en parlant, 
qu'après la mort de ce Doge, l'Archiduc d'Autri- 
che, pour témoigner Peftime qu'il faifoit de lui, 
pria le Sénat de vouloir lui envoier fon por- 
trait , & la cuirarte qu'il portoit le jour de la 
bataille de Lépante. Paflbns maintenant aux au- 
tres iujers illuitres de céte Maifon. Elle a eu be- 
aucoup de Procurateurs , Léonard en 1166. lorf- 
qu'il n'y en avoit que trois j Louis, en 1443. Mi- 
chel, en 1450. Antoine, en 1471. François , en 
1475. Benoît en la place du Doge André Vendra- 
min, en 1476. Antoine II. en 1489. Marin fils de 
Louis en 1 soi . (Voiez la page 119. de céteHiftoire) 
André, en 15-09. Marc-Antoine en 15 54, Bernar- 
din, en 1557, Sébaftien, en 1/70. Dogeenij77* 
de qui j'ai parlé* Nicolas, en 1 S79. Laurens, fous 
le Dogat d'Antoine Priuli , & Nicolas , Procura- 
teur- par-argent durant la Guerre de Candie, 
H y a eu aufli un Matée Vénier Archevêque de 
Corfou. 

Vetturi, ouVitturi, Maifon tres-an- 
cienne ,qui a eu deux Procurateurs, Pierre, en 1184." 
lor /qu'il n'y en avoit encore que trois; Se Matieu, 
en 1460. Uft Copitaine-Général-de-Mer (Jean 

E 6 Vct- 1 
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Vetturi) en if}7. & plufieurs Sénateurs , qui ont 
rempli les plus hautes charges de la République. 

V i a ri, Maifon iiluftre , mais éteinte depuis la 
mort de Vincent Viari » Procurateur-par argent du- 
rant la guerre de Candie» lequel ne laiila que deux 
filles, dont une eft entrée dans la Maifon Juftinia- 
ni. Voiez la page 577. Le clocher de l'Eglife des 
Cordeliers de Vcnife , dite C à -grande , ou délit 
Jrari , fut bâti par un Noble de cétc Mai- 
ion. 

. Zuliano ou G 1 u l 1 a no , Maifon riche 
& ancienne , mais dont il ne reçoit qu'une feule 
tête, lorfquej'étoisà Venife. En mille quatre cens» 
il y avoit un Paul Giuliano Doge en Candie , qui rut 
élu Procurateur en mille quatre cens dix , mais qui 
refu&céte dignité. » 

■' ■ — — ^ — : 

NOBLES DE LA JIl CLASSE, 

autrement dits , Nobles de la Guerre . 

de Gennes. 
1 * • 

POmmi j'ai déjaparlé de ces Familles dans mes 
Remarques (paçeséij.&ôi^J êcqu'il yena 
déjà dix ou douze d'éteintes, j'ajouterai feulement 
icicequirefleàfavoirde cinq ou lîx, qui font flo- 
xtflantesaujourd?hui. 

Bono, Maifon riche & nombreufe qui a eu deux 
Procurateurs-par- argent , Âléxandre, en 1570. &. 
Filipe durant la Guerre de Candie. 

C 1 c-ofcN a , famille peu nombreuft. Elle eut' 
un Doge en 1 58/. Pafcal, auparavant Procurateur 
de S. Marc , dont le frère (Antoine) fut au(fi Pro. 
curateur en 1596. Voiez ce qui eftditdePafcalvers 
la fin des Remarques furl'Examende la Liberté de 
Vcnife. 

Con- 
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CôNnot mi ero. Cëte famille devint illuftre' 
parle Pontificat d'Eugène IV. qui s'apelloir Gabriel 
Condolmierô , & étort neveu du Pape Grégoire 
XII. Eugène fit François Condoimfer , fon ne- 
veu , Cardinal ôtVice. chancelier de TEgjife Rumafc 
ne en 1433. , : 

Garzont; Maifon riche , qui àvoit un Pro- 
curateur en î foi. (Marin) & un Concilier delà' 
Seigneurie lorfque j'étois à Verrife. 

Li p pomano , M ai fon illuftre. Elleaeubeau- 
coup de Sénateurs, & d'AmbafTadeurs, & entre au- 





•Mtr 
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les III. il y avoit un Louis Lippôman / Evêque di 
Vérone qui préfidoit au Concile de Trente, en 
qualitéde Nonce. 

Pas q.u a 1 1 go, bonne Maifon , dont if y a eu 
trois Procurateurs, Louis en 1 5 ir; Laurens , en- 
M a (5 . tous deux extraordinaires* & dans ce fiécle , . 
Filipe , auparavant ProvéditeurGAiéral-de-Mer , . 
célèbre pour avoir paflTé par toutes le* charges mil i. 
taires depuis, la Bataillede Lépante , avec le renom 
d'être Capitaine vaillant, vigilant & hureux, for- 
tout contre les Corlàires, à qui il fit autant de mal , ■ 
qu'ils enfaifoient aux autres. En 151 5. il y eut un 
Pierre Pâfqualigue, qui mourut Ambafîadcur au- 
près du Roi François I. à Milan : où ce Prince fit 
célébrer tè« obféqoes avec heaucoup d& magni- 
ficence , & renvoia (on corps avec un AmbaflV 
deur exprès à Venifc. Franciftus Gallorum Rcx 7 
dit fon Epitafe, Pétri Pafchahci vinutts tanti fe- 
cit > utejui funus magnifie* & publiai pompa Medi- 
olant celebrandum > (grOratore ad bocipfum deflina- 
jro, cadaver honorifice comttante , in patrhtmrepàr- 
tandum curarit. IJ eû a remarquer, qu'il mourut à 
4$. ans, & qu'il avoir déjà été AmbafladeurenPor* 
tugal, enEfpagne, en Angleterre, ^ à Vienne. 

Ee 7 Ri- 
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Remeri, Maifon confulérable,quiacu trois 
Procurateurs, Danielen 1532. Louis, en 1559. ja- 
ques en 1 j-oS.plufieurs AmbafTadeurs , & beaucoup ' 

de Sénateurs, qui ont rempli les premières charges 
de l'Etat. 

Vendra M in , Maifon puifïante. Elle a eu 
un Doge en mille quatre-cens icptante-iix , un Car- 
dinal, Patriarche deVénife en 1619. & deuxPro- ' 
curateurs, André, en 1467. le même que le Doge , 
&Zacarie, élu en la place du Doge Jéi orne, Pïiu- 

li> en 155-9- 

NOBLES DELA IV. CLASSE.* 

oh de la Guerre de Candie , qui ont 
acheté la Noblefle. 

AN g A r a n 1 , Nobles Vicçntins. , 
Antelmi, anciens Citadins. Véniti- 
ens, fils d'un Grand-Chancelier* : t 
' A R 1 b e r t 1 , Gentilshommes de Crémone. 
Barbarani, Nobles Vicerttins» 
B e l l o n 1 , Citadins-Vénitiens. 
B e r g a n 1. Marchands de Vicence. / 
Bergonci, Citadins-Vénitiens. 
B e r l e n d 1 , Marchands Vénitiens 6c Berga-r 
mafques. 

B o n f a d 1 n 1 , Citadins & Marchands Véni- 
tiens. . , "i- • : . 

. Bol ini, Marchands Vénitiens. . 1 

Bo n v 1 c 1 n 1 , Marchands Vénitiens. ! 

B r e s c 1 a , Gentilshommes Trevifans. \ . 

C a s s e t t 1 9 Marchands Vénitiens. 

C a t t 1 1 Marchands Vénitiens. 

C a v a z z a , Gentils-hommes dePadoiie , Ne- 
veux duCorrue Cavazxa^uin'aiant point d'enfans » 
achçta la noblcffe pour éux. . 
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Co NDUiMiERi, Citadins Vénitiens,, de h 
famille du Pape Eugène IV. 

Cùnt if Comtes Padoiians. 

Cornaro, fils du Procurateur Cornaro-Pi- 
fcopia & de la Gondoliére Valdefabia. Voiez les pa- 
ges 31.& 266. 

Corregio, Citadins Vénitiens tres*riches. 

Crota, de Beliune , dans la Marche-TrevUâ- 
ne , mais originaires de Milan. 
. Dolce', anciens Citadins Vénitiens. . 

DONDI, , , 

Don iNi) Citadins Vénitiens. 
F a u s e t t x , Marchands Romains établis a Ve- 
nife. 

Feramosca, Nobles Vicentins. 

Fer RO) Citadins & Avocats de Venife. 

Flangini, Gentilshommes deFriouI. 

Fini, Gentilshommes d'Iftrie & de Candie. 
L'Avocat Vincent Fini, le même , qui acheta la 
Nobkfle, acheta auffi la dignité de Procurateur , 
cent mille ducats chacune. 

F o n s e c a , Marchands Portugais. 

Fonte', Citadins & Marchands Vénitiens. 

G a m b a r a , Maifon illuftre deBrefle. 

Ghedini, Citadins & Avocats de Venife. 

Ghirardini, Citadins & Médecins Véni- 
tiens. 

Giovanelli. 

Giupponi , Marchands de Venife & de Padoue. 

Gosi, Marchands de Venife. 

L a b 1 a , Marchands Florentins établis a Venife. 

LAguib Marchands Vénitiens. 

Lazzara, Nobleiïe ancienne de Padoue. J'ai 
vu leurs titres, à l'ocafion d'un jeune Comte de céte 
Maifon , que M. de Saint-Aadré fit Chevalier de 
Saint Michel en 1*71. 

Léon 1. 

Lom« 
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LombriA) Marchands Vénitiens. 

L u c a , Marchands Vénitiens. 

Macareui, Marchands Vénitiéns. 

Mafetti, Citadins Vénitiens. 

M a n i n i , Maifon Noble du Frioul. Celui , • 
quife fit Noble- Vénitien, acheta quelques année* 
après, la Vefte de Procurateur, ôrenpaia i oooôo* • 
ducats. lls'apelloitOdhveManini. 

Martinelli, Marchands Vénitiens. 

M £ d ici» anciens Citadins Vénitiens. 

Minelli, Marchands Vénitiens. 

M o r a , Marchands de Vénife , originaires de 
Portugal. 

Nave, Marchands Vénitiens. 

O R o l o g i , Gentilshommes Pàdoiian*. . 

Otto bon i. Citadins Vénitiens, illuftres par 
la dignité de Chancelier de Veni(è , qui a été trois 
fois dans leur Maifon, i. en la perfonne dejean- 
François Ottoboni > en ifiG. 2. en celle de Léonard 
en .... 3 en celle de Marc, qui acheta la NobIe£ 
fe en 1646. & conferva fa dignité de Chancelier , 
qui, félon la Loi, eft incompatible avec la qualité 
# V«iez Q e Noble-Vénitien. * Et pour comble de bonheur , 
Jcs pages Pierre Ottobon , fon fils, qui étoic Auditeur de Ro- 
27?-** te pour la République, fut promû au Cardinalat en 
276# 1652. Le Sénateur Pierre-Juflinien fait mention ho- 
norable de deux Otobons, Antoine 8c Etienne, qui 
fignalérent leur valeur durant la Guerre de Nègre- 
pont. 

Papafava, Gentilshommes Pàdouans. 
Pasta, Marchands Padoiians. 1 • ' 

PiovenB) Gentilshommes Vicentins. 
Poli, Citadins Vénitiens. 
Polvaro, Marchands Vénitiens. 
R a s p 1 , de même. 

R a v a g n 1 n 1 1 Gentilshommes de la Marche- 
Trevifane. 

Ru-- 
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Rubtni, Marchands Vénitiens- 

Soderin'i, Citadins Vénitiens. 

Santa Sofia, Gentilshommes Padoiians. 

Statio> anciens Vénitiens, 

Suri an I , anciens Nobles - Vénitiens , mais 
déchus de cet honneur , foit pour avoir négligé 
de fe faire écrire au Livre-d'or , ou pour avoir 
été exclus de l'entrée du Confeil par l'Ordonnan- 
ce du Doge Pierre Gradénigue II. apellce // ferrar 
dd Configlio , ainli que beaucoup d'autres, qui y 
entroient auparavant , dont les uns furent réta- 
blis, pour étoufer les femences de la conjuration 
de Bajamont Tiepolo , & les autres reçus pour 
<ie l'argent durant la Guerre de Chiozza, c'eft- 
à-dire la dernière Guerre de Genncs. Et céte 
obfèrvation fervira de réponfeàceux, qui deman- 
dent , pourquoi ils voient des Nobles de même 
nom, paréxemple, lesTrivifans, IcsPizzamani, 
lesNani. & quelques autres , mis en diférentes 
Gaffes, les uns dans la féconde, & les autres dans la 
troifïéme. II y avoit un Patriarche de Venife , du 
nomSoriaro; en 1504. Jx w tf. Q VI 

Tasca, Marchands Vénitiens. 

Tofetti , Marchands établis à Crème, maiso- 
riginairesde Gennes. 
Tornaquinci. 

Valmarni , Gentilshommes Vicentins. 

Vanassel-Albrici , Marchands Flaraans éta- 
blis àVenife. 

Verdi zoTTi , anciens Citadins-Vénitiens, Secré- 
taires du Pregadi & du Confeil-deDix. 

Vianuoli , iîluftres Citadins Vénitiens, llsont 
eu un Chancelier , de qui je parle dans ccte Hiftoire, 
page 27 5. 

V 1 d m a n , Famille Alemande établie à Veni- 
fe. Celui , qui acheta la Nobleffe s'apelloit Jean 
VLdman , & avoit été long-tenxs facteur du ïontegp 
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de Todefcbi , où il s'étpiç fi fort enrichi;, qu'il; a- 
cheta plufieurs Terres dans la Carintie , & entre 
autres fcÇmti ^Orfembpurg. H lajflà Sx en- 
fans , Jean , Paul * Louis ., Martin , David & 
Cri/Jpfe. Celui-ci étant. a]é à fcopieUoiis le Pon- 
tificat d'Urbain VIII. il y acheta Une , Chargé de 
Chierieo di Caméra? & peu de tems aprçsi, rAudi- 
torat delà Chambre , pour lequel Ionofcept X. lui 
donna un Chapeau de Qudiaai eu.1047.au mois 
d'0#obre<.. t ? ; . ; .. * ; 
;Zacui, Gentilsjiom^e ; sFadouaftv r j-i 
Zaguri., CiWdift* Vénitiens. . : r ÎO q 
Zambellj , GeotilhommesPadoqanjS.,; 
• i.^ AKARo^, Marchand^ de Venife &^*Ber- 

. Zanobrio* Marchands de Vérone. 

Zolio, Marchands Vénitiens. 
. Zoni, anciens Citadins Vénitiens, Secrétaires du 
Fr*gadi & duCo»fcil-dc.Dix. .<.. 

':■ , . • .■: v' • ~. j '. ; ..- . ■ .: .:• 

NOBLES DE LA V. C L A&SE. > - 

Q uoiqu'i l 7 ait beaucoup de diférence 
entre les Nobles-par-honneur, & les No- 
bles par mérite , je comprens néanmoins 
les uns & lesaatrâstJans une même Clafle i à*caufe 
que ce font , pour la pltifpart des Membres' étran- 
gers, qui n'ont point de part au Gouvernement de 
■la Réf>ublûjue , non plus que s'ils n'étoienrpas No- 
bles-Vénitiensi 

Les Noblés-pstr-honneutv ainfi apelles, à Venife , 
parce que la République croit leur faire honneur?, 
au-lieu qu'ils en font beaucoup à la République , qui 
a befoin de cultiver leur amitié j • font 

Le Roi de Fr anc e , & toute la MaifoÂ 
ftoiaie de Bourbon, Henri IV. fe Tentant obligé i 
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la Seigneurie de Venife , d'avoir «te' la première 
de tous les Princes de PEurope à le reconnoître 
pour légitime Roi , voulut bien faire unedémon- 
ftration publique de fon amitié pour elle , en de- 
mandant que fa Maifon fût écrite au Livre-d'or. 
Voiez la page 41. de céte Hiftoire. Le Roi Fran- 
çois!. & toute la Maifon de Valois furent faits No- 
bles-Vénitiens après la Bataille de Marignan > Se 
le Décret lui en fut porté à Milan , par les qua- 
tre Ambafladeura extraordinaires , que le Sénat 
lui envoia pour le féliciter de fa viôoire, (Jgu* 
fimulatio officia metu profefta veriebat in favo T 
rem» *) D'Autres ont écrit , que le premier Roi 
de France fait Noble-Vénitien fut Henri 111. mais 
c'efl une erreur , qui confond la ion&ion de ba- 
loter , que ce Roi fît dans le Grand-Confeil de 
Venife , avec l'cnnobliflfement même , car il en- 
tra au Confeil fans aucune Parte prife en (a fa- 
veur , & par conféquent en vertu du droit de 
fa Maifon : Au-Iieu que s'il n'eût pas eucedroit, 
il n'eût pas pu être admis à baloter , qu'on ne 
l'eût baloté lui-même aparavant , c'efl-adire, 
qu'on ne l'eût créé Noble-Vénitien par un Ac- 
te folennel. Or , ni les Hiftoriens Vénitiens , 
ni les Relations MS. de la réception de Henri 
111. à Venife , ni une infeription qui a été mife 
en létres-d'or vis-à-vis du grand efcalier du Pa- 
Jais-S. Marc, pour confervfcr la mémoire defon 
entrée , ne difent rien de céte création , il faut 
donc conclure » qu'elle ne fut point faite en la per- 
fonne de ce Roi, n'étant pas probable, qu'un 
Fait fi remarquable ait pû être univerfellement 
oublié. Quelqu'un me . dira peut-être : que le 
Grand-Confèil voulut bien ométre lej formali- 
tez ordinaires , pour honorer davantage ce grand 
Prince 5 mais je répons à cela , qu'il n'y a nul- 
lé aparence , . que la Seigneurie ait voulu en céte 

oca- 
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ocafion , contrevenir à fes Loix i puifqu'il falut • 
une Parte duConfeil-de-Dix , pour permétre à Hen- 
ri , de tirer les baies à vafe ouvert , 8t non au 
fort, comme le commun des Nobles. 

Le Duc de Savoie, & fes enfans. Sa 
Maifon fut écrite au Livre-d'or , fous le Dogat 
de Marin Giorgi , furnommé le Saint , environ 
l'an 1314. en la perfonne du Comte Amé , ou 
Amédée IV. fiirnommé le Grand , celui, qui fit 
lever le fiege de Rhodes aux Turcs. La Répu- 
blique lui donna auffi le Lionaîlé de Marc, 
pour fcrvir de Cimier à fes Armes : Et le Duc E- 
manuel-Filebert , qui vivoiten tres-bonne intelli- 
gence avec elle , fit métré les fiennes en bronze avec 
ce Cimier fur la principale porte de Turin. Ces 
particuJaritez font tirées de laRélation-d'Arubafla- 
de de Jérôme Lipoman , Ambaflâdeur auprès de ce 
Duc. 

Lorraine. Céte Maifon fut agrégée aivCorps 
de la NoblcfTe- Vénitienne , il y a environ 100. 
ans. 

Lusignan, Maifon Roiale de Chipre , main- 
tenant éteinte. 

Luxembourg, des Comtes de S. PoL 

Br unsw ich & Lunebourg , Princes d'Alemagnc, 
defeendus de la Maifon d'Efte. 

Les autres Maifons agrégées par honneur font 
les fuivantes , quKfont toute» des Familles Pa- 
pales* 

Cibo Malaspina', Princes de Maffê&deCar* 
»are, parens du Pape Innocent VIII. Voiez la pa- 
ge 182. 

Délia Rover Ducs d'Urbin , neveux de Sixte 
IV. &dejalesll. comme auffi les Riari , Seigneurs 
d'Imola & de Forli. 

Medici , Neveux de Léon X. & de 6Iément 
VlLaujpurdhuiGrans-Ducs de Tofcane. 

Ear<- 
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Farnsse , Ducs de Panrie , defccndus du 
Pape Paul III. 

Del Monte* , Neveux.de Jules III. 

Bor romeo , Neveux de PieJV* * : * • 

Sfondr a to , Gentilshommes Milanois, neveux 
de Grégoire XIV. 

Aldobrandint, Neveux de Clément VIII. 
Borguese, Neveux de Paul V. 
Ludovisio, Neveux de Grégoire XV. 
Barberini, Neveux d'Urbain VIII. 
Pamfilio, Neveux d'Innocent X. 
Ch ic r , Neveux d' Alexandre VII. ■ i 

Ko spigliosi , Neveux de ClémentIX. , 
Altieri, Neveux de Clément X. $î 
Odescalchi , Neveux d'Innocent XI. cjui rem- 
plit aujourd'hui fi dignement la Chaire de S, 
Pierre. 

Voions maintenant les Nobles-par mérite. 

Il y en a de deux fortes , les uns fujets de la 
République, & les autres defccndus de Capitaines 
& de Généraux étrangers, qui l'ont fervie dans fes 
guerres. • » 

Les premiers font les 

Avog adr i , Comtes Breflans. 

Martinenghi, Maifon illuflre & puiflàn- 
Xc de Breiïè , qui peut aller du pair avec les meil- 
leures Maifons de Venife. Et cela me fait fouvenir , 
de ce qu'un Gentilhomme de Terre. Ferme me 
dit un jour , que lorfque les Martinengues turent 
faits Nobles-Vénitiens , un de la Maifon , nom- 
mé, ce me ferable , le Comte Céfar . ne voulut point 
être compris dans cet ennoblifTement , craignant 
de deshonnorer l'ancienneté de fà race par le titre de 
nouveau Noble. Delicateffe digne d'un homme de 
fanai/Tance. La Ré publique a eu un Général Marti- 
nengue. 

Les Col l a tes» Comtes de San-SaU 

va- 
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vador & Collalto dans la Marche-Trevi&ne. 

Les S a v o r g n a n s , Maifbn illuftre & pui£ 
fante en FriouJ. Ils furent faits Nobles- Vénitien s , 
en la perfonne de Triftano da Savorgnano , pour 
avoir mis céte Province fous la domination de la Ré- 
publique au commencement du quinzième lié- 
cle. 

LesBENZONi > autrefois Seigneurs de la Vil- 
le de Crème , où ils ont fondé le Monaftére de 
Sainte Monique , & aliez dans toutes les plus puif- 
fantes Mailbns de l'Italie , Se particulièrement a- 
vec les Marquis de Ferrare , les Pallavicins & les 
Scotti , qui poflfédoient alors une bonne partie de 
la Lombardie. Il y a plus de 400. ans , que la 
Ville de Milan étoit gouvernée par un Venturino 
Benzoni , 8c fous le Pontificat de Clément V. 
il y en eu: un autre , qui rut honoré de la di- 
gnité de Gonfelonier de TEglife Romaine. Le 
premier Noble -Vénitien de céte Famille, s'apel- 
loit George Benzoni. Il étoit fi grand Seigneur, 
que la République , qui penfoit alors â établir fa 
domination en Terre-Ferme , ne trouva point 
de meilleur moien d'y réûflïr , que de gagner fou 
amitié enlefaifàntfilsdeS. Marc. Les Benzoni vin- 
rent depuis demeurer à Veni/è , où ils fe font aliez a- 
veclesLorédans, les Capello, les Grimani , les Sa- 
nutes, les Malipierres, & les Moccenigues. En 
1669. Elizabeth Benzoni fut éliie Abeffe du célèbre 
Monaftére délie Verginu 
Les Nobles- Vénitiens non fujetsfbnt 
Les Benti voles, autrefois Seigneurs de Bo- 
logne, aujourd'hui établis à ferrare. Il y a eu un 
Général Ermefe Bentivoglio au fèrvice de la Répu- 
blique. 

Les Colonnes, Princes Romains , qui ont 
eu un Pape de leurMaifon, (Martin V. en 1417.) 
Mais ce n'eft pas en considération de ce Pape 

qu'ils 
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qu'Usant été écrits au Livre d'or ï car Ia<!outu- 
me d'écrire les frères - & les neveux des Pipes 
ne fut introduite , que plus de<6oVans après le 
Pontificat de Martin. Cert pourquoi, jetfê les ai 
point mis au- rang ;de& fcuriilfes Papales* Le fa- 
meux Capitaine Profper Colonne , qui vivoit du 
temsque Charles Vllïv Rof de France paflàWlta- 
lie , fut quelque te»s au Service de la Républi- 
que. ''^ t , 

D'Esté /autrefois Marquis , & puis Ducs de 
Ferrarè, aujourd'hui Ducs de Modene. Céte Mai- 
ion a donné plufieurs Généraux à la République^ 
Àldobràrtdte IV, Azzon X, Se Bertaut III, Mar-' 
quis deFemre, Borib I. & fleréule Ducs de* 
Ferrare, Erneft Prince d'EOe & tie Monfelice: 
Henri , Coitftéd'Efte ï Tadéé, Marquis d'Efle 5 Lo- 
uis , Prince de Modene , fils du DucCefar , & le Evin- 
ce Alméric mort en Candie en 1 6 6o, à qui le Sénat 
afaiteVigerunjbeaumâàfolée dans TEglifedesCor- 
deliersde Vetiife. - ** ''• - : 1 v.m: 

Les X* à N» 1 a o { u e s , aujourd'hui Ducs dé 
Mantouëfié à€ Guaftalle / Prince* de Bozzolo 
& de ^oJrerino; Le Scnàt a eu plufieûrs Gé+ 
néraux de céte Maifon , favoir > -François , Ga- 
léas^ i Jean François , & Louis , . Marquis de 
Mantouc $ & durant la Guerre de Candie , Ca- 
mille de Gonzague , qu fèrvit premièrement en 
qualité de Gouverneur général des Armes -i eii 
«645. > &- puis s'étant refiré dû fervice'etf r6$6> 
y revint en i6fj. en qualité de Générrilde Pin- 
fanterie, & mourut à Spâlàt^eri-Dalmatie en 

M a t at est a , autrefois Seigneurs de Rimi- 
ni, J'en trouve cinq de céte Maifon > qui ont 
commandé dans les Armées de Terre de la Répu- 
blique , Charles durant U Guerre Filippique 5 
(c'eft àinfi 'qu'il» apcllent l^ guerre faite à Ft- 

lippe} 
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lippe Duc de Milan) Sigitouond , qui fervitdaiia la 
guerre de la Morée , fous le Doge Criftofc 
Moro* Robçtt, ion fils , emplois dans la Gu- 
erre contre Hercule I. Duc de Ferrare 5 Ma- 
ïatefta M^latefti , 8c Galcot , Seigneur de Rimi- 
ni. . .< ; 

Ors ini j Princes Romains , qui ont foulât 
fervi la République , & entre autres, Nicolas, Comte 
dePitillan , dont il eft parlé dans céteHiftoirepages 
5-78. & 5 79. Camille , Général de leur Infanterie 
en mille cinq ceas vingt-fept , BAttelemi Sc Valérc , 

&C. ',1 • -fi- *' j i 

* Pio, autrefois Seignçurs 4c Çarpi, aujourd'hui 
Cavaliers Ferrarois. 

• Sforza, autrefois Ducs de Milan., 

A ces Familles Italiennes, il en ftut ajouter trois 
Françoiies, qui font 

Joi busi. Céte Maifon fut écrite au Livre-d'or 
en laperfbnnç du Ducdecenom , quiavoitl-hon-? 
neur d'être le Beaufrére de Loûife de Lorraitte- 
Vaudemont , femme de Henri III. Roi de Fian- 
ce. Voies la.page 411. où il cû p^rlé de luit ôc 
les fuivantes , où vous trouverez la négociation 
du Cardinal de Joieufe , fen frère , avec UCour 
de Rome , pour faire lever l'Interdit de Veni- 
fe. 

Richelieu. Enl'année 163 1. la Maifon de 
Richelieu fut agrégée au Corps de Ja Noblefle-Pa-> 
tricienne de Venife , en la perfonne du Grand 
Armand-Jean du Pleffis , Cardinal Duc de Riche- 
lieu , Premier Miniftre-d'Etat en France. Le Pro- 
curateur Nani dit » que le Sénat en fut prié par, le feu 
Comte d' A vaux, qui réfidoit alors à Venife en qua- 
lité d'Ambaffadeur. 

Maz.ab.in. Le Cardinal-Mxniflre de ce nom 

fut , comme fon Prédéceflcur , écrit au Liyre- 

d'or en 1648. Le mime Nani, dit quç Ja Ré »u- 

oli- 
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blique lui fit cet honneur, dans un tems, que tout 
Je monde le croioitperdu fànsreflburce, dc^aten* 
doit à le voir foufrir tou9"les outrages de la for- 
tune.*. ' ... ï #T* <• 
Si fat oublié quelques famiUes dans ce Catalogue* <j u i^to- 
) % eîpere que le Leâleur en excufcraVomiflian , dau- me de 
tant qu'il y en a de fi obfiuresy que la plu f part des fon Hif 
Nobles mêmes ne les connoiffent pas y par exemple, toirede 
1er Benedetti, les Coppo, les Greco, lès Ofio , Vcnifc i 
/*/ Ghirardi, ($* quelques autres > dont on ne parle 
fins , foit parce que ces famtlles J ont prefque éteint 9$. 
ou parce quelles font tombées dans la mtfére. 

' * . . • î'À 
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... : a. 

Baie Jella Vergini ne reconnoît point d'au- 
tre Supérieur que le Doge, p. 144 ' • . 
Abaie de S. Gai , unie à la dignité dePri- 

micièrdeS. Marc ^ t >\\- 4 , 44j 

Abaie de N. D.de Vangadife conteftée au Cardinal 
Borgucfc. i4î« 
Abaie du Saint- Efprit, où fe reçoivent les A mbafla- 
deurs des Couronnes. 48}. 528- 

A g es de la République de Venife. $• 
L'Age requis pour entrer au Grand Confcil. 14. 
Quelquefois la Seigneurie en difpenfe. 1 $• 

Les çhargesfe donnent fuivantl'dge. *o. 
L'âge reprefenté par le fimbole & deux corbeil- 
lesdeneflcs. . * « 

D'Aglie (Comte) l'Ambaffadeur de Venife lui fait 
une réponfe hautaine. 9** # 
Alexandre III. pape rétabli à Romepar les Vé- 
nitiens. .39- 

Auteur de la Cérémonie d'époufer la Mer le jour 
del'Afccnfion. » **6. 

Fait plufieurs concevons à ia Seigneurie de Veni- 
fe. 5* 8 - 

AléxandrélV. Pape. *7<Mf4» 

Alexandre V. Pape, fujet de Venife. 14$. 
Augmente les prérogatives du Primicicr de S. 

Marc. *3 2 * 
AléxandreVI.Pape. 301. 
Aléxandre VIL fait les obféques du Doge Pe- 

firi. . 9* # 

Alfonfe, Roi d'Aragon. Sa raillerie des Siennois. C$* 

Ce 
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Ce qu'iïdifoit de les Sujets.* : 
Aligre, Chancelier de France. . ,129 

D'AlinqouTt Ambafladçur de Françcà Rome. Sa né- 
gociation pour Veni'fe. 310. 311. 331. J24.335. 
&347. 

Allufion aux Armes du Pape Paul V. & desVeni- 

tien «- i ; i 80. 

Altieri, Cardinal. 4 

D'AÏ viane , Général des Vénitiens , fon Conféil d'à- 
taquer le Milanés jugé téméraire, 461. 
Il fut caufe la perte de la Bataille ; de Vaï- 

, 494* 
Portoiççcartjelé de France par conceflion de Fran-» 

çoîsl. * • ibiJ. 

Amande des Nobles , qui refufent les Charges. 

) 21* 

Am bàssadeurs à Veniie n'ont poinide com- 
merce avec les Nobles-Vénitiens. 18.& 19. 
Quand ils vont à l'Audience , le Doge n'ôte point 
fonbonnet. . * : : - 37- 

Pourquoi. ; ; ;v , . 14* 

Leur place au Colége. ..j ■ 33. 

. Comment on les reçoit àley r entrée. 39.528. 

T _ t ■ 4 5*9& S30. 

i-e Doge ne leur répond jamais décîfivemenk 137. 
J f a. Si ce n'eft en matière de félicitation , ou de 
.condoléance. * !V 129. 

i^Ambaffade^it^ 

Le Sénat leur donne prefque toujours des jéponfes 

' ff^f 6 }/' ' i o ; 484^48 5- 
L'Ambaflade à Vemfc fert d'Ecofe nux, Ambafli 
deurs ^ 

lOficier du Doge, qui les invite aux Cérémol 
. . mes. * T À ë 

Ambassadeurs Ve'niti^ns- dosent atendrp l'a- 
wee de leur fucwflfcur.; 5«,&prefenterauSe- 



. T A B L E. 

nat une relation de leur Ambafladc après leur re- 
tour. ' J 1 : : " , :: . 3 T ;Î 
Sont" rerponfables desf fautes ide leurs fenw 
■ mes* • : : -- • i J ' i: ■ 

Ne peuvent recevoir aucune grâce des Princés 
" auprès dequHlsréfideûtV - - > 
Portent à venifel'Etole-d'or pour marque d hon- 
neur. 3 8 - & 50 V 
Ceux qui font , ou ont été Ambaffadeurs à 
Rome , ne peuvent être nômrnec à aucun Eve- 
ché ni Àbaîé par le Pape , iuprés'de^ut *1 ônt flé- 
fidé 

Amedèe Comte dè SaVtfc fart là paix entre tes Vem- 
tiens & les Génois. , ™% 

ArtidësaëcdtePaix. ^ * ' 9it f 

Amédée , Cardinal Vénitien , étrangle, 24*- & 

■ / • .< - % 540. 

Atriurat IL Empereur des Turcs* lètfele Siège de 
Belgrade. ! . ' - " "9- 

' Enlève Salonique aux Vénitiens, : ; ' l 10 * 
Afrafefte, premierDucde Venife.. ±. 15;. 
Annebault (Claude) 

h à Venife reçu par le Dôgea fim^mwfe.». 
Apoftrofe ordinaire des .Arabafïadeurs , quand ils 

parlent au Colege.. «^ m 2i- 
A au 1 l f*é. L'Empereur en prétend oortmcrle 

• tous lesEvêchezde l'Etat de Terre-Ferme de 

venife -" ■* ■ : : " : " f - - ~ ; ••• !;r 'iir. 

il adroWdechoifirJon Coadjuteur.. • ■ 'îbid. 
Aragon. StsRoVsfujètsau^îWâ. ; ( f *49. 
d'AFgenfon Arobanadeur à Venife. Sa repoafe aux 

Sénateurs , qui le devôiem recevofr U jorxr àc 
, {on Entrée H°3 # 

*WltearcMeaetrtftl'*i%»«âe.-'- ,r » 4* îto £? 



Digitized by Googl 



DES MATlE r R£S. 

1 l'Oligarchie eft plus â craindre dans un Gou- 

' • vernement Ariftocratiquc , que la Démocra- 
tie- 1 78. 

Ariftote. Les défauts qu'il trouvoit au Gouverne- 
ment de Cartage &. de Sparte. 2 1 . 1 9 ! & 4 5 . 

Arsenal deVenife. Sadéfcription. 6y.&70. 
Son Amiral ôcfes Ouvriers. fèid. 
Ses Gouverneurs. ibid. 
Les Efpagnols le vouloient brûler. 7 r. 

Feu pris aux poudres 5 & fur qui en tomboitle 
foupcon. * ibid. 
Précautions du Confeil-de Dix fur cetaccident. 

ibid 

D'Avalos (Alfonfe) Ambafladeur de Çharlequintà 
Venife, reçu par le Doge même. 38. 
Di/bit , que PArfenal de Venifè valoit mieux 
que les quatre meilleures villes de Lombardie. 

70. 

Auditeurs Anciens. 2c6. 
Auditeurs Nouveaux. ibid. 
L'on apelle a eux des Sentences des Podeftals. 246. 
Au diteurs tres-nou veaux , aides des Auditeurs no u- 

veaux. 215. 
Augurte. SesMémoires-d'Etar. 31, 

Son humeur populaire. 47. 
Avocats, font du corps des Citadins. 25, 
T Les Nobles-Vénitiens peuvent éxercer cétc Pro- 

ieffion fans dérôgW / ■ ' ) < 27. 

Il n'y avoit autrefois que vingt-quatre Avocats» 
.î qmétoienrÀ)UsI^oblcs^Vènitien5, ibid. 
Avogador ? Magiftrat fembiable Taux tribuns 

du Peuple Romaifi. *o 7 . & aux Nomophilaccs 

d'Aténes- 210. 

Les Ayogadors ne fe retirent point du Grand- 
1 Confeil, pendant qu'on balote ceux, qu'ils ont 

nommez pour le* Charges , qu| iôxit à rem- 
•i " io. 

Ffj Ceft 



TABLE .( 

Ccft devînt les Avogadors, <joe les Nobles doi- 
vent y^rijûe^lé^ir filiation légitime/;. ... . ; ,i5 : 
Les Avogadofsn'aïïiftent jamais, nia noces, ni 
! t a fiançailles, :ii ; ce,ne font çellesde Uurs cnrans , 

frères, ou neveux. . ' , , W . yJ?*' 
Il y a toujours un A vogador place vis avis du Doge 
dans le Grand- Confeil. , ^ 201. 

Les Caufes apellées jfvogarefche font privilé- 
giées. ... - 2.06,8c 208. 
. Rien nefiuroit paffer dans Je Grahd-Confçil , 
iri dans le Sénat, fans ^intervention, d'un Avo- 

; les Avogadors peuvent fufpendre toutes Iesdeli- 
: " ; i>é#tions i qu'ijs jugent dçvoi^ ê/rc^préj^diçi* 
blésauPublic. . v f r r _ 2.09. 
Ont le foin <Je faire paier toutes les amandes des 
. Nobles, , t}0. 

Quand les Avogadors manquent au devoir de 
leur Charge, les Chefs de 1* Quarantie-Crimi- 
nelle font obligez de les citer en Jufticc. i66 f 
Les Avogadors iont habaicz comme les Capï T 

Dm}. ... *Mt 

^Wogadrcs , Comtes Breflàns. ; 208» 

Avogadre (Oûave) proferit par le Confeil de- 
Dix. 49- 

, B. 

-w-> Adoer. Maifbn ancienne de Venifc.i} 3. <ot. 
( Albert , AmbafTadcur à Rome. Sa dcclara- 

JL-J tionauPape. 94. 

Ange. Rigueur du /CpnfeiUdç-Dix enver* lui. 

aj>. 8c 470. . 

LouisfaitUpgixavec Solirriîin à rinfadtt Séùat. 
384. 

] * UrfeçrééGrand-Ecuier de Conftaminople, ,520. 
Marc, Chef déjà Quarantie, > 4. 

Biajaze; IL .prend Lejpanteju ModQa &c e aux Véni- 
tien* 120.8c 184. 

a. ) **• 
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Baicux. L'Evêquede Baieux Ambafladeurde Fran* 
ce a Venife. 

Bâillon ( Aftor ; décapite àFamagofte. 5* 5« 

Balarin (Dominique) préfère la Charge de Chance 
lier à la nobleffe. * * *9« 

Balbi (Antoine). PodeCà de Consola , fa lâcheté. 

Balbi (Téodore) élu Avogador après avoir été a 
deux doits du gibet. 

Bâle de Venife à Conftantinople, Charge de grand 
profit, quifertderécompenfeaux Nobles, qui 
ontétéAmbaffadeurs. iii.&iii. 

Balotins. Cequec'eft * " 10. 

Barbarigue. (Auguftin) Doge de venife. 4*. 

. Son éloge. jj^fcjj^ 
Les Cardinaux & les Procurateurs de céte Mai- 
fon. ihidm 

Barbaro ( Marc- Antoine) conclut la paix avec le 
Grand Seigneur par ordre du Confeil.de-Dix.1S4 
Les illuftres de cete Maiibn. 43 tf. 

Barbe rins, Neveux d'Urbain VIII. ne furent 
point écrits au Livre-d'or du vivant de leur On- 
cle. Pourquoi. 3 4* 
Barberin Nonce en France demande » que l'Am- 

. baffadeur de Venife {bit exclus des Eglifcs. 3 1 j # 
Dom Tadée , Préfet de Rome , la prétention, 
contre les Ambaûadeurs. , .... 

Guerre Barberine. ' 105, 

Voiez Urbain VIII. 

Barber ins, Jeunes Nobles, qui entrent au Grand' 
Confeil avant l'âge. 14* 

Barberoufle Général des Turcs dépouille les Véniti- 
ensdesCiclades. 2. s)» 

Andié Doria ne veut pas profiter d'une belle oesh 
fiondelebatreenMer. 507. 

Birbo (Pierre) PapePaul II. 245. & imifon. 536. 

Barnabotes. pauvres Nobles. 47**&4*6« 

Ff 4 Ba- 
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Baronius Ce plaint des Miniftres d'Efpagne. 1 } i . 

• Opine à excommunier les Vénitiens. 3*0. 
Apelle fable Phiftoire du Pape Alexandre III, re- 
mis par les Vénitiens dans la Chaire de Saint-Pier- 
re , 509, 

Bafile, Empereur deConfhntinople>faitleDucde 
Venife Grand-Ecuier de l'Empire. . I 37- 

^Bataille de Chiczza gagnée parles Vénitiens. 107. 

. Le Général des Génois y fut tué. %oj. 
bataille de Fornoue. 479. 8C496. 

Bataille de Marignan gagnée par les François. 116. 

< &494. 
Bataille de Pôle gagnée par les génois. 257.0c 

Bataille de Vaîla ou d'Aignadel. tfi. ioj. 497. Se 

• 49*' 
Ba v 1 1 ri. Difcrend pour la prefleance entre ïet 

Axnbafladcurs de Vcnite & de Bavière àTren- 

• te. ' f y : J/ / 91.& 5 °4- 
Marie-Anne de Bavieréy Arc&iducheflède Grêtx. 

Bawtgarner (Auguftin) Ambaffadeur de Bavière au 
Concile de Trente. 91. 

Bafadona (Tierre) mortifie le Doge Contarin. 137. 
MaUbnBafadona. 536. 

•Béat Duc de Venife 5 Grand-Ecuier de l'Empiré 

c d'Orient. ■ ' 519. 

Bembe (Léonard) Chef delà Quarantie* 4. 

•F. Benoift, Général des Corde liers, Ambaffadeur 

: de Venife au Roi deHongrie, lui demande lapaix 

• à genoux. 107.&498, 
RéponfcdeceRoi. tbiâ. 

Bellarmin . fon fentiment de la puiflknee tempo- 
relle. 188. 
Belegno (Catarin) Ambaffadeur de Venife à Turin. 

• Sa répaufe au CQOitç 9 0 Aglié, 9 9 . 

Sa 
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SaMaifon. 536. 
Bcîlicvre (Pompone) Ambafladeur Extraordinaire 

àVenifc. . . ,, 9$. 

Bibliotéque de S. Marc. 18 1. 

Ses Profiteurs entreténus. ; fob. 
Bigliore, AmbaiTadeur de Savoieà Venife. 98. En 

part mécontent. 9p. 
Son diférend avec rAmbalTadeur-d' Obédience de 

Tofcane. ' ' 100. 505. 8c foô. 

Bifdrmmos Magiftrat Vénitien a Ferrare. 104.. 

Aboli. 4 y8. 
Bocconi (Marin) force les portes du Grand-Con* 

f i 1 

Bon (Alexandre) décapite pour un menfonge. 198. 
Bon (Oéhvien) Inquihteur en terre-Ferme. 24!. & 
depuis Baie. 324. 
VelBorgo (Marquis) Ambafladeur de Savoie à Ve- 
nife. ;9 8. 
Borgue c e. Prince Borgueie reçu avec Pépée au cô- 
té au Grand-Confeil de Venile. 34. 
Cardinal Borguefe , Venife ne le veut point rece- 
voir pour Abbé de Vangadife. 24? . 
Sa proportion à l' Ambafladeur de France pour 
la fufpcnfion du Monitoire publié contre Ve- 
nife 3^ 
Nommé Légat de l'Armée du Pape contre les Vé- 
' niîiens. 340. 

Armes de la Maifon Borgueie* , j 0 g. 

Borromée, Cardinal -Archevêque de Milan, em- 
pêché de faire fa vifite dans le- Diocéfc de Bref- 
fc- 82 




1 ape. 307. 
BrelTe. Les Breflans doucement traitez par les Vé-* 
nuicgj. 49 ;. 

Ff j Ye 
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j Le Châtelain de BreiTe Privilégié. *4 9 
Bouches de i uiarbre dans .l^. ^Samt.Ma^ 

'(opcicaut Maréchal de Françe. ... * ' 470! 
Bat les Vénitiens. : * r „ 49 9. 

Reçoit rhoroage du Seigneur de PadouèV 50** 
Brigue des Charges, autrefois défendue, mainte- 
nant permife. ï+ . 
Broglio, Lieu , où s'aflemblent les Nobles pour 
, leurs cabales, i 4 . &490. 

' Brùnfwich. LèT>uc éc Brunfwîch fe Fait Catolique , 
* pour être Noble-V.énitfen. ,; tI J3 . 
Bucentaurê. ' — '38.-70, &^9- 

Burat , Chevalier de Malte, dégradé par; Je, Pape Gré- 
goire 3ÇII, . ^3, 

. I r 

(*>| A m b rat. Ligue Se .Guerre de Cambrai 
- ■ fut ié commencenjeat du déclin de Vc- 
-J.mie. . . ' ?# 

; U Neutralité atira céte. guerre aux Vénitiens. 

Elle leur coûta cinq millions d'or. ,77' 
Comment ils crioient miféricorde après laBatail- 
JedeVaïJa. , 61.&4.57. 
Céte Ligue leurfutpronoftiquéeparunSënateur. 

Camerlingues du Commun , Magiftrat de Vcnffr. 

Camerlingues à Spalatro , ScCattaro] lu'. 
Canal de la Mire. Son utilité. x .' 

C Di'i Orfan0 ' Céli *" X Pat U " gUeUr du Confe!| -^- 
L'originedecenom. ^«'J' 
, . Vj«ez le tnjiiîéniR Chapitre , de l'Examen de la 
liberté de Vemfé , vers le milieu. 

*. * ..... 

: Ca- 
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Canaux de Venifc font des Afilespublics. *9** • 
Selon la Loi , ils doivent être curez tous let 
ans. k **9: 

On y fait venir les eaux des rivières roifines» i) 9* 

Canale' (Jérôme) blâmé d'une viûoirc rempor- 
tée. 4*3- 
Nicolas laifle perdrel'Ifle de Négrcpont. 5 *4» 
Capitaines decéte Maifon. 537* 
Candie. Guerre de Candie» if» 
Combien elle a coûté aux Vénitiens. ( 7 y 
Leur négligence à fc préparer i la défenie. 

4*J-&4f4* 

Ils veulent céder le Roiaume au Grand-Seigneur. 

j^.&45f-&456. 
Un brave Sénateur l'empêche par deux fois. 

454- 455- &4ff- 
Préfages de la Guerre de Candie. 45G« 
Familles agrégées au Corps dclaNobleflc durant 
céte Guerre. 76.&79« 
Nombre exceflîf de Procurateurs faits par ar* 
gent durant le Siège de la Capitale du Roiau- 
me. 178- 
Candiens, (dits aujourd'hui Sanutes) ancienne 
Maifon de Venîfe. 133 flef^a. 

Quatre Candiens Doges du nom de Pierre. 133» 

174. 6c $zo. 

CanofTa) Horace) Miniflre de Mantouë, acommode 
. le diférenddu Duc fon Maître avec la Républi- 
que, o 10*. 
.Cantecroix , AmbalTa,deur de l'EmpercMr à Ve- 
nîfe. , . , jif. 
Capelets, Milice Vénitienne. t ... 6Ô.&67. 
La Cape 1 le > Forterefle de Bergame. 86. 
Capello. (Blanche) mariée au Grand-Duc de 
Tofcane. . ... r . t /*4& f 3* 
Jérôme, juge des Eaux. ioj. 
Vincent , Gcnéral-de. Mer., codle a fond plufieurs 

Ff- 6 Ga- 
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TABLE 

Galères des Turcs. ' fo%.&f)7 

Maifon Capello; f37*5î 8 
Capitaineceneral«de-Mer. 

Son pouvoir. a 5jT 

' Son adminiftration eft rigoureufement éxaminée 
âfonretour. ij2&2j-S. 

Exemples. i4.ï93-*57'47r. 5' 

Le Capitaine Général& le Provediteur Général fe 

fervent d'e/pions l'un à l'autre- 261 . 

• Ils fontobliecz de fèconflituerprifonniers avant 
que de rendre compte de leur adminiftration. 

260.. 

Quelquefois ilsfont punis pour avoir fait lèur de- 
voir , comme pour y avoir manqué. Exem- 

• pies. 464. 
\ Deux Capitaines -Généraux -de-Mer aflbciez. 

Quand. 2^9. 
Capitaines -des -Armes en Terre-Ferme , fem- 
blables aux Tribuns des Soldats de Rome. 

248. 

Caracene (Marquis) 9*. 
Càhaffe. Cardinal Caraffe Légat à Venifepriele 
: Sénat de ne lui point donner de réponfe ambi- 

• g"*'- 484. 

• Grégoire , aujourd'hui Gran-Maître de Malte, 

V PaulIV.Pàpede céte Maifon, apelloit l'Inquift- 
• 1 4ionTe nerf du Pontifidàt. 272' 8c fe difoit le Sou- 
• : verain de tous les Princes. 289. 
TomalCaraffe, Jacobin, donne le titre de Vice- 
dieu&deToutpuiflàntauPapc ibid. 
Carampana, Nom , qui fe donne aux putains publi- 
ques. 8)» 
Cardenas) Innigo) Ambafladeur d'Efpagne àVeni- 
< fe, demande d'être fait A vogador pour deux heu- 
• r tes. 209. & 32}. 

' Ofr'c la médiation de fou paître, pour a* 

com- 
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DES MATIE'RES. 



eommoder le diférend de Vcnife avec le Pa* 



Ne fe mêle phis de l'afaire dè l'Interdit , dés 
que le Roi de France commence de s'en mê- 
ler. 339. 
Cardinaux Vénitiens. Quels furent lès deux 
• premiers Cardinaux Vénitiens , & leur mort tra- 
gique. \ 24 5» & 540. 
Le Sénat de Venifenenomme point au Cardina- 
lat , mais propofe feulement quelques Sujets au 
Pape. 96.8(144. 
Les Cardinaux* Vénitien s ont toujours ordre de 
fc joindre à la Fadlion Françoife dans les Con- 
claves*. 96. 
Prétention du Sénat, que les Evéchez dcfonE- 
tatfuiTentpropofez au Confiftoire par les Cardi- 
naux Vénitiens. 244. 
Il feroit plus avantageux à la République de n'àr- 
voir point de Cardinaux. i45 .nid , Evêques No- 
bles-Vénitiens. Pourquoi. 145*. 
Les fils , lés frères , & les neveux du Doge 
peuvent , de fan vivant , accepter le Cardina- 
lat. 147: 
Un Sénateur difoit , que c'étoit violer les 
Loix. 1^7. 
Les Ambaflàdeur* i Rome ne fauroient être 
faits ni Cardinaux, ni Evêques pendant qu'ils? 
réfi dent. 200. 
Les Nobles, qui ont un fils, un frère , ou un ne- 
veu» Cardinal, ou qui demandent à l'être, (ont 
exclus de toutes les AiTemblées , où l'on traite 
d'afaires Ecléfiaftiqu e s. 1 9. 
Garmignole ( François) revient àVenife fins preflea- 
tir la réiblution , que lè Sénat avoit pr ife de fe dé- 
faire de lut. 42. 
Lescaufesdefamort. 499. & 500- 





Seigneur de Padouc. Le Sénat 
Ff7 de 
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T ABLE 

deVenilèle traite d'Altefle, 6ï. 

Sa réponfe aux Ictres du S Jnat. 

Sa contravention^ larPàix conclue entre Venife & 

Gennes. l °9* 
Son confeilau Général Génois , pour afamer 

Venife. « M. 

Son homage a la France pour les Villes de Pa- 
douë & de Vérone. foo* 
Sa mort & de Tes enfan s. 47 6 . 

Circonftances def^mort ^ foo m 

Les Carrares font regretez des Padoiïans. ft 9 

Cartace, Elle avoit deux Rois. 6. & 523. 

, Elle fe fervoit de Milice étrangère, /8. 
Elle choififfoit toujours des Généraux, qui fu(- 
fent ennemis entre eux. 161 • 

Défauts , qu'Ariftote trouvoit à fon Gouver- 
nement. 29- 

Caftelans de Venife. Leurs combats avec les Ni- 

colotes. f ûf *• & 4*>9« 

CafteUlodrigue ( Marquis) difoit, que les Efpa- 

gnols ne font haïs à Venife, que par habiru. 

de. f B6. 

Caftro Ambaffadeur Extraordinaire d'E/pagne à 

Venife durant rinterdi t. 336. 

Sa négociation. 336. & fuivantes. 

Cattaveri, Juges à Venife. 216. 
Cavalli ( Marin ) Ambaffadeur de Venifeà Rome. 

241. Maifon Cavalli. 73 £. 

Cène de Evêcfeé. Ditérend entre le Pape & la Ré- 
publique, pour céte Viile. 23^ & fuiuantcs. 
Genfeurs* Leur fonûion. 2U, 
Cernide, forte de Milice Vénitienne. 6f & 66. 
Chancelier de Venise. Il eft le Chef des 

Citadins & des Secrétaires 127. 

Ses prérogatives. ibid. & 118. 219. 

Il ne lui manque que la Voix délibérative. ibid. 

Son rang dans les Cérémonies. 155. & zi8. 

Son 
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DES MAT I PRES 

Son Entrée publique. *i8- 
Son habillement de cérémonie» 119, 
, Ses obiëques honorées de la préfcnce du Sénat 

Çhap bllb-Duc *tr, dite Saint-Marc Son 
Pnmicicr, &ies prérogatives, dontiljoùit. 14+ 

&132. 

Ses Chanoines. 144. 

Son indépendance du Patriarche. MJ. & 232. 
Son treior r par oui gardé, 144^ 
Volé par un Noble de Candie. ■ %<> 8. 

Les trois -Procurateur s M fufrï ont l'admihiï- 
: tration de fes revenus. ^ 1 r5 \ $c 176. 

Brûlée en 97 7. S puis rebâtie. 1 74, 

La plus riche Chapelle du monde. 493. 
Chevaux de bronze de ion Portail. 62. 

Pourquoi les Vénitiens ont pris S. Marc pour 
Patron, au lieu-de S. Téodore, 60; 
Charges Militaires de Mer, - u 2.5 5* 

Charle-quint. Honneurs rendus aux Àm- 

; baladeurs dç Charle-quint & de François 7. à. 
Venife. ' ^ 

ReTponfe judteieufe du Doge Gritti à deux au- 
tres Ambafladeurs de ces deux Princes. 1 40^ 
Propofition de Chàrle.quint au Sénat de Venife, 
pour l'engager à déclarer la guerre à Fran- 
çois I. ^ 

Charles-Emmanuel^ I.. Duc de Savoie congédie 
un Ambaffadeur de Venife. Pourquoi. '97. &joo. 
en exclut un autre de fa Chapelle. Pourquoi. 

Son deffem de joindre à la qualité de Commiffai- 
re de l'Empereur, celle de Commiflairc des 
Rois de France &d'Éfpagnc r fufpe& aux deux 
Couronnes. 340, 

Charles-EmmanvelII, Duc de Savoie, en mau- 

vaife 
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taife intelligence avec République dé Vero'fe. 

•<»v. - •- ' : 77. 

Acord entre tux de pfeu de durée. . - ' 1 '98. 

Peu content de l'Ambafladeur de Vemfe. 99. En 

-apellele fien. : ibrderm 
Charlotte de Chipre. Voie* Lufignan 
Chiozza. Guerre de Chiozza entre les Vénitiens 

& les Geaois. 77. 106. & 107. 

Voiez (Doria) & [ Genne's.] 
Chipre, Guerre de< Chipre. 15.71.6dao. 

Goûte 35. millions aux Vénitiens, 184.fr 1*5. 
.. l'Ariènal de VenUc failHt a êtrelbrûlé durant 

céte Guerre. pi. 

Xa République à .perdu le Rorauœe de Chipre 

parlbnirréfoluîion. 457. & par (on avarice 466. 

Titre de Roi de Chipre pris par le Duc de Savoie. 

Quand» . , 97. 

Par quel droit. 5M- 

Comment la République acjuitceRoûume. 14. 

Combien elle Pa pôflëdé. 1 ; ; 5*5. 

Cicogne (Pafcal) General de Candie. ' 457* 

& puis Doge de Venife. 51S. 8c $58. 

Cipare (Julien) Tribun des Soldats. 514. 
Citadins de Venifefavorablement traitez. 51. & 53. 

Le Chancelier eflleur Chef & leur Doge. 127. 
Clément V. excommunie les Vénitiens au fujetde 

Fer rare. „ fiu 

Clément VIII. nomme Jean Delfin à ¥Exè'~ 

ché de Vicence, 8c le Sénat y réfîfte quelque 

• tems. 31. 
A envie de réïïnïr le Poléfin au Dioctfe dé Fer- 
Jfcre. 104. 

• Veut foumétre le Patriarche de Venife à l'exa- 
men, xjf. 
Son Décret de Pe'xamen des Evêques n'oblige 
fcointles Patriarches de Venife. 136. 

Son 
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DES MATÏE'RES. 

Son diférend avec la République pour lajurii- 

• diftion delavillcdeCenedc. 1418*141. 
Son Concordat avec Veniiè concernant les livres 

• défendus, ^7. 
Clergé Séculier de Venifediviféen neuf Congrega- 

« -lions. *34- 
CIiflà,Forterefle en Dalmatiè,prife fur les Turcs. 68.. 
•Colége Criminel. Ni* ai 3- Se 114. 

Colomb (Criftofc) . 7V 

Colonnes de la Place*Saint*Marc. 190. 

• ? fuperftition des Vénitiens à l'égard de ces colon- 
ies. 501. & fOj. 

<C0mbatsfdes Caftelans & des Nicolotes. $1. fi. 

Commanderies de Malte tenues par des Nobles 

Vénitiens. . «• 

Commanderies du Prieuré de Veaifc. 115.8c vi6.. 

Comparailbn du Corps de la République avec le 
- - Corps humain. - -<•- 46. 7* 8c 189» 

Commines (Filippcs) Àmbaffadeur à Venife.42. 

Son éloge de ; Vernie» 491.&49J. 
Conduites. Ce que tfeft à Venife 68. 
Confifcations fréquentes à Venife. 71. 8c 48/. 
Conseils db Venisi. 6. 8c 7. 

Le Gr and-Consei l, qui elittous les Ma- 
giftrats, 8c comment. 7. & fuivantes 
Ses principales Loix. 1 fuivantes. 

Le C o l e g e , qui donne audience à tous les 
Ambaffadeurs' 36. & fuites, 

convoque le Sénat. 
Le Vregadu Vôiez, Sénat. . 
Conseils e-Dix. 

Son inftitution. i8j. 
Son pouvoir exceflif ». 1 84- 

de procéder.. ibidem. 

; Se* 



y} UUl* 
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; T A B LE : 

Ses Maximes. i£6. 

Son utilité. ' , . 187 & 189. 

Safuprefiion demandée par la Quarantie-Cnmi- 
nclle. 186^190. 

Sa rigueur .enter* le* Magiftrats.; ^51. 195* *99* 

&220. 

Ses Inquifiteurs, & leur pouvoir. . 194* 
Son Arreft contre le Noble Jean Moccénigue.i 

. Sajurifdiftionfur les Eglifcs j &£ur lesCouvens. 

. aoo.&ior. 

Si Séance ^$d. 
Ses trois Chefs. } i&i*_&20 2. 

SareflèmblanceauxEfores de Sparte. 101. &ioj. 
Sa Sale-d'armes. . 
Son Titre. *Q4« & 

Ses Secrétaires. *' aiQ. & ijo. 

Son Ordonnance ^ qui donne U confifeation des 
. biens des hérétiques à leurs légitimes héritiers. 

. : ..." 

Conseillers de la Seigneurie , font ce qu*é- 
toient les anciens Tribuns de Venife. 1 61 . 
Leurs fondions. , - > . , . . 1 6 1* & 
Leurs obligations. : *6%M 164, 

Leur ferment. • *b*d. 

Trois Confeillers apellez tfabbaffo > tiennent la 
place de la Seigneurie dans la Quarantie-Crimi. 
nelle. # . . 

Un Confêiller di Sopr* peut tout lèul propoferu- 
neafaireauGrand-Confeil& au Sénat, 16 f. 

Consuls* Les bons confeils iont fou vent né- 
gligez à Venifè. Exemples. 4f*' 4H*4f7 459' 

46 • . & 461. 

Quelquefois les mauvais y font préferez aux 
bons. 460.461. 461. £465. 

Les confeils mitoîens ne valent rien dans les 
grans dangers* 03.8c 465V 

Coa- 



DES: MATIERES. 

Confuls. .Hsxjxitgouvcrtié Vcnifedansftscomrnen- 

. rcemens. ... . „, *• 

<Conûils.Vénmensea,Alexuidrie> en Alep , en 
Chipre,&c. xii.&i^L 
Con,taiR.i^^ Leur prigfoe, ; L\ 4 8 **- 

. : HuUDogesde céte/Maifon. 5 0I# 
...Alexandre, Provéditeur de l'Armée Navale de 
Venife , en danger d'être condanné à mort» 
, , 464* 

>: Aléxandre , Sage des Ordres veut parler af&s. 

; André, Duc deVentfe, fa létreau Seigneur de 
. ; :Padoue. 6z. 
. Eft fait Doge malgré foi. ; ' *+7» 

Reprend Chiozza fur les Génois. 107- 
Doge & Capitaine-Général-de-Mer. 1 5 }• 

Le premier Doge honoré d'une Oraifbn- funèbre. 

. % , André, ProcurateardeS.Marc,.ikremontran- 
. . ce ail Grand-Confeil» . t ■ • . *.«» i 54* 

Angelo, ProçurateurdeS. Marc, Ambaffadeur 
à Rome. - • J09. 

Charles forcé d'accepter le Dogat. 147» 
. Pominique, Doge, eft aigrement repris par un 

Sénateur. 137- 
Répond vigoureufement au Nonce du Pape. 1 38. 
Eft fruftré du prefent des AmbafTadeurs de Mo- 

/cpvic. i^4* 
. " Eft deshonoré pat fon fils. . .. . ij'5*&.ij , 7 # 

Etienne, : Fédéric* François, & Jules , Procu- 
: -rateursde S. Marc. 176. 177. & 178. 

. Gafpar, Cardinal. : 1. Se 501. 

. Henri, premier Evêque de Cartel. 2j*. 

Jaques, Duc de Venife, ne voulut point faire fes 
- bâtards Nobles-Vénitiens. 148. 
: Jwjue*, .noirimé 5cnateur par .Henri III. Roi de 

France. 34* 

Louis r 



■ 
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T A B L E : 

Louis, huitième Doge de eétefamilte. fff» 

Nicolas, Profefleur de Droit. 

Pandolfe, Provéditcur de là Flbte Vénitienne, 

déporé^ : 4 6 4» 
Paul chaffeOcWeAVdgadrciiu Véronois. <. 56. 
Pierre , Ambafladeur de Verrifèten Savoie, 1 g 1 7. 

Conte de la défaite des François au Canal Or/*. 
Ho. 478. & de la défaite du Maréchal deBouci- 
caut. - ' ;. : « - 479- 

Corfou, Ifle. CeftlacIerduGolfede Venife. 
&Ia réfidtflcc oraiùairè du Provéditèur-G^néral- 
de-Mer. 261» 
\ Sa Fortereflc eftimle imprenable. ' - 2 fi . 

, Son Archevêché toujours taiu*parùnNoble-Vé. 

, nitien. * i*/^ 

Corn ares» Caterine* Reine de Chipre. adop- 
tée par le Sénat de Vcnife. 14. 
Adopte réciproquement le Sénat/ 517. 
Féderic, Cardinal, refufe l'Evêchéf de Padoiie. 

.François, élu Doge maigre* lui. . < ilttij. 
Jean veut dé^oferle Dogat. » 14.9. 

Acuife d'avoir violé lesloix. 187. 
Son filsprofcntparleConfeil^dcDix. Pourquoi. 

ibid. 

Cornaro Pifcopia acheté la Nqbkfle pour fes en- 
fans, if. 8c 2 9. 
Sa ïcmrne fille de Gondolier. - ; 2 11 . 
Commanderic de Malte afc&ée à là Maifon Cor- 

Soi richefles autrefois fuipeftes au Sénat, . * 10. 
Son origine. 487. 
Un Cornaro corrompu par un Ambafladeur d'E- 
fpagne. 18.&30. 
Un Cornaro , qui diftribuoit du blé w peuple , 
* empoifonné. ' ' 46^ 
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Trois Doges & fèpt Cardinaux de céte Maifon 



Corne-Ducale. : - ' "m; ,,141. 

<• Où le Doge en cft couronné, 14$. 5c 151- 

Forme & origine dé ce bonnçt* f o}.. 

Cornicula (Félix j Tribun des Soldats. 5-14. 
Cornare (Ange) Pape Grégoire-XII. 145. 
1 ; Son neveu & fon petit-neveu auffi Papes. ib$d. 
Corrare ( Antoine) acufe le Général Morofin. 1 3 . 

0V1 kvn » : 489, 516.& 517.! 

Corrare (Jean) l AmbaflTadeor 4 Romp. Saprudenre 
•^féponle au Pape Grégoire XIII. .* 38. 

Corre&ears créefc dans l'IntôfregfW, -"v»' rj^'J 
Correcteurs créez pour reformer le Confeil-de- 
Dix. . ' ■ 187. 

Correcteurs des Loix, ^ 1 r 3 . & 5 5 7. 

Courtifanes(bufertes8c protégées à Venife. Pour- 
' quotp i * >' >w«^ »■ - 1 1 ^8*.3c93. 
C R E M o K e. Ligue te guerre de Crémone , pour 



' Combien céte guerre coûta aux Vénitiens* 4/9. 
• Ils en fortirent avec avantage par un Traité de 
paix. tbid. 
Cures de Venife. 134.&494. 
LesCurczfont élus par les Paroifiîens. 233. 
Les Nobles ne peuvent prétendre aux Cures. 

236. 

Golége des Curez de Venife. 134. 
Autrefois ils entroient au Grand-Confeil. 1 9. 
Curzola. Les femmes de céte Me repouflertt les 
Turcs, qui la vouloient prendre. m nt| » 52 . 
Victoire des Gciois fur les Vénitiens à Cur- 
zola. 507. 

■ *\ * 

... 

'•si'' ■* . 



5-01. 



• ' qqelfujer. 




DAt- 
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T A3 L E 

> 

DAlmatie. Prétention de l'Empereur for: 
{ céte Province. - - 89, 
Dif érend pour iès limites entre VenifcSc 
Je Grand-Seigneur. / f 120. 

Inveftiture de la DAlmatie 8c de la Croatie donnée 
par l'Empereur de Conftantinople au Doge Vital 

Falier, \ . , > ■ 5 TO * 

Dames Vénitiennes afe&oient une diférente coiffu- 
re , avant que de prendre les* modes Françoi- 
. Tes. 5^.&f6. 
Dames Vénitiennes mariées à des Princes étrangers 
adoptées par le Sénat. Pourquoi. 14. 
Dandolo, Maifon ancienne de Venife. 501. 
André , Général de la Flotc Venuiençe, prifonniér 
desGenqis. , • c ! , . • % » - joji 

François, Ambafladeur à Rome obtient Tab- 
foïuuon de. Clament V. pour faMpublique; 

1 z . 

Julie, couronnée Duçhefle de Venife. 151. 
Ses funérailles. Y : i < ibid. 

Délateurs gagez par les Inquifiteurs-d'Etat. 19 3. 

Delfinflean) Evéque deVicencc. j i. de puis Car- 
dinal. 309. 

Démocratie» cequec'eft. >. -50?. 

Diférend des Baies de Venife k de Gennes pour la 
prefleance. . > yv 2 i ^ ,,j . 10 8. 

Ditérend entre les Vénitiens & le Duc 4e Manque 
touchant la Rivière de Tartare, ; > : : . 

... £ntre les Vénitiens & les MaltOÎS pOUr la naviga- 
tion < I12J&Ï2J. 

Doge de Venise. 
Il étoit autrefois Souverain. ij t. 

Preuves. 15 r gefuivantes. 

Ses prérogatives j JO & fuivantes. 

: Sa 
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DES MÂTIE'RES. 



Samifére&fafujétion. 146.147.148.149.8c ifo 
,11 n'a point de Gardes. , 15 0, 

Il ne fauroit renoncer au Dogat. 148. & 149. 
Il ne peu t être Général de Mer. 152. Se 1/3, 
ni recevoir aucun prefcnt des Princes. 155, 
De fon vivant , fes enfans lont exclus de toutes 
les grandes Charges.32. & 146. & ne peuvent re- 
cevoir aucun Bénéfice de la Cour deRome.ibid. 
Ses bâtards, quand il en a , ne font que Cita- 
dins. 118. & 148. 
Sapenfion. ■ 143. 
Ses vifites publiques a Sainte Marie-formofè. 
47- à Sati-Vito. Pourquoi, 5*4.à S.Géminien. 

fil. 

Ses quatre feftins. î f 1 ♦ & 1 56. 

Son adminiftration eft recherctée après fa mort. 

Ses funérailles, ou te Sénat aflîfte en Robe rouge." 
158.119. Pourquoi. ib'tL Sale, où le corps eft 
expofé. iifa 

Le Doge ne levé point £bn bonnet aux Ambaffa. 
deurs. 3 7. Pourquoi. jA lt 
Le Vicedoge même ne fe découvre point pour 
eux. . 143 & 160. 

Le Doge fe découvre pour les Princes Souverains 
8c les Cardinaux. g s. 

Traité les Ducs fouverains comme fes égaux 
àVenifc, mais non ailleurs. irp. 
Fait des Chevaliers dé S: Marc.'- • I4f . 

Donne de petites pieces-d'argent pour étreines 
aux Nobles. 216. 
Son Introducteur des Ambafladeurs. iaJ 
SonGaftaldo. ibid. 
Formé de l'éleâion du Doge, n.&ii*. 
Elle fe fait toujours prontement. Pourquoi. 160. 
Les Sages-Grans & les Decemvirs ne peuvent 
plus être éleâeurs du Doge. Pourquoi. j6p. 

Le 



r T AiBLE : 

Le Doge ne peut plus afibcierfcsenfansauDo- 

Son fucceyflcur ae peut être élu de fon tirant. 1 6 1 . 
Dant rintcrregne les Confeik ne semblent 
point. i£o.&3°4- 
Donat (Jérôme) Ambafladeur de Vcnife à 
Rome. SaréponfeauPapeJuIesII. 267. 
Jules le menace défaire fon acecord avec le Roi 
de France aux dépens delà République. 4?3 • 
Léonard, feptfois Ambafladeur à Rome. 303. 
Auteur du conieil de bâtir la Fortereflc de Palma. 

466. 

Elu Doge. 304.. 
Pronottiques faits le jour de fon couronne- 
ment.304.& 3 05 .Exécute cequ'il avoit dit auCar- 
dinal Borguefe , étant Ambafladeur. 361 5c 3*2. 
Son éloge. 539. & 540. 

Louis. Cardinal Vénitien. 245. 
Sa mort tragique. 245. 
Maifon Donat. 539. & fiii vanres. 

Dondi & Donini >Nobles-Venitens parargent.j-S 1 . 

DoRiA, famille fatale aux Vénitiens. foy. 
André leur fait perdre urne belle ocafion de 
vaincre les Turcs. f 08. 

Hubert , bat la flote Vénitienne, & fait beau- 
coup de pri/bnniers. 507* 
Lamba brûle laFIotc de Venifë àCurzola.. ibsd. 
Lucien gagne la bataille de Pôle. jbid. 
Pagan remporte deux viftoires navales fur les 
Vénitiens. ibid. 
Pierre Général de la Flote de Gennes , me- 

* nace les Vénitiens d'être bientôt le Maître de 
.Vcnife. io6.&f07. 
L'eûtprife, s'il eût cru Fançoia Corrare. 1.10. 
Eft tué à la Bataille de Chiozza. ^07» 

Dragon Borguefe. , 80.8c fo3, 

Duçales. * . / :; 0 \ . **o. 

Ce 
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Cequec'eft. foB. 

E, 

ECle'si astiques. Ils font exclus duGouver 
Renient Civil. 19* 
Mot du Cardinal Zapata là-defliis, 54* 

&jid. 

Ils fe trouvent heureux à Venife. 54. 
Education pernicieufc de la Jeuneflê de Venife. 467. 

487.&4SS. 

Efores de Sparte. 17. 
Inftitucz pour modérer la puiflânee des Rois, 

202. 

Juges entre les Rois & le Peuple. 1 5 

Platon les apelle Tirans. 202. 
Valére Maxime dit , que leur inftitution rea« 
dit les Rois plus agréables au peuple. 103. 
Usfaifoientpropoferpar un homme-de-bien les 

. bons avis , qu'ouvroient des Citoicns peu effr 
mez. 171. 

Us avoient dédié un Temple à la Crainte 

189. 

Sparte commença à décliner» dez qu'ils furent 
fïiprimez. 190. 
Us étôient annuels. 103 . 

L'Egalité eft le fondement des Républiques. 23. 

Elè&èurs des Magiftrats divifez en quatre Mains. 

S.&9. 

XII. Eleâeurs nommoient autrefois le Grand-Coa- 
feil. 3. 

XLI. EleâeursduDoge. 12. 

Eloge des Vénitiens dans la fcle du Vatican. 39. 

' Oté par un Pape, 8c remis par un autre. 509. 
_Tm.lL Gg E- 



r 



Digitized by Google 



TABLE 

Emo ( Ange) éluConfeillerduConfeildeDix.188. 

Emo (Gabriel) décapité. Pourquoi. 109. 

L'Empereur. Ses prétentions fur le Frioul & fur 
la Dalmatie. 88. & 89. & fur P^doiie, Trevi- 
fe, & Vérone. 9°- 

Empire, Les Elefteurs de l'Empire conteftent 
laprefléanceaux Vénitiens. 9 1 - & 9 U & *°4* 
Autrefois Venife relevoit de l'Empire. 141. & 
199. Voiez«en les preuves dans tous les Cha- 

{itres de l'Examen de la liberté de Venife. 
,e Doge de Venife mis au Ban de l'Empire par 
. l'Empereur Maximilicn I. 9°/ 

Entrée des AmbafTadeurs Roiaux à Venïfe. 57. & 

38. f 28.8c J29. 

Des Nonces du Pape. f*9- & 5 30. 

* Des Ambafhdeurs Ducaux. 3 8 « & 39- 
Du Doge. 7°-& 15*. 

« des Procurateurs de S. Marc. 178. & 179- 
Du Chancelier. ** 8 * 
Epée portée dans les cérémonies devant le Sénat. 
r r 137. & 5-09. 

Erizzo (François) met la Nobleffe du Frioul 
en divifion. Pourquoi. 

Doee & Capitaine Général- de-Mer. 1 î 1 

* Comment il fut élu Général. 13. & !«• 
En quelle forme on devoit lui écrire en fon 
abfence. 

Louis» décapité. Po^tjuoi. 198. 
Marc- Antoine condanaé à prifon perpétuelle. 

ibidem. 

; Paul, Gouverneur de Négrepont. Sa mort cruel- 
le. .5*4- 
' Mai/on Erizzo. , yj ^ ..SAU 

Espagnols. 
Leurs catreprifes contre la République jo. 87. 

- in» 
Ils 
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Usfomentent la mauvaife humeur du Pape Paul 
V. contre elle. 80. 3 10.3 19. JH.&341. 

Sont fort haïs des Vénitiens* 8 6 . & 8 7» 

Efprit des Républiques* 1 8.4^ 3468.47 5. 

D'Esté. Aibert, Marquis de Ferrare. 4'. 
Hercule, Duc de Ferrare > Arbitre d'un diféread 
entre les Républiques de Vcnife & de Florence. 

473- 

PerdlePolélïu. Comment. 459. 

Maifbn d'Efle écrite au Livre-d'or. 3 6g. 

Etat. Un Etat ne fàuroit fe maintenir , que par des 

moiens conformes à fbn principe. 4/2» 

Un état reflemble toujours à fbn Prince. 467* 
Evéchez de l'Etat de Veniie font de la nomination 

du Pape, • 241.8c 243. 

Par qui propofez au Confiftoire. 2 44, 

Veniie n'étoit autrefois qu'un petit Evéché. 234. 
Eugène IV. Pape Vénitien. • • 147, 
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alconbri dge y Ambaflkdcur d'Angleterre 
àVenife. 114. 
Falier, Maifbn illuftre de Veniie. fou 
Marin, Doge de Venifè, décapité. 1 j 7. & f 1 o. 
Son infeription dans la file du Grand -Confeil. 



ibid. 

Ordelafe, Duc de Venifè. 134. Tué à Zaraen 
Dalmatie. 5 10, 

Vital, DucdeVenife. ibid. 
Farrio, envoie de Portugal à Venife , que faire ? 

88. 

Faveur du Peuple eft fata le aux Particuliers. 469 

470. 8c fit. 

Fautes des Vénitiens. $2.63.64.65.45 1 M Vivan- 
tes. 480. 48 1.48 t. 
Fidiric, furnoramc Barberoufle, tô6. 
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Fédtric. III. Empereur ofre le titre de Roi à h 
République de Venife. 1 56. 

Feria (Duc de) Gouverneur de Milan, enne- 
mi des Vénitiens. 87. 
Veut s!emparer de la Valteline. 1 1 r . 

Filippe H. Roi d'Efpagne, otre aux Vénitiens 
de les aflbcier au commerce des Indes Orien- 
tales. 75. 
Les Portugais demandent du fècours aux Véni- 
tiens contre lui. 88. 
Il cède l'Etat de Sienne au Duc de Florence. 100. 
La République lui envoie un Ambafladeur de 
. diftin&ion, 116. & 127. 

Il mortifie les Minimes. 366. 
Sa Maxime- d'Etat concernant l'Italie. 316. 

Filippe III. Roi d'Êpagne , n'a point d'égard 
aux plaintes du Cardinal Baronius contre &s 
Miniftres. 290, & 291, 

Fomente la queréle entre le Pape Paul V. Se 
les Vénitiens. <- 316. 
Admet PAmbafladeur de Venife à toutes fes 
Chapelles, malgré les infiances du Nonce de 
Paul. ibidem. 
Ecrit au Pape une létre, qui le rend plus fier 
envers les Vénitiens. 321. 
V Ambafladeur de Venife s'en plaint. 322. 
2c le Roi s'exeufe. 322. £323. 

\ Il envoie k Neveu de fbn premier Miniftre Am- 
1 bafladeur extraordinaire à Venife pour travail- 
ler à l'acommodement du Pape & de Ja Ré- 

publique. 336* 
Flabaniquè (Dominique) Duc de Venife. Sâ pru- 
dente Ordonnance. 133. 
Fort de Fucntes bâti à l'entrée de la Valteline. 

Fort-Saint- Ange deCorfou, afliégé par lesTurcs* 
\ mais en vain. ■ 253. 

FOSCARJ, 
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Foscarï, Doge de Venife , déposé à caufe de 
fa vieillefîe. 147. 
SonEpitafe* 511, 
Ses obfeques honorées de la préiènee d'un Do- 
ge- ibidem. 
Maifbn Fofcari. 541. 

F ose arin ( Antoine ) pendu comme traître. 

194. 

Juftifié & honoré après fa mort. 195, 
La véritable caufe de fa mort. 5 1 1. 

Jaques aflbciéauGénéral.de Mer Vénier. 2^-9. 
Louis, Ambafladeurde Venife en Pologne, ga- 
gne fà Caufe contre le Nonce du Pape & les Moi- 
nes. 3IJ . # 

Michel, défend le General Morofin contre l'A- 
vo£ador Corrare. 

Nicolas , aflàflîné à l'Opéra. 195. demande la 
grâce de fon Meurtrier. 197. Sébaftien fedéfi. 
fte. de fa pourfuite contre le Meurtrier de fon 
frère. ibidem. 
Mauon Fofcarîni, ^42. 
François. Les Vénitiens craignent fort leur voi« 

fina 8 e - 99,8c 105. 

François Grand Duc de Tofcaneepoufe une Gen- 

tildonne Vénitienne, 24.5c 538. 

Frefne-Canaie , AmbafTadeur de France à Venife, 

fà négociation durant l'Interdit. 31g. 319.320. 

_ . _ ii6.Bc fuivantes 

De la Fneate > Ambafladeur d'Efpagne à Venife, 
corrompt un Noble de la Mai/on Cornare. xfc. 
eft acufé d'avoir trahi ce Traître. 30. 
Coup d'habilc-homme qu'il fît à Venife. 05" 
Fuentes, Gouverneur de Milan. Son confeilau 



Roi d'Efpagne. 
Traite à l'ordin 



112. 

'ordinaire avec le Rcfîdent de Venife 
durant l'Interdit. 
Dit à ce Réfident, qu'il parle trop librement 

y g î * du 
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do Pape. 3M- 
Arme, pour amufcr le Pape. 311. & 341. 

. ' r G. 

CS Abrieli, Maifon Patricienne de Veni- 
Jl fe 3«- 
J GaftaldeduDoge. Cequec'cft. H5- 
GalUldes des Procurateurs de Saint-Marc. 1 79« 
Le Général du Golfe. 16a. 
Le Général des Galéafles. f^j. 
Le Général des Galions. • * *»• 

Le Général du Débarc. 

Gennes. SesGuerres contre les Vénitiens. 106. & 

107. 

Ses Ambaffadeurs en Chipre jetez par les fenêtres 
fur une faufffc acufàtion. 1 °8 • 

Sa demande de la Sala Regia à Rome traverfée par 
les Vénitiens. 1 10 j 

Révoque fes Décrets pour complaire au Pape Paul 
V. i99&34f. 
CePapepropofel'éxemplede. Génois aux Véni- 
tiens. 301. qui ne le veulent point imiter, ibid. 
A Gennes , la Communauté eft pauvre , & les 
Particuliers font riches. * 5» 

Ghiarra d'ADDA. 58. Cequec'cft. fil. 

Golfe de Vcnife. Comment les Vénitiens en ont a- 
quis la Souveraineté. *6%*& Suivantes, 

Gonzacue (Camille) Général de l'Infanterie des 
Vénitiens empoifonné. S9- & 

"Charles, Duc de Nevers , redevable du Duché 
.de Mantouc à laFrancc& àla République deVc- 
xiifc. , 101. 

• Charles IL Duc de Mantoiic , entièrement gou- 
verné par les Vénitiens. f*f« 
FedériCj premier Duc de Mantoîie. ibtd. 
Ferdinand , Cardinal Duc deMantcue , affilié par 
les Véniûçnsconu'ckDuc de Savoie. 100. 

£ . 
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Ferclinand-Charlcs , aujourd'hui Duc de Mail- 
toiic. Son diférend avec la République, 10U A- 
commode. 102. Se marie, fans en donner part 
auS^nat. 103. 
Guillaume , Djc de Maàtoîie , fon diférend avec 
Venife. 102.8c.103r 
G:i a-déni g u£. Maifbn ancienne de Veniiè • 501. 
Ses Armes-parlantes. \oi, 
François , invedUve contre le Confèil-de-Dix. 

' f 188. & 189. 
Pierre I, Duc de Venife» créé Grand Ecuier de 
Conftantinople. fio. Tué, fiZ* 
Pierre II. Duc de Venife reforme le Grand-Con- 
feil . . - - 3. 

Les Quirini fe plaignent de ecte réformation. 4. 

& 504. 

Entreprifè d'un Citadinfur la vie du réformateur» 
4. Sonéîoge. 5. 
. Pourquoi il changea la forme du Gouvernement. 

Il rcfufa de prêter /erment entre les mains de 
l'inquifiteur Ecléfiaftique de Venife* 2 74. 

Conjuration f urieufe contre lui. fi j . 

Découverte & punie. 5-24. Voies tout le Chapi- 
tre cinquième de l'Examen de la Liberté de Veni- 
fe, & les remarques fur ce Chapitre à l'article, 
Conjuration de Bajamont TtepoU. 

. Vincent , Ambafladeur de Venife auprès dcl'Em» 
pereur. 91. 

G.adifque. Les Vénitiens propoftm à l'Empereur 
de leur vendre ecte Place & quelques autres. 

Ils afEégent Gradifque. fi 1 . 

Granvelle , Cardinal , parle au Confiftoire contre 
les Vénitiens* . 474. 
Grafwmckel. Son livre contre le Duc de Savoie. 

.. .. $2$. 
Gg 4 Çré* 
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Grégoire XIII. Pape. Son diférend avec la Ré- 
publique au fujet du Patriarche d'Aquilée.i37 

x 3 g. & i39* 

Terminé par fa mort. ibidem. 
G a i m a n i ( Antoine ) Capitaine- Général dé- 
pouillé de la Vefte de Procurateur. 14. 182. 

8c 

Rétabli dans céte dignité. 
Envoié Ambafïàdcur au Roi François L n6» 
& depuis Doge. ibid. & 1 Si. 

Jean, Patriarche d'Aquilée, excite une grande 
vquerélc, entre le Pape & la République. 137. 

8c 238. 

Jean-Batifte, CapitaineGénéral-de-Mer. 132. 

&133- 

Sa monnoie. ibidem. 
Marin , Evêque de Cenede , fait naître un di- 
férend entre le Pape 8c la République, 140. 
Marin, Doge de Ventfe , fait fept AmbafTadeurs 
Grifons Chevaliers de S. Marc. 1 1 x. 

Invité à une cntreviie par Clément ftth 92. 
Le Pape envoie la Rofe-d'or à la femme. 151. 
en qui a fini la coutume de couronner les femmes 
<les Doges. 15». 
Marc 8c Odtevien , Procurateurs de Saint Marc. 

177- 8c 178. 

Grimani ,Ambaflàdeur âRome. Ses richeflês.5 3. 
Gritti, ( André ) Duc de Venife Sa réponfe 
• aux Ambaffadeurs de Charle-quint 8c de Fran- 
çois L 140. 
Louis, fils-naturel du Duc André, traité de 
Séréniffime par le Sénat. 118. 

Sa mort. 512. 
Pierre, Ambafïàdcur de Venift à Vienne. Un 
Ambafladeur d'Efpagne ne le veut pas traiter 
comme Ambafladeur Roial. 9 1 . 

Guerre. La feule averfion de la Guerre a fait 
- . chan- 
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changer aux Vénitiens S. Tcfodore pour S, Marc. 

60. 

Eh defirant la paix, ils fc précipitent dans la Guer- 
re, tfi. 
La Guerre leur coûte plus qu'à tous les autres 
Princes , & n'en font pas mieux fervis. 7} • 
Ils ont eu neuf fois la guerre avec les Génois. 

106. 

Guillaume, DucdeMantoïïe. Son diférend avec 
Vénife. ioi.& 103. 

Gufman (Dominique de) reçoit des coups de bâ- 
tonàVenife. Pourquoi, 480. 

Gufloni (Vincent) Ambafiâdeur de Veniiè en Savoie, 
congédié par ce Duc. ' $7* 

Confeille de céder le Roiaume de Candie aux 
Turcs. 465-. 

• MaifonGuflbnîi 1 5^44» 

H. I /f >K j » • • • 
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HAbits ScOrnemcnsdcs Magiftratsde Ve- 
ni [ç » 
Du Doge, dans les Corifeils & dans les 
Cérémonies. 142. 143, & 155. 

A la maifon , & à la Campagne , il a une toque 
rouge, i 4J , 

A fes obféques,on lui met une épée Se des éperons 
d'or. ï 37# 

Des Procurateurs de S.Marc. 18^x83; 

Des Confeillers de la Seigneurie. 163, 

f t Des Chefs de la Qgarantie.Crimincllc. 16 $. 

Des Sages-Grans. I ^ m 

Des Sages de Terr e. 170, 

i Des Sages des Ordres, t fU 
■.' DesDecemvirs, 

i. .Des Avogadors. . ill^&ln.v 

\,De* Cenfeur*. Wul. 

9* S Des 
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Des Nobles, qui ont été Ambafladeurs auprès 
de Rois. S° 2 
Des Nobles en général. 34, 8c no. 

Du Chancelier, x 29. & des Secrétaires. 231. 
Du Généraliflime de Mer. 259. 

Héracleodore change la forme du Gouvernement 
en Eubée. S 

Heresii. Ceft un crime Eclcfiaftique & Séculier. 

Autrefois les Hérétiques étoient jugez à Ve- 
nife par les Séculiers fur ie raportdesEcléiîafH- 
ques. 270. & 271» 

Les Doges juroient de punir les Hérétiques, 
mais non pas entre les mains des lnquifiteurs. 

a 74* 

les Princes font plus intéreflez que lesEclefia- 
ftiques à maintenir la pureté de la Religion- 

Hollande. Elle eft unie d'intérêts avec Venife. 113. 

Les Hollandois ont chafle les Vénitiens de la Mer 
. Perfique. ; ; 466. 
Honneurs, llsenorgucilliflentla Jeunefie. 20. 
Hun.iadc (Jean ) fajt lever le Siège de Belgrade. 

I. 

AcÔbins établis à Vcnife par un Doge Tiepolo. 

< |aqûes, Roi d'Angleterre, promet toute forte 
?j AffnVnce aux Vénitiens coatre • le Pape Paul 
V. ,«i 1 r'4* 

Jaques, bâ;axdde Chipre, empoifoanefon. pére r 
;&ufurpeia Couronne, , 1 526. 

Epoufe la fille d'un Noble-Vénitien. 24. 
4 Le Sénat de Venife adopte leur fils , & puis fe fait 
.adopterparla Mérc. , fi?* 

Jeah d'Authichb ofcnfé pat le Général Vénier. 
V 2^9. 
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L'exclut du Confeil-de Guerre. 5 56. 8c lui par- 
donne apre's h viâoire de JLépante. ibih 

Jésuites rétablis à Venife à la perfuafion de Jean 
Pefari. , . v ifS. 

Leur cxpulfion ouvrit la porte au libertinage des 
Moines de l'Etat. 233.8c 234. 

Le Cardinal de Joieufe ne put jamais obtenir de 
pardon pour eux. 34?*J49« 

Ingratitude, vice ordinaire des Républiques. 468. 
Exemples à Venife. , » ibïd. 

ïnimitkz. Elles font dangereufes dans une AriÛo- 
cratie. .54. 
Immortelles parmi les Nobles-Vénitiens, 47S. 

&477- 

Innocent X.Pape. Donna Olimpialui demande la 
Sala Régi* pour les Génois. 1 10. 

Remet l'Eloge des Vénitiens dans céte fale, 509. 
Sa géaérofite envers eux au fujet de la propor- 
tion des Evéchez. 144. 

L'Innoioifa , Gouverneur de Milan , fomente l'am- 
bition du Duc deSavoic. 100.&101. 

Inquiûteurs d'Etat. Leur pouvoir exceffif. 1 93.8c 
194. Leurs vifites noflurnes. sfaj. 

Inquifitcurs de Terre-Ferme. 242. Je 1 54. 

Inquisition Ecle'si astique. 

Quand & comment elle a été reçue à Venife. 

270. 

. Elleeftcompofée d'Ecléfiaftiques & de Séculiers. 

ib$d. 

Les Ecléfiaftiaues ne peuvent rien faire fins les 
. Affiftans Séculiers. *7*y 
Combien TAffiHence Séculière déplaifoit à Paul 
V. 272.- 
La formule cum ajjîjlentia à produit untrés*bon 
. éfet pour les Vénitiens contre la Cour de R«k 
« me. 273. 
Les AiHftans ne prêtent aucun ferment dtfidé- 

&g 6 litrf 
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lité aux Inquifitcurs. • 
Ils peuvent fufpendre l'exécution des Sentences 
des Inquifiteurs. *74- 
Ne leur gardent point le fecret. 275 • 

Artifices des Inquifiteurs pour truftrer les Aflï - 

dans. *7<f- 
Xes Afliftans doivent empêcher qu'il ne fegliffe 
des nouveautés & des ordonnances étrangères 
dans l'foquifition de Venife. 277* 
Ils doivent prendre garde, que les Inquifiteurs ne 
publient des Bulles fins le coofentement du Prin- 
ce, 278. 
Le Sénat n'en reçoit point , qu'après une mûre 
délibération. 279. 
Les Edits des Inquifiteurs ne peuvent contenir 
que fix Chefs acordez entre le Pape 6c la Républi- 
que. 18 5. & z%6+ 
L'Inquifition ne juge point les Juifs. 280. ni 
les Grecs. 281. & 282. ni les Bigames, ibid. ni 
les blasfémateurs. 283. ni les forciers & les 
magiciens. 284. ni les Ufuricrs, Doaniers t 
Cabarétiers , Bouchers , & Hôteliers. ibid* 
II appartient point aux Inquifiteurs d'examiner 
les livres de politique, de médifance, & de ga- 
lanterie. 287. 288. 8c 289* 
Les Libraires ne doivent point faire inven- 
taire de leurs livres devant les Inquifiteurs , 

r ni leur prêter aucun ferment. 19}. & 294» 
Les Inquifiteurs ne fàuroient publier à Venife un 
autre Catalogue des livres défendus , que celui de 
1^95. 287. 
Les Inquifiteurs ne peuvent entrer en charge fans 
les Patentes de la Seigneurie. 295. 
L'Irréfolutioneft la caufe de plufieurs pertes des 
Vénitiens. 457* 

Interdits de Venife. f I*. 6c $ 1 j. 

Interrégne, Il durepeu à Venife. 160. 

Les 
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Les Confeils ne s'affemblent point dans Tinter- 
régne. 40. rdo;& 303* 

Joachim Abbé. Ses fimboles. 478» 
JoiEusE, Cardinal. 340. 
Sonarivéeà Venifc. 544» 
Ses propofitions au Colége pour Tacommode- 
ment de la République avec le Pape. MU* 
Son voiage à Rome, & ce qu'il y fit avec le Pape. 

L'expédient qu'il trouve , pour lever les Certfureîsi 
fans Bref. 3(48. 
Ses inftances pour le rétablitfcment des Jéfui tes à 
Veni/è. : 3,89." 

Conditions acordées pour la levée des Cenfures, 
& comment il les leva. 350. & 351.. 

Maifon de Joicufe écrite au Livrcd'or, 343. & 

Judaïfme. Cen'cftpasuneHéréfie. 2 go. 

En Pologne, les Juifs font jugez par les Palatins. 

ibid* 

Jules II. joignit les armes temporelles avec les 
ipirituelles. 61. 

Fit renoncer la Seigneurie de Venife à la nomi. 
nation, des Evêchcz& desAbaies. 241. & 458. 
& reûituer quatre Villes à TEglife. 457.461, 

&513. 

Se détacha de la Ligue de Cambrai. Pourquoi. 

4^8 r 

Faillit à être pris prifonnier par les François. 

k ï .* - 473* 



pon/è. 267. 
Jules III. Son Concordat avec la République. 27 r. 

&271. 

Jufldce Criminelle , comment adminiflrée à Venifc^ 

zo6. 209. 21 1. 2ii. , il4. & 485 . 
Gg 7 W 
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El Juûiciâ d'Aragon. Ce que c'eft. , H9- 

Justinibns Nobles-Vénitiens, fe difent venus de 
l'Empereur Juftinien. » f8 f 6- 

Leur ancienne puiflance. 501. 
Juftinicn (Laurens, premier Patriarche de Ve- 
nife. *35- 
Marcenléve Tenedosaux Génois. 108. & 109» 
Georges , Ambafladeur de Venife à Londres. 

114. 

Juftinien, Cardinal Génois , opine à l'excommuni- 
cation des Vénitiens. — $10. 
- * « KL. -t . 

KEpnillier , Ambafladeur de l'Empereur 
à Madrid, refufe le traitement ordinaire 
à l' Ambafladeur de Venife. 91. 
Knin, raaflàcredesMorlaquesà Knin. 67. 
Kzar de Mofcovie. Il feroit de l'intérêt des Vé- 
nitiens , qu'il fut Roi de Pologne. Pourquoi. 

117. 

< L. 

L Abta. Le premier Noble-par-argent de h 
Guerre de Candie. 79* 
Ladiflas, RoideHongric, engage la Dal ma- 
tic aux Vénitiens. 8 9 • 

Ladiflas IV. Roi de Pologne propofeune Ligue con- 
tre le Turc aux Vénitiens. 4S 1 . 
Lando (Pierre) Doge de Venife va au devant des 
Ambaffadeurs de l'Empereur & du Roi de France. 

Audit ori Novijfimi créez fous fon Dogat. 215. 

. Maifon Lando. r •* • 544. 

Lazzari. Nouveaux Nobles- Vénitiens. 561* 

Lcggé. Maifon Leggé. 544. 

Legnago, ForterefTe des Vénitiens. 103, 

iconi (Dominique) premier Tribun des foldats. 
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Maifon Leoni l'ancienne. m ^44» 
Lconi. Nouveaux Nobles. 561. 
Libraires , qui vendent des livres écrits contre le 
Gouvernement de Vcnife > font jugez par le Con- 
feildeDix. 199. 
Ligue de Cambrai contre les Vénitiens, f . tu & 6 3. 

Voiez Cambrai. 
Ligue du Pape Sixte IV. avec le Roi de Naples,,le 
Duc de Milan, & les Florentins , contre les Vé- 
nitiens. 104. & 4SI- 
Ligue des Vénitiens avec le Pape , l'Empereur, ôc 
le Ducde Milan, contreleRoi Charles VIII- te- 
nue fort iecrete. ?i • 41. & 534» 
Ligue des Vénitiensavec le Roi de France > contre 
LouisSforce Duc de Milan. 42* 
Lion-armorial de Venife. 1 o. Son explication. 513. 

& 514- 

Lippoman (Jérôme) Baie à Conftantinople , acufé 
detrahifon. 42. 
Samort. ^14. 
Mai/on Lippomane. 5 <> 9. 

Livrearmonal deKEcu de Venife eft mis ouvert du- 
. rantlaPaix, & fermé pendant laGuerre. 81.8c 

r[ 514. 
Livre d'or. Ce que c'eft. 3 3 . 3 4 . & 7 6. 

Livres. Les Livres, qui s'impriment -dans l'Etat 
de Venife , doivent avoir une permiffion des Ré- 
formateurs de l'Uni verfité de Pâdoiie. 181. 
. Les Papes ont ufurpé fur les Princes Séculiers le 
droit de défendre les livres hérétiques. 291. 
Baroniusdit, que les livres aprouvez par le Pa- 
pe ne peuvent être défendus par les Princes. 

Le Sénat de Venife ne reçoit point d'autre catalo- 
gue des livres défendus, quecelui de 1795. 2*7. 
& yfaittoujoursinfererfon Concordat avec Clé- 
ment VIII. J? ourquoi, ibii~ 

Loi* 



TABLE 

ioix du Gouvernement de Vcnifc. 19. & fuivan- 



Les Avogadors en font les gardiens* . no* 
Elles font renouvelles de tems entems par des 
Corre&eurs. 213.- 
Lorédan (Jean-François^) envié à- caufe de fon élo- 
quence. 470. 
Léonard, Doge de Vemfè , proferi t par V £mpe-- 
reurMaximilien I. 9°* 
Son éloge; 545* 
Pierre , Doge de Venife , élu dans un âge décré- 
pit. 

Condanné après & mort â une amande. Pour- 
quoi. ' f a 
Un Lorédan empoifonné après avoirapaifé une- 
fedition. 468. 
Maifon Lorédan. & 
Louis XIL Roi de France. Les Vénitiens fe 
liguent avec lui contre le Duc de Milan. 41. & 

4.^0. 

Vouloient lui ôter le Duché de Milan. 61. 
11 les fait crier miféricorde après les avoir batus à- 
Vaila. Md.-tiWr 
Le Pape Jules II. fauve leur Etat en fc féparantde 









ni» 



m. 

Louis, excommunié par Jules II. • 419. 

Propofé pour éxemple aux Rois. 
Louis, Roi de Hongrie. 40. 

Cède la ville de Cenéde aux Vénitiens, 239. 
Luques, Gouvernement autocratique. 111. 

Luques révoque une de fes Ordonnances à Tin* 

ftance de Paul V. ^98. 
Eusignan. Charlote héritière de la Couronne de 
Chiprc cède tous fes droits auDuc deSavoic. 

fif. 
Son 
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Son joli mot au fujet de Caterine Cornare fa con- 
currente. $27. 
Maifon de Lufignan écrite par intéreft au Livre 
d'or. ^27. Bcf66* 

Luxe. Autrefois il n'étoit pas permis aux Nobles- 
Vénitiens d'avoir des Maifons-de-plaifance. 

Modes-Françoifes permîtes aux Dames Vénitien- 
nes. 55, 
Diflinâion d'habit & de fuite permife aux fils-aî- 
nez des Doges 145. 
Les femmes des Doges ne font plus traitées en 
Priocefles. 1 51.& 15-1. 

Magiftrat établi à Venife pour empêcher le 
luxe. 120. & 221. mal obéï desjeunes Nobles. 

22Î.&222. 

Perles , diamans > & livrée , défendus aux Da- 
mes, tbid* 
Luxe rigoureufement puni dans les Courtrfanes. 

83.&221. 

Le Luxe eft un vice, où tout le monde fe plaît. 

12Î, 



M. 

MAcarelli,&Mafetti îNobles.Véni- 
tiens par argent. 562. 
Magiftrats de la Ville. 1 3 1 , & Clivantes. 
Magiftrats Provinciaux. 146. & fuivantes. 

Magiftrats Militaires > ou de Mer. 24$. & Cli- 
vantes. 

Magno , Nobles- Vénitiens. 667. 
Maifon anciennes de Venife , qu'ils apellent Caje 

Vecchie. 18. 501, & fo t. 

Malatefta , Nobles-Vénitiens par mérite. 569* 
MAMPiERB(Orie)Duç de Ycnife renonce au Do- 

gat. 148^ 

Son 



TABLE 

Son Ordonnance fur la demeure des Con&illerr 
Grans. l6 \* 
Parcal , Doge de Venife, élu du vivant de fon Pré- 

" decefleur. i6i.cv 511. 

Manini, Nouveaux Nobles Vcnuiens. S^i* 

Marcello (Antoine) meurt de dépîaifir. Pour- 
quoi. 4 6 3' 
Jaques confeille de créer des Nobles par a-geut. 

* 7 8.&79- 
Laurcns, Capitainc-Général-de-Mer. 115» 
Tué au combat des Dardanelles. 5 47* 

Marcel (Nicolas Duc de Vcnifc. 141- 
Monnoicapel!éedéfonnom. Hiâ. 
Maiibn Marcello. $47» 

Marchandife eft défendue aux Nobles, " 19. 
. Mais les Nobles s'auocîent fecrétement avec les 
Marchands. t fi* 

Martinclli, Nobles-Vénitiens par argent. 561. 

Martinengues f Nobles - Vénitiens par mérite. 

Comte Martinengue te ve des foldatspgur la Ré- 
publique. 34 1 * 

Maximes des Vénitiens, jtf8.& fuivantes. 

Maximilien Empereur. Les Vénitiens lui ofrent 
une fomme d'argent pour l'inveftiture de trois 

Villes. 9°> 
Veulent lui reftituer plulieurs Villes, &paierun 
tribut anuel , pour ledétachcr<ieJa ligue de Cam. 

. brai. 4f8. 

Mazarin, Cardinal, fait Notlç- Vénitien. 570. 

Medici. Cofme-le Grand, fon Mot, 84. 
Cofme I. Duc de Florence honoré du titre de 
Gran-Duc. 128. 
Le Roi Catoliquc lui cède PEtat de Sienne. 1 oor 
François Gran-Duc époufe une Vénitienne. 24. 

. . &$*8. 

. Le Gran-Duc veut fe rendre le maître de l'a- 



Digitized by Google 



DES MATIE'RES. 

* 

commodément du difirend entre Paul V.& laRe- 
publique de Venife. 334- 
Medici, Grans-Ducs de Tofcane , Nobles Véni- 
tiens par honneur. 5 W« 

Medici Vénitiens, Nobles parargent. 5**- 
Memmo, Maifon ancienne de Venife. 5 01 * 
Filippe, Procurateur de S. Marc. 174* 
Mer-Adriatique apartient aux Vénitiens. Preuves. 

2*5.&fuivantes„ 

Michez, MiniitreTurc, foupeonne d'avoir fait mé- 
tré le feu âl'Arfenal de Venife. 7*- 

Michieli> Maifon ancienne de Venife. $oi. 
Ange , Avogador, s'opofe à la vente de h no- 
-blefle. 7^&77. 
Pominique, Duc de Venife, refufe la Couronne 
de Sicile iji.faitbatrc une monnoie de cuir en 
Sirie. \ 

Dominique dernier Patriarche de Grade. 2 3 5. 

François, Ambafladeur à Turin. 99* 
Vital, dernier Duc Souverain de Venife, aflafli. 

né. 3.8c J if. Pourquoi. «Wt 
Milice des Vénitiens. 65. 8c 66. 

Mocenxgo (LouisDogedeVcnife,reçoit un diamant 

du Roi de France, 8c le donne auSénaf 

Le Roiaume de Chipr e perdu fous fon D ogat . 5 14. 

Son éloge 548. 

Louis Evêque de Cenéde, 240. 

Pierre, Doge de Venife. Ï41.& $48. 

Tomas, Doge de Venife , fon confeil à la Sei- 
gneurie négligé. 5i(S. 

MailonMocenigo. 548. & 54p. 

Modes Françoifes permifes à Venife* Pourquoi. 5 5. 
Moines hureux à Venife. 79 &80* 

Tres-obéïfTans au Confeil de-Dix. 201. 

Protégez par le Sénat contre les Evéques. 213. 

Haifïent fort les Jefuites. Pourquoi. 2 54. 

Artifice, dont ils fe fer virent, pour avoir lieu de 

ne 



TABLE. 

ne pas garder le dernier Interdit de Venife. 449 
Mol i N.JFrançois , Doge de Venife.Son éloge. $49. 
Louis, Sénateur, fait établir un Chambre, pour 
juger définitivement fur le luxe. ZiJ« 
Demande , qu'on tienne un Çonfeil extraordi- 
naire pour les araires de la Guerre. 4f 9. 
Monarchie. Dans une Monarchie il fuftt de plaire 
au Prince. 18. 
Les Vénitiens décrient la Monarchie. 49 » 
Autrefois leurGouveinementétoitMonarchique. 

1.3. iji.&fuivantes. 
Monaflére des Celeftes renverft. Comment. 71. 
Monaftercs de l'Etat de Venife ne peuvent être vifi- 
tez, ni par les Nonces du Pape, ni par des Corn- 
miflaires érrangers. 82. 
Monluc , Evêque de Valence, dit que les Princes 
ne doivent point emprunter d'autrui ce qirïls ont 
chez eux. 292. 
Monnoieurs. Faux-Monnoieurs punis à Venife par 
leConfeil de Dix. 198. & 199. 

Morlaques fe font donnez volontairement à la Ré- 
publique. 6j. 
Leur façon de vivre. 6f. 
Mono. Criftofe, Doge de Venife, traité comme 
Roi par le Sacré-Colége. 92. & 5 

Le Négrepont perdu fous fon Dogat. 5 24. 
Léonard, Ambafladeur en Efpagne , n'eft pas ad- 
mis à l'égalité par TAmbafladeur de l'Empereur. 

.91. 

MaifbnMora. 549. 
Morosin. Angelo > Procurateur de Saint-Marc 9 
deftiné Ambafladeur en Pol ogne. 127. 
Dominique, Ambafladeur a Rome, y gagne fa 
Caufè contre les Chevaliers de MàUe* 1 2 3 * 
François , Procurateur de S. Marc , acufé par 
Antoine Corrare. ij. Tantôt loiié , tantôt me- 
nacé parle PeupleSc par la NobUfle. x/7'4 6 ? & 
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475*' Défendu par le Chevalier Sagréde* $ iy. 
Jean-François, BâleàConftantinople , fait Eve- 
que de Vérone à fon retour» 46 j\ 
Acommode un diférénd de là République avec le 
Pape. 142. 
Nonce fie Légat en France. 465*. & yo l. 

Jean-François, Patriarche de Venife. Son éloge 
du Clergé de France. 133. 
Marin, DucdeVenife. n.8c 1 5^. 

Michel, Ambafladeur à Rome, ne veut pas rece- 
voir fon gendre dans fon Palais. Pourquoi. 

IP7- 

MorofinaMorofini couronnée Ducheffe de Ve- 
nife. ijr. 

Le Pape Clément VIII. lui envoie la Rofed'or. 

s6/d. 

Moflo, Nobles- Vénitiens. 5-49, 
Muazzo, Nobles- Vénitiens. tbtd. 
DaMula. Laurens, banni de l'Etat de Venife,ra- 
pellé & fait Procurateur. 464, 
Marc- Antoine, Ambafladeur de Venife à Rome, 
Sa promotion au Cardinalat ofenfelaRépublique. 

210& 5-50. 

Maifon da Mula. ibïd. 
Muraille héxamilc abatuë par les Turcs. 120. 
Muftafa Bafsà fait ecorcher Marc- Antoine Braga- 

din, & pendre Laurens Tiepolo, 524. & £i j. 



N. 



NA n 1 (Auguftin) Ambafladeur à Rome. 
300. 
Sa remontrance à Paul V. Md. & prière 
de ne rien précipiter. 501. 
Lui prefente des létres du nouveau Doge. 304. 
6c du Sénat, 303, & 309. 

Le Pape le congédie, 2 Î4^ 

Ba- 



TABLE 

Batifle , Sénateur , s'opofe à lafuprcflîon du Con- 

fcil-dc-Dix. 18 7- 

Batifte, Procurateur de S. Marc, termine hureufe- 
ment un diîérend de fà République avec la Porte. 

120. 121.&258. 
Blâme obliquement l'élection du Doge Erizze à la 
Charge de Capitain e-Général • « 53 • 

Fait licentier les troupes après la paix de Can- 
die. * 6 5- 
Son Hiftoire de Venife injurieufe à la France. 
Voiez le Mémoire à la fin de la mienne. 
Maifon Nani. ff° 
Naplcs. Nulle Ordonnance du Pape n'y eft reçue 
fans l'Exequatur du Roi. Î77* 
Navagier. Maifon Navagicr. 55°- 
Navc Nouveaux Nobles. f S**- 

Nevers (Duc) fon droit à la fucceflîon de Man- 
roiie ibutenu par les Vénitiens contre les Ef- 
p3gnols. io Ï* 
Neutralité. Elle ne fait point d'amis, & ne détruit 

point d'ennemis. 
Elle rend les Princes méprifables. 
Exemple. . , „ 

Nicolas IV. Pape introduit PInquifitxon a Vernie. 

Comment. J?o. 
Nicolas V. Pape , termine le diferend des tve- 

ques de Venife avec les Patriarches de Grade. 

* *I5« 
Nicolotes de Venife. Parti opofëauCaftdans.^a. 

lis ont un Artifan pour Doge. 
NoblesVe'nitiens. Ilsfonttres-envieux. 18.28. 

Gratis trompeurs. 47*. Exemples. ft.ft.47S- 

&474- 

Us fe défient les uns des autrci. 474, & 475 • 

Ils n'oublient jamais les injures. 477» 

Mais aisément les bienfaits. 46 S- 

lis 
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Ils for\t cruels dans leurs vangeances. 47$- 
Exemples. tbtd. $c 499» 

Ilsnefc vifîtent point les uhs les autres, 477. 
Ils font fbbres par avarice. 478.. 
Us amufent les Etrangers par des menfonges ma- 
gnifiques. Uidm 
Ils font adonnez à leurs plaifirs. 479. 
Us font peu de cas de leurs femmes , & néanmoins 
en font jaloux. ibid & 480, 

Us font timides &/upcrfliticux. ibid. 
Leur timidité leur fait perdre fouvent de bonnes 
ocaiTons. 4>"7. & 4 8 r» 

Ils ne veulent point de braves-gens à leur fervice. 
ce. f8. 8c 43 1. 

Us donnent mille mortifications aux Capitaines F- 
trangers, qui les fervent. 57. 58. 59. quelquefois 
leurôtentlavie. tbtd. 499. & ^co. 

Us croient tout ce qu'ils défirent. 4y3.Sc 

482. 

Les Ambafladeurs leur font fufpeâs. tbtd Se 

484. 

Us font Juges , & ne fàvent point de Droit. 48 s. 
Us (ont grans vanteurs de leurs grâces & de leur 
bienfaits. 47$. de leurs vi&oires, quelquefois i- 
maginaircs, 478.479. 490*. 49 9.^10. 
de leur nobleflè. 4S 6. & 487. de leurs faufTcs bra- 
voures, ibid. & 488.3c de leurs infâmes débau- 
ches. 467.5: 4 83. 
Ils font grans politiques » &bonsnégotiateurs. 

49** 

Tres-obeïflans aux Loix. ibid. & 49 1 . 

Gens d'ordre, de confeil,& de feerct. & grans 
aumôniers. 493. 
Nobles- Vénitiens dt Caft ftechie. 501 5*0 1. 531. (c 

fuivantes. 

Nobles- Vénitiens de la féconde Clafle. 533- fi4» 

53 5. & Vivantes. 

No- 
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Nobles-VéniticnsdelaGucrredeGennes. f 18,5 s8» 

579. 8c $60. 

Nobles-Vénitiens de laGaerre de Candie, j-6o.& 

fui vantes. 

Nobles-Vénitiens-par-honneur. 564.8c fui vantes. 
Nobles Vénitiens par mérite » fujets de Veni/è. 

567.8c 568. 

Nobles-Vénitiens-par-mérite étrangers. 5 69 & 

570. 

Nobles de Terre-Ferme , leur niifére. 4748.49. 

NoblelTc. Le titre de Noble- Vénitien fe vend du- 
rant la guerre. 76. 
Céte vente cft utile au Public. sb/d. 

Nomination des Evêchez de PEtat de Venife cédée 
au Pape Jules II. 141. 8c 45*8, 

Diférend entre le Pape Clément VII. 8c les Véni- 
tiens» pour céte nomination* 242.8(143. 

Nominations du Doge. 1 44. 

Nuremberg , fon Gouvernement cft Oligarchi- 
que. • ; 519. 

O. 

OBb , le , rb> Duc de Venife, fait Grand-Ë- 
cuier de l'Empire d'Orient. 519. 
MafTacré. 5-20. 
Béat» fbn frère, honoré du mime titre, ibid. 
Ocblocratie. Cequec'eft, $03 # 

Odefcalchi, Nobles-Véniticns-par-honneur. $67. 
Saint-Ofiçe de Venife. Voiezlnquifition. Oligar- 
chie. Cequec'eft. 51 8.8c 519. 

L'Oligarchie ruine l'Ariftocratie. 4 3 . 8c 7 î . 
A Venife, elle cft plus à craindre , que h Dé- 
mocratie. ""78. 
Ratisbonne eft une Oligarchie. ^19. 
Olimpia tâche de faire obtenir la Sal+Rqia aux Ge- 
nou, no. 
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Olivolc , lieu de la réfidenec des premiers Evêques 
deVenifc. 234. 

Opéra, & autres lieux de divertiffement , font 
comme autant de lieux facrezà Venifc.jo.& ip7. 

Origine de la cérémonie d'époufer laMer àVcnifc. 

266. & 267, 

Origine delafête du Jeudi-grasà Venifc. 237. 
Tout le Sénat aflifte à céte fefte. 47. 

Orologi. Nouveaux Nobles-Vénitiens, 562. 

Orfeolo, Maifon puiflàntc à Vcnife, ruinée par le 
• Doge Flabanfque. 133. 

Ofelle. Cequec'eft. ! 21*. 

D'Oïïone (Duc) Viceroi de Naplcs* grand enne- 
mi des Vénitiens. . 30&168. 

Oton, fils de l'Empereur Fédéric-Barberouflc , fait 
priibnmer des Vénitiens dans un combat naval. 

Qttoboni Nables-Vénitiens-par-argent. 5<$ 1# 
Marc Ottebon , Chancelier de Veni/e, & Nol 
ble- Vénitien. .229. & 5^ 

Pierre , Cardinal Ottobon , auparavant; Auditeur 
de Rote pour Vcnife. *44&f6a % 

pÀDAViw (Marc-Antoine) Sa déclaration au VU 
* ceioideNapIes. 2 68# 
Padoiic. Autrefois Venife étoit fous la domination 
de Padoiie. 51. Voie* en Us preuv*i dans la 
Chapitrel.de l'Examen de h Liberté de Vcni* 

If sPadouana&nt rudement traitez par les Vé- 
nitiens. ^ m, 4? SO . Jf. 
Uni rerfité de Padoiie odieufe aux Bourgcois./iiV 
Dirigée par deux Sénateurs Vénitiens f apell» 
Reformateurs; 182. 

Paix. Venjfefc gpaycniçpardçinv^esdeî^^ 
wm. il h h Fait 



TABLE 

fait toutes chofes pour éviter la guerre , 59- 
Elle s'y précipite à forte de la craindre. 6*. 

Exemples. 45?-4f4- &*57* 

Paix de Candie apellée Paix fans Tc-Deum. 5 1 7- 
Paix faite avec Soliman à l'infu du Sénat 184. 
Autre Paix faite avec Sclim II. (ans la participa- 
tion du Sénat. ' 474- 
Paixavantageufe, que firent les Vénitiens avec les 
princes de la Ligue de Crémone. 459* 
Paix à baifer, dérobée à laMclTeparunNoblede 

Candie . A . $ W 

Le mot Pax tombe des maw$ de la Juftice. ibvd. 

Papafava, Nobles- Vénitiens par argent. Soi. 

Pkpes. Leurs neveux font Nobles - Vénitiens par 

honneur. ^'^VAl 
Papes Vénitiens. . ; HS-?Ht\ 

Parme (Duc) aflîfté par les Vénitiens dans laGucrre 

Barberine. io*. Noble-Vénitien. 567. 
Paroifles de Venifev combien. • 

Tarte. Ce que c'eft. _ . , 37 • * f 1 »• 

Participai (Juftinien) créé Grand-Ecuier de 

<:onftantmopfe * ; 5 r £; 

Urfe, Grand-Ecuier du même Empire. 1 37.5c 

Renonce au Dogat. H 5 » 
Paruta (Paul) Ambafladeur i Rome.Sa remontrance 

au Pape. £ 
Pasqualigo. Maifon Vénitienne autrefois mélee 

de Nobles 8c de Citadins, 4; 
Filippe bat les Maltois en Mer. i*4« 
Les Turcs lui ofrent de joindre leurs Galères aux 
fiennes, pour défendre la République contre e 
_ 3 4* 

Su éloge j <n -, M' 
Pierre .Ambafladeur illuflre; 

Patriarche de Venise. ," 

La forme de fes Ordonnances. . . *3J| 
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B eft Primat de Dalmatie. îbid. 
Un Colégeapellé Plebanal lui ôte laconnoiflânce 
de prefque toutes les araires. 234. 
Il a'eft point fujet auDecret de l'Examen des E- 
vêques, 23^ 
Com ment Veniie eft devenue Patriarcat» 2 j 5. 
Patriarche d'Aquileb. 
. Primat d'Iftrie, & autrefois de toute la Province 
deVenife. % *î6.k 2?7. 

Il élit fon Coadjuteur. ibid f 
.'Les anciens Patriarches d'Aquilée étoientenne- 
. mis des Patriarches de Grade. ibid. 
Paul III. en qucréle avec Venife pour l'Evêché de 
.Cenéde. 140, 
Paul IV. juge en faveur des Vénitiens contre les Mal- 
tois. 123. 
, Apelloiti'Inquifition le premier reflort du Ponti- 
fi cat. ^ 2 72, 

Croioit être le ieigneur temporel des Princes, 2 89 
Paul V. excommunie les Vénitiens, & n'eft point 
. obe*- ' • 3iô.&fuivantes # , 

Difoit » qu'lfnefalôit point faire de Cardinaux 
Vénitiens. 145. Qu'il étoitPape pour mortifier , 
les Séculiers. -* 272* 
Paul , dit communément FràPa$lo % Téolôgien 
de la Seigneurie de Venife. Il entroit dans&S*- 
crête. 5 21. 

Abrégé de fon Traité de Hfoquifition. 170. & fui! 

vantes. 

Son Hi«oire4|i Concile de Trente. 271. & 280.* 
Son Hiftoire d<? l'Interdit de Venife. 20V 2 70, 

* ^ . ' ^ ; 271.&450. 

son Traite contre le même Interdit. 271. & fui- 

vantes» 

Ses ConfiderMttns fur la mêmematiéfe^ ^364! 

recuit uremzffiblc à Venife. 74. Exemple. : .540. 

Hh a ♦ de- 



. T ABLE. • . 

/découverte d'une Conjuration. 4 68 * 
Pcpin remporte une vi&oire fur les Vénitiens. 
<478.&6i6- Voiez le Chapitre3.de l'Examen 
vers le milieu , &: les Remarques hitluri- 
ques , au mot , Fepin. 
Du Perron , Cardinal. Sa remontrance à Paul V. 
fur la demande du retabliflement des Jéiuites. i 
346. & fur le point des Prifonniers. 34&* 
Perruques défendues à Venife. 49 2 - 
Pesa ri (Jean) Ambaffadcur à Rome. Sa re- 
montrance au Pape Urbain Vlll. 94. & 
Sénat de Venife. 474- '455- & 45*. 

S'opole à l'cledlion faite duDogc Erizzepoar 
Général-de-Mcr. T ^'rr 

Fait rétablir lcsjcfuites. 
•Meurt Doge. . 9*- 

Son éloge & «o. fc 50; 

lérôme, Généraliflïmc de Mer , le Sénat lui 
donne un Cole^ue. 

Maifon Pefari. ' 43/- 

Pefquicre , Forterefle des Vénitiens prife par les 

François. 

Petau (Paul) Confeillcr de Paris. i*V 
Pie II. reçoit un Doge de Venife a Ancone. 

Comment. . • , 5/ tf - 

Pïe IV. ofcnfe céte République par la promotion 

defon Ambafladeur au Cardinalat. 100. sro. 
■ Met un éloge des Vénitiens dans la SaU 

Sonne un Palais pour les Ambafladcùrs°<fe 

Venife à Rome. * " . , 

Pignerol.LesVcniticn.ontdcpitde voleté Ville 

entre les mains du Roi de France. 9* « î *£ 
Infcripdon fur une porte de la Ville 

P ^N^Nobles-Yénitiens , Seigneurs de iW 
de Nea. * , dH y |» 
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Vidtor, tiré de prifon p©ur commander la Aote 
avec le Doge. 217. 
Maifbn Piûni. 5 5 z. 

Pizzamani. Maiiôn Pizzamani» ibid. 

Podefta de Corfou noié par ordre du Sénat* 464. 

Polani, anciens Nobles- Vénitiens. 533. 

Pôle, Ville Epifcopale d'Iftrie. 251. 
Les Vénitiens y perdirent une bataille. 2 5 7. 

Pologne. Ceftune Ariûcr-Monarchie. - 4i6\ 
Son Gouvernement rcfïèmble beaucoup i Celui 
deVenifè. iif. 
La caufe de VenHè foutenuc en Pologne durant 
l'Interdit de Paul V. . 314.0:^15. 

Les Edits Roiaux y font mal obfervez. 5^. 
Les Juifs n'y font point jugez par les Ecléfiaiti- 
ques- 289. 

Ponte' (Nicolas) Ambafladeur de Venife au Con- 
cile de Trente, défend la prefleance contre l' Am- 
ba(TadeuT-dë Bavière. 93» 504. 5-05- 

.< ^Elu Doge. iS. 

Sa prudente réponfë à PArribaffadcUr de Mal- 

[ ffcii^niiof.ino^iiifioli h siiol iîuh c i SflEôj, ^24. 

• il^Son éloge. 9 "552. 

Portugal. Les Gouverneurs de ce Roiaumeenl 
voient demander du fecours à Veni/è contre Fi- 

- ;KppelI. Roid'Efpàgne, gg, 

Pregadi.Onginéëecen?om.4os Voiez Sénat. Sous- 
Pregadi, Cequec'eft. 10. 

Premarini, Nobles- Vénitiens. ^3. 

Preffiancecontcfléeà la République de VenifeDar 
les Eleveurs de l'Empiré. 1 pt.-fc >i. Par les Gé- 
nois. ioS.&.per lesMaJtois. .<o<. 

PiimicierdcS. Maré. Ceft comme Pïvcque de 1* 
Nobleirc- Vénitienne. . * i 44 . 

Ses prérogatives. 232,; 

On néfaurôit être Patrrarchc deVénife *& Primer' 
de S. Marc, 

Ha 3 p KI ^ 



TABLE 

Phivli (Antoine; «lu Doge , pour contenter le 
Peuple. i6o.j6l.i6u 
. Jérôme, Doge. :< ». :: if r. 

.. Xaurens, auffiDoge. Sa femme fut couronnée. 

.; ilt' t ' ibid. 

. * François , AmbafTadeurenEfpagnCj admis à tôa- 
. i tes les cérémonies d'Eglife malgré le Nonce du 
Pape. 510". 
. Le Duc de Lermeluifoit des plaintes defaRépU- 
: blique. jn.ocluifc plaint damauvaisofioes de 
. quelques Minières Efpagnols. 3 * z • 

: Jtfàtieu , Cârdinàl, : refufe i'Evê ché de Bcrgame. 
. Pourquoi. : : 

. \ Pierre , . Ambafladcur en France , va auXEgiifes , 
malgré le Nonce du Pape*; u..i: ÎM* 
Sa remontrance au Roi* £i8* 
y II le prie de fe déclarer contre le Rpe. 313. 

> c Friuli T*gliabraccialt fléau des Nobles-par ar- 
. gent. / 7^ 

^ Sesyiqkdces to^rées.,PMrciûpi A6 9; 
. Un jeune Priuliloué defoninfolcnceparfon pe' 

. ie 4 8 8* 
Froceffion du jour Saint Ifidore. $10. 
Proceflion duictiéme .d'Oûobre remarquables 3 9. 
Procurateurs de faint.Marc. 17*» 
. Neuf ordinaires, 176, Les extraordinaires* îbtd. 

Ils n'entrent point auGraud-Ccmieil. pourquoi. 

a • \ VJ >1 :! ^£?V * 

Sont cj^ommuniez par Jean XyClV pourquoi. 

y Nepcuvcnt être cntoiez Ambaffàdcurs ordinai- 
' res. * , * ^ , •■ v ■* 

• Leur dignité eûeft à vie.' , tfx. 
Maivils en -peuv^nç être ^*Jtid, s 4«o. & 

1 * / -v- 157- 

5 Pro. 

•1 ' c •• 1 
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Propofition du Sénat de Venife à l'Empereur jugée 

ridicule. 459* 
Provdditeur-Général-de-Meiv Son pouroir & fes 

fondions. 

Comment Pautorité eft partagée entre le Capu 
. taine Général & lui. 

Saréfidence. ibid. 
Provcdkeur-Général en Dalnfctfe. Son pouvoir^ 

Provediteur . Général à Palma Novs, 250* 

Provediteur.genéraldeslfles. m . < ■ < 252* 

ProvediteursduGoromun. : 1 fM* 

Provcditcursalie ragioni vefçbit. ibid* 

Provediteurs *lla Giufttti* vucbia. . % \6* 

Provediteurs a lie biave. % 1 7* 

CL 

• * * * 

QUàranties. 204.16$. 206. 

h. Chefs de Uquarantie-Criminelle. 36.16y.8c 

166* 

Se retirent du Q)lége, dés que les Çapidieci y en- 
trent, ibid. 
Ont une place d'honneur au Grand- Confcil. ibid. 
Quer éles entre les Nobles-dépI aifcnt au Sénat. 54. 

5J--&5I8. 

De la Qucra (Alfonce). Ambaffadcur d'Efpagneâ 
Venife. 20. 

mm' '■ * 

Vbuloit brûler rArfenal. ... 7j. 

Quirini. NoblesVénitiens. 487.&50Z,. 
Seigneurs de l'Ifle de Stampalia. 253. 
Leurs plaintes, contre le DogeGradénîgue. 4» 
5-04. & leur confpiration contre lui. 513. leuo 
Palais fert de Boucherie, ibid. Antoine. 300. (on 
obfèr ration fur les richeflfes des JEcléfiaftiques de 
l'Etat de Venife. 364. Charles, nommé Evêque 
de Zebenigue> empêché d'en prendre poflçffion. 

199. 

Hh 4 R. 
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t> Aillerï*. Les Vénitiens & les Genoisfomen- 

• tent leurs inimitiez par des railleries. * i o. 
. La raillerie choque horriblement les Vénitiens. 

490. 

Ils firent mourir leur Général Carmignoie pour 
une raillerie, 5° 0 ^ 
Raillerie du Pape Jules H. agréablement relevée 
par un AmbarTadeur de Venue, a 67. 

' -Raillerie d'un Ambaflàdeur de l'Empereur paiée 
d'une fubtile repartie. 513. êcf 14* 

Rafbi , Nobles- Vénitiens par argent. 1 6 1*. 

Raipo, fon privilège. 

'Ratisbonne , fon Gouvernement. 519. 
Ravagnini , Nobles-Vénitiens par argent. 16 5, 
Receveur de Malte àVcnife parle afiis à l'Audience. 
' 38. Pourquoi apelïé Receveur. • nf* 
Recommandations défendues à Venife dans les afai- 

- re^Civiiës. ' '27. 

• permifes dans les Criminelles. tbïà* 
■keàcùrs des Villes. 2t. 3*. & 511. 
Régates. 2o;.Cequc c'eft. î«. px. Par qui elles 

• furent înftituées. 

Religieufes fe font par force à Venife. 81. 
■ mais elles fe confolent pas la grande liberté qu'on 

- leur donne. 8 a. 
•Refigron . Les Princes ont grand intéreft de la main- 

• ' tenir. 275.8c doivent veillera la conduite des E- 
•v clcfiaftiques. ' • ■ ^id. 
Remarques Hiftoriques. 494. 495; 49^- & fui van- 
tes. 

Renteri, Nobles-Vénitiens. ï 1 8. 

1 MaifonRenieri. ; 1 ' ' ' 560. 

-République de Cartage. Vtoiez (Cartage) Répu- 

'° Wique de Florence. Son Sénat. 4°- 

Sa. 
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• ll lilen , apassûconfeiyerfa.Jiberté. . " ''' 471, 
:: te* q^&èstfe fesdtoïéns l'ont ruinéV; 
to-publîqucaedehiieir Voie* r (Gctùitif' ' 
IMpublicuéfcomaiile. 'Sa durée,' ' : " ' ^ 6. 

Su pion nevouloit point, .qu'on priât le? p.ieu* 
' pour fon acroiffèment. ; j'^z'. 

République de Vérone ruinéepar Içsquerélèsde» 
Guelfes & 'dès Gibelin*. ; .; 54.^.51?? 



te. 131. avec Sparte. - i^o.&Tuîrarjtes.* 
Son titre de très- Chrétienne. 3 3. 

Les caufes de fa décadence. 4^1. & fui vantes. 
, Réputation extraordinaire fafctfe auxp^iqulLftr$ 
. dansles^p^blinue.. , , , 
Ricardi , Ambafladeur de Florence a Rome, Tc$ 
;;'difcrend avec l'Amba^ade^.' de S^^W.- 

Richelieu , Cardinal MinMre-d^ta'tr No^le.yè- 
nirien*par honneur. $70. - 

Richeflis dés Particuliers donnent de. lajaloufie 
aux Républiques. ' 26. & 500» 

Elles., font ibuyenc tout le. crime (jés Nobles' 
dç Tejre-FerrHe. jro, : 5 /. .& 48 5, 

Richeffés de S., Marc adminiftrees par les Pro- 
curateurs de ce nom. *7jv 

Riva, ^ctbJes-Vénitiens. / S 5«. 

Rabe. Lè^s Citadins Vénitiens portent la robe', 
comme les Nobles^ fu- 

&Qi$ de SpBRTfe toujours deux. 102*' 
,$< fervoient d'exemple l'un à l'autre^ \ , 5^.. 
Sujets aux Efdres. ifo.ggioi.- 

N^oicntqucle titre &Ja.préfîeance. ; ' ; \ -.Ï^Sfo.- 

pribicatlâ taxe comrrié les Particuliers, • 16. 

Hh Les* 
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Les Efores ne fc levoient point de leur fiége pour 
Icslaluer. i4 l » 
Leur fils-aîné n'étoit pas fujet aux loixdeTéduca- 
tion des autres ênfans-dé-famille." * f i4jT- 
, Leurs femmes n'étoient point apellées Rei* 
' jd«s. ï<i. & étoient gardées /par lés Efores. 

480. 

ïlomagne. Comment les Vénitiens aquirent les 
meilleures Villes de la Romagne. tu 
Rofpigliofi, Nobles-Vénitiens parliônneur. 467- 
Rofli, Nobles- Vénitiens. ^S; 
Rovcré , Nobles- Vénitiens? par honneur* <>66. 
Rubini, Nobles-Vénitiens par argent. , f ôj. 
Ruzifli, Noblès-Vénitiens. '553. 

mm 
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■ 
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S. 



S'A g es des Eaux. ■ 219. 

Sdgcs apellez del Çorpo del Sénat o> 163. 
Sages-Grans. 16^.167. 168. & 169. 

Sages-Grans extraordinaires; ib\d m 
Saget de Terre-Ferme , leur création. . Wtâ % 
- Leurs fondions. ■ *• 170. 
Sages de Ordres. ï 7 1 . & fuivantes. 

Les di* Sages. «4- 
SàcKedo , Maifon illuftre de Venift. foi* 
1 Jean, défend 1er Général Morofm contre PAvo- 
• gadôr Corrare, 13.8C5T7. 
• 1 Ambaftfirdeur de fa République au ProteÛeur 
. *<P Angleterre- ^114. 

Elu Doge, mais non couronné. Pourquoi. 16 r. 
Saint- André, préfident, Ambafladeur de France à 
Venife. 476. 483. & 530. 

Salamoni , Nobles- Vénitiens. 53 }. 

Sanuto, maifon ancienne & illuftre 532. 
Vôiez, ( CandiensO 

SarazinfScipion) Chanoine de Vicence, efteau-' 
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fc du diférend entre le Pape. Paul V. * Venife. 1 

299. 308. & 353- 

Savorgnans faits Nobles Vénitiens. 250. *J*f* 

Sauli, Cardinal, opine i. excommunier les Véni- 
tiens. . ? 10, 

Savoie, ce Duc en froideuravec les Vénitiens. 
Pourquoi 97. j8.&99 # 

Son acord avec eux de peu de durée. 
Droit de la Maifon de Savoie au Roiaume de Chi- 
pre. Jif. 

. Le Duc de Savoie ^cft Noble Vénitien par<hon^ 
neur. » $66. 
Suftription des létres, que le Sénat de Venife lui 
écrit 97. 527. & 5*8. 

Scanderberg, Roi d'Albanie , faitlever le Siège de 
Croie à deux Empereurs Turcs. 119» 

Science. Les Vénitiens croient, que les feiences 
détruifent la docilité* / , 1- : 470. 
Us n'étudient que leur. Gouvernement. 471. 

Secret. Il eftjtres bien gardé à Venife* 41.AB.4a. 
Pourquoi. î; I . . *8. &473- 

Secrétaires à Venife de trois fortes. 219. a 50. 8c 

Secrttario aile voci. J6z. 
Seigneurs Criminels de nuit. . 214. 

, Jugent les Bigames > les Receleurs* &c* 
Seigneurs Civils de nuit. .• » ibid. 

Selim II Fmpereur des Turcs s'empare du Rôiaumc 

deChipre. 120. & 5:24. 

Perd la bataille de Lépante. 474* 536. ftf. 6c 

Le Baie de Venife conclut la paix avec lui à l'in- 
iu du Sénat. / • r , 184 

Semitecolo , Nobles- Vénitiens. . jjrj» 

Sénat de Venise. Il eftcompofé de trois Ordres 
comme celui de Rome. : <i'\.' ? 4Ï. 

SôttfccreU #^ Exemples^ r - . ;I 

H à $ Pour: 



i T.AB.LE ; 

TouiqlioWant^c^caay.ibiit-adinij. ^ _ 
Pourquoi feaSénatcurs font annuels. 44- « 

Forme de fes balotatioos;:^. 6c 4*** ^ e 
Icâions tbtd* 
Sa Politique Civile, u . : , ,.. 47» ^ ^vantes. 
Sa Politique Militaire. V7- ; S »• « f 9- 
Sesforccs. < i s ^fciumntes. 

Sesrcvenus. ' , -;■„ ' ' * U lV£ft<* 
Sescorrefpondances, ATeclePape 8 4-*° / 
Avec l'Empereur , l'Emplne <i &l'ï#agne. 8 6.. 

87.88.89.90 91.91.8c 95. 

Avec la France.. > « " 
Avec le Portugal. . ,7 

Avec l'Angleterre; r 1 « >• 1 r +• 1 / 

Avec le DanemarcJ f • ; ; . ««■ 

AveclàSu'éde la Pologne»; i*<*.« 110. 

Avec le Kzar de Mofcovie, : : ibid, 8c x 1 7. 
AvecteGratid-Seigueur. > i..xjy.Èsfui«.»Btev 
. AvècleDucdeSïvoie. ? 9?- *8.&9> 
. Avec le Gf an-Duc de Tofcarte. ibid.bi 110.& les 

}I,Urtft>isv • Ki ' ••' ' 1 In - 
. Avec les Suifles & les Grifons.. ibid. 1 it.ec 1 1 3 . 

AvccGcnnes. 

AvecModene. -<> ' : mj.104.8c 105. 

.AvccManfcii* <- < . 1 >p & fuivantes. 
AvccParme. • 105.8c 106; 

' /A? ecMalte: ' - " - ' fci2';8e*foivîmtés. 

.Son indulgence pour les Moines, 79. 80. 1 1 . & 
pour les Rdigieuies. : . : : - ' - 
Son Gouvernement tresagreable au menu-peu- 
ple. - v'^îî»^- 47.8*48. 
Sa vigilance furies entreprifes de laCour de Ko- 

me. 19.85.271. ^^75^278.2^ ^^ 

287. 188. 28?. 290; W 295. 

K fe mêle peu de 1^1 eftion des Papes. 8?. 

Le Sénat (elle en plomb, par conceffion d'Àlexan- 

: a tu d te 
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drellï. •-■ 528. 

Sforce (Louis) Duc de Milan, trompé- parles 
Vénitiens. 42. &' 460. 

Sauve leur Etat de Terre- Ferme en fè feparant 
de la Ligue de Crémone. 4f8. 
Maifon Sforce écrite au Livre d'or. f70. 
Sigifmond, Empereur, apelloit les Ec!cliaftiques 
d'Alemagne les Nobles de Dieu. f4» 
Sigifmond , Roi de Hongrie , les Vénitiens lui re- 
prennent la ville de Cenéde 239. 
Sigifmond, Roi de Pologne, favorife la Caufe de 
Venife durant PInrerdit 315. 
Sindics. Leur jurifdi&ion. 2. 1 3. 

Les Avogadors peuvent caffer leun Sentences, ibid. 
Sindics, qui font la vilîte des Provinces. 154. 
Sixte IV. Pape fait une ligue contre la Républ?. 
que. 61. & 458. 

Excommunie les Vénitiens. 513. 
Meurtdedéplaifirdela paix faîte avec eux. 4^9. 
Sixte V. acommode les diférends des Vénitiens, 
avec les Maltois.. iîjv 
La Sénat lui fait prefent d'un Palais à Venife. 
Pourquoi. 239. 
Sa prédiction concernant les Vénitiens. 467. 
Saint-Sixte, Légat à Venife, demande à faire fon 
' entrée dan* Je Bucentature. 38. 
Soderin (Paul- Antoine) AmbafTadeur de Florence 
à Venife, conclut la paix avec le Confeil. de- 
Dix. > 8 f. 
Soderinî, Nobles. Vénitiens par-argent. 563.. 
SoJfman. 5a maxime pour être bien fervi. 44. 
Le Bâle de Venife conclut la paix avec lui à 
l'info du Sénat. ]*4. 
Sorancb. François, AmbafTadeur de Venife à Vi- 
enne , traverfé par les Jéfuites. 31^. 
Jaques, dépouillé de la dignité de Procurateur. 
ï*2. Pourquoi^ 200. 

H h 7 Jean* 
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Jean , Ambafladeur à Rome» 238* 
Jean, Ducde Venife. 175. 8c $0** 

Inftituë les Régates. J**> 
Sorich, Prêtre, homme de cœur. 67. 
Soumiflïons des Vénitiens au Seigneur de Padouc. 
6%. au Roi de ^Hongrie. 49*. au Pape Clé- 
ment V. 5 1 2. au Pape Jules IL 4$ 7. 45 *■ à l ' Elï *- 
pereur Maximilien I. ibidcm ; 
Sparte. Sa durée. # î» 

Son Gouvernement Arifto- démocratique. T7. 
Il y feloit vieillir avant que de parvenir aux 
charges. xo - 
Defcription de ce Gouvernement i49« ip' ift* 

Défaut, qu'Ariftote y trouvoit. 45- 
Ses Loix n'étoient jamais changées* 21$. 
Ses Efores. Voiez Eforcs. 
Sparte avoit toujours deux Rois. 201 • & yri* 
Voies Rois de Sparte. 

Onypunifïbitceux, qui avoient perdu leur bou- 

. clier au combat. 45*5- 
Caufe de fa durées 49 *• 

Caufe de fa ruine. 6f . 1 90. & 45- 1 . 

Spinola (Baltazar) Ambafladeur Génois. 107. 

Spinola , Cardinal , ennemi des Vénitiens. 3 2 2* 

St en (Michel) Doge dcVenife. 41.8c 102. 
Apellé en duel par un Maréchal de France. 499, 
Franc. Carrarelui demande miféricorde. foo. 

Strozzi. André, fon deficin de fc rendre lbu- 
verain de Florence. 469,8c 513. 

Léon trouble le commerce de Vernie. 122.8c 1 2 3. 

Pompée. Envoie de Mantoiie. 103. 

Suriani. Nobles Vénitiens déchus* rétablis par ar- 
gent. S*h 

Surintendans de la Santé *i8. 8c 219, 

Des Pompes. *20.;& fuivantes. 

Des Finances, 224. 

TAGETEf 



Digitized by Google 
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. . '».': ' T \ :. v ..«v T 

T Ag'e t i. Fief contcfté entre le Sénat 8c tePa- 
x triarche d'Aquilér. ij^& ij^. 

Donné en pur don au Patriarche. - 237* 
Tartare. Dif erend entre Venife & Mantoiie au fojet 

de la pêche de céte Rivière* 101. ici. Ec 10 }. 
Tafca, Nobles -Vénitiens par argent. $6> 
Taxe des Nobles durant la Guerre. *6. 
Tekieli, Bafsà de la ^Boffirié. : 67, 
Tenedos , Ifle, fut caufe de la dernière Guerre de 

Gennes. 108. 
Téodat, DucdeVenifc. j. auparavant Maffromi- 

' 5 x 4* 

S . Téodore ancien Patron des Vénitiens. 6ow 

' Sa reprefèntation emblématique fur une des Coi 

Jonnes de la Place-S. Marc. 

S. Téodore j Fortereflefurpjife par les Turcs.' 4Ç4; 

TéoDOmTW»' Uni dï* Snarf^ Y-r^a Pfnm re- 



lance de les Citoiens. i 491* 

Tib'pol o. Antoine , Ambafladeur en Portugal 

88. 

Bajamont, ^conjuration. 1 83.8c 523^ 

Sa condannation gravée fur un pilier de mar- 
bre. TU* 
Bartelemhpremifer Procurateur de S. Marc. 174. 

iaques, Doge. 27. & I74« Fondateur desjaco- 

Laurens, Doge. "tbid* 
Laurens, Gouverneur de Pâpho, ouBaffo, pen- 
du par les Turc». f 14* 
Paul. Ambafladeur de Venife à Ronie. 474- 
• Maifon Ticpolo. 53 x.6c 533. 
Titre de Screniflimc dcScrcnîté fc donne au 



. ..:jt::atî-l -EZira 

Doge de Vende. - „ , %7*ff*>£&& 
Titre àtSheniJjlme Seijr.ènrkt& donne au Ce loge. 
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L'EM PERE UR 5 

• ' - 

Tris-Auguste et tres-P vissant Prince* 

Om Alfonfe de la Queva a rendç 
autrefois de fi bons fèrvices à la 
Maifon d'Auftriche,qu'iladroit 

w d'efpérer aujourd'hui un acueif 

favorable de Voire Sacrée Majefté. Et quoiw 
qu'il parle François devant Elle, j'ofe me 
prométre, qu'il ne luy en fera pas moins a- 
gréable , puis qu'il ne parle céte langue , a- 

forés s'être expliqué la première fois enlta- 
ien , que pour être entendu de plus de gens^ 
& donner plus de crédit à la Caufe de l'Em* 
pire qu'il défend. Il a d'ailleurs pour cauti- 
on de fon mérite > PEfpagne , dont il eft né 
Sujet; Venife, oùilaételongtemsAmbaP 
fadeur, & où ila fait le Squitinio , & céte fo- 
in eufe Relation, dont l'Original eft dans une 1 
des Bibliotéques de V.M. Rome & le Sacrée 
Collège, dont il à été l'un des principaux ot^ 
nemensj & enfin, les Païs-bas qui l'ont ëû 
quelque tems pour premier Miniftre. ■ Ainfî; 
il ne fàuroit manquer de plaire à Votrh Sacré* 
Majefté, qui fait tant de cas des Grans-hom* 1 
nies , & un fi julle difeernèment des Efpritsr' 
Quoi qu Elle ait préfenterhent; là guerre 
avec la France, je crois:néanmoins qu'Elle 
se biffera pas de recevoir humainement 

Ii un 
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un de fcs Ambafladeurs, qui lui demande 
audience après Dom Alfonte de la Qucva. 
C'cft Louis Hélian, quienaeuune fi favo- 
rable dcMaximuien L l'un de vos Predecef- 
feurs, dinsla Diète d'Aus bourg, & qui fut 
honoré de l'cltime & de l'afeétion de ce 
grand Prince. Son difeours eft de faifon 
pour l' Aiïemblée de Niméguc , & il y 
peut fervir de Plénipotentiaire. Car i\ 
exhorte 'tous les Princes Chrétiens à la Paix, 
pour alcr après tous cnfcmble contre leTurc. 
Jenedoùtepointquc Vôtre Sacrée Majejlénc 
contribue de tout ion pouvoir à une fi bon- 
ne œuvre, Elle, qui a réuni en la perfonne 
toutes les vertus de fes glorieux Ancêtres, 
la piété des Alberts , la bonté des Ferdinands, 
la prudence & la valeur de Charle-quint. Il 
lie manque plus à tous vos titres que celui de 
Pacifique qui Vous fera remporter la plus 
belle de toutes les vi&oires 5 puifque vous 
n'avés rien à vaincre de plus grand que Vous, 
_ Cependant , Très- Au^u lie Prince , je fu- 
plic tres-humblement Votre Ma). Imp. de 
vouloir agréer céteTraduétion de deux Ou- 
vrages , qui ont été fi agréables à l'Empire , 
& à la Maifon d' Autriche, comme un 
monument éternel de la profonde vénéra- 
tion avec laquelle je fuis. 

Trcs-Anjru/le <& Tres-Fui/fant 

PRINCE, 

De Vôtre SacréeMajcftc . 

Trts -humble & très oléijfant Serviteur, 
' Z. M. F« K» V. 
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PREFACE. 

£ a dcquoi iJtomter que par* 
mp.tâkt :dç bons TraduBeurs 
François , pas~un encore ne s* tfk 

)t#vifc f de traduire le Squitinio 

delîa Liberté Veneta , bien que ce [oit 
un deiplui beaux & des plus fameux- Qu+ 
vh^de^xfiecle. Tous lej Friçcès âb 
l'Europe ? ^ tins lettre Minifires^ >^ 
lu a/fM^nifir^t^-Jm ont donné place dans 
leurs -Cabinet s\ - Sun Auteur a eu tant de 
réputation , que les François , les Efpagnots i 
les Ital ieni , Ot les Allemans , Vont tous fait 
leur Compatriote: I)e forte que r comme Von , 
rte fait peint iprécifémem qup c'eft^ Von peut \ 
àiredeluiXomme d\Homére>i qiéileftdc \ 
pJufauvspaifyvuqùçroutesces ' 
lent k Venvi quUlfiie.dk leur. . Quoi qu'il 
en foit r c y e/l ùne opinion commune en Italie % ? 
que ce Lîvre eft une proiduftiondeDontAh 
fonfe de la jgaeva ^ ÂïféaffadturtâEfpa* 
gne * Venifiy tr [depuis iÇ^^^Sj u ^ 
pajje univerfillement pou* un dès plus gtàns 
Génies Je fin tems: Et file Squitinio n'efi 
pas de lui) du moins il mérite d' } en être. 
. Lgnqtfilfut mis au jour , le Sénat (le 
Venife en fit sonnottre le pri& V importance 
par V alarme qu'il en prit ; --f*rîvré(fefitf£ 
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ment % qiïil en témoigna ; àr par VempreJJc- 
ment^ qu'il eut défaire brûler tous les ex^ 
m^Mns^^itmp^kvoiri \ 2 Namque 
(prêta cxolefcunt > fi irafcare , agnita 

videntur, : v - , . 

< Frk-Pàoto, ce grand-homme, > qui avoit 
réfuté avec tant de fucaiitous les Ecrits 
de UCattr de Rome > durjmtl' Interdit de 
V*nif*^<ne wotdufi '^améds.-AttTtptkudrt^de'; 
zepùndxc. iMHUciy:mnp.gt par tp*dér4ti~ 
onï mais f m ptudencéî de^'eia" d'honorer, 
le trionfe de fin Adverfdire par fa défaite. 
Et je foi , qu'un pur le Doge Vaiantfm 
preffé de prendre la plume y Cr d'entrer . 
en lice avec cet £crivAin.$ il lui dit ces, 
propres paroles , SeR é n i $s i m o v pc\ 
moveas Camerinam r immoràm hmic 
expedit efle. » Pour faire entendre a ce 
Trinec, que , fi l'on remontoit jufques % 
V origine de Venife , la Seigneurie 
tïj treuveroit pas fin compte. Tout cela 
montre évidemment y que> le Squitiniô efc 
un Ouvrage de grand paids-; O* qu'il 
vthit bi$n la peine d'être, tradtyt en notre 
% V ; L J : : : langue. 

«* ' * t 

I Euftathius appelle Hbméré wêXSvulgiti *- 
omfc des fept Villes, qui fe rantoicW de toi avoir 
40t\né ht oatiTance. ; ^ : u r \ * 

, 3 Tao Ànn. 4. . 
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langue. C e(i pourquoi , je penfe , que l'on 
poura me f avoir boh i gré , non feulement de 
ravoir fait , mais auffi de la manière^ 
dont je l y ai fait. Car je ne me pus pas 
contente de traduire fidèlement Vhalicn y 
? ai traduit encore , non ut interprés \ 
fed ut Orator, tous les pajfages latins y 
mue V Auteur allègue • qui font prefquc 
la moitié de [on ouvrage \ De forte, que la 
Copie fera a x l y ufajj-e de bien plus de rens 
que L Original^ , vu. .que ceux , qui n.en- 
tendent , ni le Latin \ ni V Italien , du^ 
ront la commodité d'entendre F un àr l'au- 
tre , verront toute la force des témoigna- 
ges 5 que l'Auteur aporte , <£r la folidité 
des concluftons , qu'il en tire. Aureftc, 
bien que les Copies perdent fouvent toute leur 
grâce devant leurs Originaux , lit ne crains 
point 5 que l'on confère la mienne avec le 
fien 5 dont je m'ajfure que l'on trouvera , 
qu'elle a tous les plus beaux traits , O* 
toute la rejfemblance > qu'on lui pouvoit don- 
ner. f*ai fuivi mon Auteur pas à pas > 
tant que je l'ai pu faire , fans choquer les 
délicatejfes de notre langue. Mais comme 
elle ne s'acorde guéres avec la ftenne , cr 
que le jli/e en efl tout di firent , fat été 
obligé quelquefois de latferfes paroles 5 pour 
rendre mieux fes f en fées ^ <cr de changer ds 

Ii 3 place 



place des endroits , qui et oient hors d*œu* 
vre* O* qui ± outre cela, intçrr impotent 
la narration. En 'quoi y bien foin ' d'oter 
rien du fens y je H ai fait que l' éclair cir, 
peut-être l'embellir. Veut .en jugerez*^ 
LeSeuvy, Crjîje.ne trotnpè, yàyî en fc+ 
f$t cbntertt* 

< Avec cite Traduftion , fe vous donne 
éneoye quelques Remarques , pour vous fer* 
vir defuplérnent Cr de Commentaire j 
pouf 1 t-ofltç t*4 peme y je Vous prie A ^ 




votànfe^ que y ai eue devùHsetfê utile. 
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Eux qui fouticnnent , que la Vil- 
le de Venife eft née libre , & que 
depuis fà fondation Elle n'a jamais 
cette de l'être , prétendent parler 
feulement , ou de ceux qui l'ont 
gouvernée par le paffé , & qui la 
gouvernent aujourd'hui $ ou généralement de tous 
ïesCitoicns. Ce qu'il importe d'expliquer, pour 
ne faire point d'équivoque. - Car comme il y a 
bien de la diférence entre ces deux fens , l'on ne 
peut aufli raifonner certainement là deflus , fans 
y métré auparavant une bonne diftinâion. Par 
exemple , la France & la Suiffe font des Etats li- 
bres , mais non pas de la même manière , li- 
berté de la France étant toute dans la perfonnedi* 
Roi , fins que fes Sujets en aient leur part : au 
lieu que celle de la Suiffe eft commune à tous les. 
Particuliers. Et c'eft de céte liberté qu'Ariftote 
dit , * Unum libertatis argumentum eft , viçifijm 
farere atque impemre» . Céte diftinétion fervira de 
fondement aux fix propolitions fuivantes , donc 
nous ferons voir la vérité par des preuves évidentes 
&inconteftables. 

Ii 4 La 

*-Dc Rep. lib. 6 cap, 2. 
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5 Examen de U liberté 

La I. eft , que Venife n'eft point née libre en 
aucune des deux fortes , que je viens de dire , 
mais fujéte à la Jurifdiâion d'autrui. 

La II. Qu'Elle a vécu de tems en tems fous l'o- 
béïffancedcs Empereurs» d'Odoacre , & des Rois 
Gots. „ • . • - 

La III. Qu'Elle retourna fous l'obéïffance des Em- 
pereurs après la deftru&ion des Gots , & y refta en- 
viron une centaine d'années. 

La IV. Que dans lafuite du tems Elle fe mit en lu 
berté , non pas quant aux Citoiens particuliers , 
mais feulement quant au Duc , qui en avoit toute 
Vadminifiration. 

La V;Qj^EHepaflâ depuis de h Domination d* un 
feul aune pleine & entière liberté , qui s'étendoit in- 
diféremment à tous les Citoiens , 8c les rendoit tous 
capables d'entrer au Confeil. 

La VL Que céte liberté générale fereduifit enfin 
a ceux , qui tiennent aujourd'hui les refnes du Gou- 
vernement, c'eft- à-dire aux Nobles, àl'exclufion 
tîe tonales autres Citoiens. 

Gés propofittons étant prouvées , il fe verra claL. 
rement* quô ceux-là fe trompent bien , qui parlent 
9vècteôt J departîon& de chaleur de la Liberté Ori- 
ginaire^ perpétuelle de Venife, commeaufli ceux, 
qui raifonriant de fa liberté préfente , femblent croi- 
re , qu'elle s'étend n#n feulement à la Partie qui 

fuverne , mais encore à tous les Citoiens en par- 
ûlterj <tant bien vrai, que ceux , qui. peu- 
^veûtêtre admis aux Charges , c'eft-à-dire , les 
'Nobles t font libres & independans * mais aucort- 
^raifô'tes autres Citoiens gcle Peuple font fujets >: làns 
^avôivune oneexie liberté plus que Padoiïe , Vérone, 

6 toutes les autres Villes de l'obeïfl&ncc de la Sei- 
gneurie. 

Mais avant que d'entrerendifpute, il fautobfer- 
iver, que le nom de Venifc pris dans la fignification 
* de 
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de cëté Ville , eft bien plus récent que fa fondation / 

tômom une lëtre de GifFrodbrei écrite plus décent 

ans après, avec cétê*fûfcri|itte^ 

mottm , & non pas Tribunis Vtrtrfi& % ou Veheïtaruml 

Mais je ne laHTerai'pas de me fervii 1 indiferemmerit 

de cë nom p!ir anticipation ,pour éviter la coûfufioa 

&lWcurité. 

C H A PITRE I. 

ftai/jr n'efi point rite libre Un nulle façéhy 
niais fujite k la farifdi&wfytnm. < ; 

'Edificatidn de Venife (kris îa'Mêr . eftte 
qui k . donné lieu à quelques gens de deren- 
l dre ià > Liberté Originaire , avec Pkutoriié 
de quelques ioix du Droît-Civit, m a l : apliquees,' 
ou ma] entendues. A qtidi , s'ft en étoit béfoirt, 1 
il feroit aifé de répondre , ' doutant plùf que lei 
Vénitien^ mêmes^noùs ewdonrrent le vrtf moien, 
lors qu'il* rejétêaMcs rtiîôrts V Çue Iès4wtres tu 
rem dexres Iqx cbmre leur prétendue Souveraine^ 
té du Golfe Març comme mon deflein eft d'ex- 
aminer non quid jurif ï fed qitid fafts , ce qui eft 
de Fait , & non point ce qui eft de Droit , (ce 
que l'on aprend bien mieux par ttiiftoire que par 
les Loix) je ne m'engagerai point dans céte dit 
pute. Je dis feulement r qu'i^agit ici delaju- 
nfdiûien & de la Souveraineté,' & non pas de 
Tu/àge , ni de la propriété des Bâtrrnens faits dans 
la Mer , ce qui eft décidé -& rëgtf par les Loix. 
Je ne mVôterai point auflî £ montrer, qu'au tems 
de la, fondation de Venife toute l'Italie étoit , de 
f*fth , fous la domination des Empereurs , fans 
en excepter Tin pouce de terre ; 4 (ft te n'eft ce 
qu'en ocupoient quelquefois les Barbares > "qui y 
* - } li 5 ve- 
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vcnoient alors , pour piller plutôt que pour y de- 
meurer) d'autant que c'eft une choie claire & ma- 
ri ifcfte à tous ceux > qui font verfez dans l'Hif- 
toire; commaîl eft pareillement indubitable, que 
lafituation de Veniie eft un e partie de l'Italie, /«- 
fuUltali&, ditOlpien, pars ItalUfunt &ctijuj que 
Provincia. A quoi il ne faut point répliquer , que 
cét Auteur parie des Ifles habitées , puis qu'au té- 
moignage de Strabon les Ifles-Vénitiennes étoient 
habitées & cultivées avant la naiffance d Ulpien. 

Tout le Pais 3 dit-il , eft Urfherfa Regio 
plein de Rivicrès 8c de Ma- 



rais > . mais principalement 
la Province de Veniiè, où il y 
a cela de remarquable > que 
prefquè céte feule partie de 
nôtre Mer a fon flux & fbn 
reflux comme l'Océan. Par 
où la plus grande partie delà 
pleine s'eft convertie en un 
Marais d'eau falée , & par le 
moien de plufieurs canaux 
£c de quelques chauffées, 
ainli qu'il fe voit dans l'E* 
gipte Inférieure , l'eau fe ré- 
pand deçà & delà. Une par- 
tie , que l'on a defleichée 
fe cultive 8c fe laboure j 8c 
l'autre eft navigable. Pour 
les Villes > les unes font en- 
vironnées d'eaux en forme 
d'Ifles > 8c les autres font 
fur le bord de la Mer. Il y 
en a aufli quelques-unes il- 
tuées dans les Marais de la 
Méditerranée , où il fe voit 
un merveilleux tnuifport 



jluminibus abundat 
ac paludibus,??iaxi- 
mè Venetorum, Sola 
enim fera Pau ifta 
nojlri Maris eodem 
quo Oceanus more 
afficitur ,fimilefque 
cjus &ftus y fluxus 
refluxufqtte pat i tu r. 
Unde major plani- 
ciei pars palus Ma- 
rina facia eft , fof- 
fifque & aggeribus 
acris , quemadmo- 
dum in inferiore fit 
JEgypto* aqua bitte 
inde derivatur; ali- 
dqtic partes ficcatA 
agriculturam expe- 
riuntur , aliéinavi- 
gabtles funtJJrbium 
ali&lnfularttm mort 
cinguntur aquis,aliét 
alluuntur Mari ait 
qua ex parte» J2>u*> 

in M$.di$manw 

de 
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dë marchandifes , par le pra paludes fit& 

moien des Rivières, que l'on funtyinbasflumini* 

remonte , 8c particulièrement bus advcrjis mirïfi- 

parle Pô. c* funt fubveciio 

Je ne fat pas > quel pinceau pouroit mieux repre* 
fenterla fituation de Venife, fie je m'étonne fort, 
que ceux, qui ont recherché les antiquitez de céte 
Ville, ne fc foient point encore avifez deraporter 
ce paifage. • Je ne citerai point le livre intitulé 
Notifia Imper il du Panzirol , qui , fur la fin du 
régne de Téodofe-le Jeune , environ Tan 450. fai- 
fant le dénombrement des forces de l'Empire , dit, 
In Vrovincia Venetia inferiore Prœfecîns Venetum 

Il me fcmble , que pour déraciner & détruire en- 
tièrement l'opinion de la liberté de ces Ifles dan? 
les eiprits non prévenus , il ne ne faut que voir deçà 
une Armée Impériale en Aquilée , 8c dé là l'Em- 
pereur à Ravenne, Car Honorius , fous qui l'E- 
gnatio dans la Vie de Téodofc-le-Jeune , & plu- 
fieurs autres Ecrivains > difent, que l'édification de 
Venife fut commencée , fit une longue réfidenec à 
Ravenne, comme il fe voit par la date d'une infiai* 
té de loix , de toutes lefquelles nous marquerons ci- 
aprés feulement celles , qui furent publiées Tan 41 r, 
qui eft celui de la fondation de Venife, fie dans les 
deux années fuivantes,jufques à la mort d'Honorius. 
Mais biffant à part tous ces aigu mens, 8cpluiieura; 
autres preuves en bonne forme , pour en venir 
aux prifes avec nos Adverfaires , je mefervirai pour 
l.s préfent du témoignage de plufieurs Hiftoriens 
irréprochables , pour être Vénitiens de naiflançe , 
ou d'afeâion. LaCronique du Doge And ré Dan-, 
dole, écrite il y a plus de 250. ans, & comme je 
pePimagine, avant même que céte opinion de 1* 

Ii 6 Lia? 
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Liberté Originaire prift racine , nous ferviroit bien 
' àéclaircir cete matière: mais comme elle n'a point 
encore paru , & probablement ne paroîtra jamais , 
vu peutêrne qu'elle n'elt pas favorable aux préten- 
drons modernes des Vénitiens, il faut de néceflité 
nous en pafler. Je dis la même chofe , non pas 
de fcience certaine, mais par conjecture, de quel- 
ques autres Croniques particulières d'un Triviian , 
d'unDelfin, & cfunSannute. 

Biondo da Forli , Citadin-Vénitien, ainfi qu'il le 
marque dansfonEpitre au Doge François Fofcare , 
racontant l'origine de Venife , écrit en termes clairs 
& polîtifs, que les Padoiians fe retirèrent dans les 
Marais de leur Jurifdiftion , Patavini qu'idem , dit- 
il , ditionis fu&paludcs , inquas fua miferant \ fre~ 
quent avère , aqtus élevât hra apud Rivum al- 
tum , Dorfumq\cui duro a foliditate fuit cognomen tc- 
vuere. 

Bernard Juftinien fe tourmente beaucoup pour 
déguifercéte vérité, néanmoins au livre 6. de fôn 
Hiftoire il fait parler les Ambafladeurs de Padoùe 
à Narfcs en ces termes : Spoliamur Vortu littori- 
bujq nnftrts & ftagnis ab ipfo pene Orbis initio pof- 
fejfîs. Nous fommesjdifênt ils, dépouillez de nô- 
tre Port, & de nos Marais , que nous poflédions 
prefque dés le commencement du Monde. A 
quoi les Vénitiens répondant, ils tombent d'acord 
de céte pofleflîon, &aléguent feulement pour la 
défenfe de leur Caufe, que Padoiie fe trouvant a- 
lors toute ruinée par les Gots , les Padoiians ne 
peuvent plus prétendre de fupériorité fur euxi 
Nifi forte aquum cenfetis . in il lis ruinis & lapid'f 
bus irnperiumreflitiffe , &quod Pataviojuris quon~ 
dam fuh m bis paludibus , eo dtleto etiam integrum 
remanfijfe. Si ce n'eftpeutêtre, re'pliquent les Vé- 
nitiens aux Padoiians . que vous vous figuriez, que 
vôtre Empire fubfifte enepre dans ces pierres , & 

dans 
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dans ces ruines j & que vôtre Ville , après fbn en- 
tière dcftru&ion > conferve le même droit, qu'elle 
avoic auparavant fur ces Marais. Au commence- 
ment de fon Hiftoire parlant de Rialre, il ajoute- 
ces paroles , Et porta Vatavtni plurimum iltcb'an- 
tur , fropter mercaturam (e? naiigaticnes , quas 
maxtmas exercebant. C'eft à'dire : Les Padoiians 
fefervoientduPort de Rialte, (avant la fondation 
de Venife, en l'année 42 1.) pour le Commerce & 
la Navigation, qui faifoient alors tout leur princi- 
pal exercice, Dans un autre endroit un certain Vi- 
eillard; pour Jouer U fituation & le bon air de ces 
Marais , dit : Hïcvtdemus annos feptuaginta & oftt- 
gintanatos. Ltô.4. Nous y voions des gens agez 
de 70. de de 80. ans. Ce difeours fe raporre dans 
Tannée 45-6. Le même Aufeur raporte encore les 
paroles fuivantes de la Cronique Dandole : J^ua 
tempeftate hdc agerentur , extit 'tjfe adhuc Cafielli 
m cent a magna ex parte collapfa. Dans ce tems-là, 
dil-il , il fe voioit encore quelques murailles du Châ- 
teau, qui tomboient en ruine. Confe'rant tous ces 
paflages enfemble , il eft aifé de reconnoître ( quand 
même l'on voudroit concerter l'autorité de Stra- 
bon, J que leslfles, dont il eft queftion, eftoient 
habitées avant l'an 411. du propre aveu des Véni- 
tiens: Que Jes Padoiians étoient Seigneurs de quel- 
ques unes , & qu'ils en retinrent la pofférTion , 
Jkltem animo , comme difent les Jurisconfultes, 
jnfqu'à la venue de Narfés à Venife, qui fut, à ce 
que Ton croit, en 5*^4. MaisSabellic, que Ton fait 
avoir été grand-partifan des Vénitiens , parlant des 
Confuls , qui ont été les premiers Magiftrats de Ve- 
nife, n'ofe pas nier, qu'ils y avoient été envoiez 
par les Padoiians, bien que» pourbiaifèr, il rapor- 
te diverfes opinions là deflus. 

Car , dit-il , je vois Nam in koe quoque cos 
que ceux qui ont fait qui Je Rébus Venctis Com- 

Ii 7 l'Hi- 
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l'Hiftoire de Venife,font 
de divers avis. • Quel- 
ques-uns ont écrit, que 
céte République fut 
premièrement gouver- 
née par un Magiftrat 
Coniulaire , Se qu'une 
nouvelle Ville aiant 
commencé d'être bâtie 
dans rifle de Rialte,Ga- 
lien Fontana , Simon 
Glauconi & Antoine 
Cal vo , alors Confuls de 
Padoiie, furent les pre- 
miers qui la gouvernè- 
rent en céte qualité. Plu- 
lîeurs ont crû, que ces 
Confuls furent les au- 
teurs de la fuite 5c delà 
retraite des Padoiians 
dans ces Ifles. Au lieu de 
ces trois là, je trouve 
chez d'autres Hiftori- 
enS) Albert Fulier, To- 
mas Candien , & Paul 
Conti.Dans la troifiéme 
année de Pédification 
de la Vil le, Marin Lin, 
Hugue Fofque, & Lu- 
cienG raule furent créez 
Confuls pour dçuxans. 
Quelques Auteurs afiii- 
rent,qu'ils furent envo- 
iez à Rialte par les Pa- 
oouans.D'ou il s'enfuit, 
que l'origine de la Ville 
a précédé U venue d' A t- 



la Liberté 

mentarios quofdam ferlâ- 
tes reliquere variare vi- 
deo. Horum quidam tra- ~ 
didere Confulari poteftate 4 
cœptam ejfc Rempub. ad- 
miniftrari > fcribùntque 
Galienum Fontanum , Si- 
monem Glauconium , 
lAntoriuim Cahum, qui 
per iJ tempus Patavii 
Confuleseyant , cum circa 
Rhum altumfundari no- 
za Urbs cœpiffct Con- 
fulari poteflate prïmos 
omnium illi frAfutffe. 
ïuet nnt , qtticrederent ht s 
+Autoribus ortam ejfe à 
Tatavinisfugam, atque in 
bsic loca -primo migratum 
ddificariquecoeptum. A- 
pud quofdam pro bis , AU 
berfum Phalermm , Tho- 
mam Canitanum , & 
Paulum Comitem repe- 
rto. Tertio ab Urbe con- 
ditaannoj noviConfules 
inbtennium creati Mari- 
nus Linius y Hugo Fuf- 
eus , e> Lucianus Grau- 
: lus. $hiid<tm bosquoque 
Vatavio . Confulari poté- 
Jîate in Rivum altum 
tnijfos affirmant. Ex quo 
aperte intellïgi pote/i , 
ortginem Urbis AttiUad- 
ventum pr&ceffijfe. Con* 
fuies in ttrtium bUnnium 

tila. 
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tila.MarcAurele, André creati Matchs Jtirelwsi 

Clodius/& Albin Mau- Andréas Clodius , 

reçurent créez Confuls Albinus Maurus. 6>ui 

pour les deux autres an- hos fequutifint , non ro 



Voiez comme il biaifè entre la miffion 8c la créa- 
tion, ne voulant pas fe commétre jufques a nier 
la mifîion , quieft une marque infaillible de la Su- 
périorité. 

. Mais Bernardin Scardeoni, Prêtre Padoiïan, E- 
crivain fort éxaét , en raifonne hors de fès dents en 
termes précis & afirmatifs, déclarant tout enfem- 
ble la caufe pourquoi dans la première année il fe 
trouve deux Collèges de Confuls ( ce qui femble 
embarafier Sabellic,) Car un de ces Colégescom- 
prenoit les Confuls, qui gouvernoient Padoiie ; & 
l'autre, les Conluls envoiez pour gouverner Rial- 
te, delà même manière que les Vénitiens envoi- 
ent aujourd'hui des Reéteurs dans les lieux de leur 
obeifiance. " 

Lande Grâce 411. le Anno Dom. 411. 8/ 
ij-.de Mars, fousl'Em- gai. Aprilts imptrante 
pire d'Honorius & de Honorio cum Theodofto 
Théodofe (le Jeune) fils fU 0 Arcadii , Regenti» 
d'Arcadius , & l'admi- bus auttm Remp. (il 
niftration de Galien entend la Rep. de Pa- 
Fontana, Simeon Glau- doiie) GalianoFontana* 
coni , & Antoine Cal- Simeon* Glaaconca &> 
yo, Confuls de Padoiie, Antonio Calvo Tatav. 
au nom de Je s us- Confulibus , (§> fie fet 
Christ, les fondemens UctJJmis aufptciis circa 
d'une nouvelle Ville fu- Rtvtimaltum in Jefu- 
rent jetez prez de Rial- Chrifli nomine nov&Ur- 
te. Et un peu après: En bis jafta funt funda- 
çe tcms-là » Albert Fa- mmtfa Et peu après : 

lier , 
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lier , Thomas Candien , Eo ergo t empote Al de bet- 
te Conoa Daule , (ou rus Faletrtus , Thomas 
Dandolcjfurcnt envoies Canrlranus, & Conon 
lèspremiers,poui pren- D/tuius, pmmmijpjue- 
dre le foin de Pédiffcâti- rnnr *À *:lificxtionem Ri~ 
on de Rialte.Et Tan 41 3 . -biàlri Et pofl hofpvrfub- 
Ton mit en leur place, fequens ad bienmum an- 
pourlesdeux années fui- no Luctanus Ga- 
vantes, Lucien Ga ville, viéttts, Maximus Luct- 
Maxime Luce.&Ugues W & Ugo Fufcus , /«- 
Fofque.auxauels fuccé- binde Marciis Aurcltus ï 
derent Marc Aurele, An- Andréas Clodïus* & ^ 
dré Clodio , & Albouin bornas Mannes. 



Maure. 

Outre les Confuls , les Padoiians envoient a 
Rialte un Do&eur, (je parle à la mode de nôtre 
tems,) pour y faire des loix ficdesftatuts. Mijfus 
cjt eo , dit le même Auteur , Vir faptens JEgidiu* 
Fontana, G ait fini Font an& f rater > qui accepta J h- 
ris ennden lipoteftate, atquc pro arbitré J r uo ftatiien- 
diqiHcqutdconducere novst Civitati , & è Repuùlsca 
fore putaret , (jrc. 

Pierre Juftinien au livre premier defon Hiftoire 
nomme prefque les mêmes Confuls , mais il ne 
veut point dire, que c'etoient les Padoiians, qui 
les envoioient. 

Jules Farolde, tres-afeôionné pour Venifeoù il 
demeuroit , parlant de rifle de Rialte , dans fes 
Annales écrites en langage Lombard , raconte ce 
qui fuit. Au tems, dit-il, que l'Empire-Romain 
floriifoit , céte Ifle fervoit de Port aux Padoiians, 
& étoit habitée par des Mariniers, des Charpen- 
tiers, des Pêcheurs , & des Chafleurs -d'Oifeauz. 
Et bien que Ton ne fâche point précifément depuis 
quand elle commença d'être habitée , du moins 
l'année de l'édification de Vernie fe compte du 
teras, que l'on bâtit à Rialte la première Eglife , 
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qui fut S. Jaques , vu qu'alors le lieu commença 
d'avoir la forme d'un Bourg, Et ce rut l'an de grâ- 
ce 421. & un peu après il dit, que la vénérable E- 
glife de S. Jaques de Kialte aiant été confacrée le 
tfi de Mars de l'année 411. le Bourg, commen- 
tant de là jurifdiclidn de Padoiïe , continua d'être 
fous le 'Gouvernement & l'obéïffance de céte Vil- 
le par l'efpace de 30. ans. 

François Sanfovin , après s'être laiflfé emporter 
jufques â dire, que I l'origine & la liberté de Veni- 
fe lont de même temps, & que jamais li n'y eft né 
ni mort perfonne, qui ne tût né & mort dans la 
liberté, eft contraint de fe dédire ailleurs, & de 
confefler, ( tant la vérité a de force) que les Pa- 
doiians tenoientdesConfulsà Rialte,qui durèrent à 
fon avis trente ou trente quatre ans. Et il mar- 
que le 1 6 de Mars pour le jour que fut prife la 
délibération de bâtir une ville dans l'Ifle de Rial- 
te, Galien Fontana, Simon Glauconi, & Antoi- 
ne Calvo de Lovani étant Confuls j & que l'on en 
élut trois pour avoir durant deux ans l'Intendance 
de céte Edification. 

Ainfi donc, la naiflànce de Venife fous la Jûrif- 
difton de Padoiie s'étant prouvée , & d'ailleurs ne 
fe pouvant pas nier, que Padoiie ne fut fujéte 
aux Empereurs 5 fi bien qu'il n'étoit point en fon 
pouvoir de fonder une Ville libre, quand même 
elle l'eûft voulu faire, il s'enfuit néceiTairement, 
qne Venife eft née fujéte dans le iecond degré , 
qui eft une fujétion bien plu*; grande 6c plus étroi- 
te, que la première, vu qu'clieeft double, com- 
me il eft manifeiteàtoutlemonde. 

Il y auroit encore d'autres témoignages à ra- 
porter, mais fi je ne me trompe, ceux-ci fufifent 
pour convaincre les plus obftinez , dautant plus 
qu'il ne paroît point o'autoritez, du moins que 
je lâche, que l'on puifle aléguer au contraire. 

Outre 
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Oatre que s'il prenoit envie à quelqu'un de comba- 
tte une vérité fi claire, il me femble à-propos de 
garder une bonne poignée d'autoritez pour la répli- 
que s'il en efl befoin. 

Il faut feulement remarquer enjpaffaat, que les 
gens , qui foutienncnt la Liberté Originaire , (c 
fondent tous fur une fupofition erronnée , que Vc- 
nife a été bâtie dans un lieunonfujetà l'Empire, 
ni à la Jurifdiâion d'autrui. Et ce n'eft pas 
merveille , s'ils fe font trompez , étant une ré- 
gie célèbre parmi les Jurisconsultes que ex fac- 
to jus oritur. Un Doûeur , qui répond mal , 
parce qu'il a été mal informé , n'en fauroit être 
repris. . j tT; \\ 

»•«*.-. I ; 
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; CHAPITRE II. 

Venife a vécu de tems en tems fous Vobeif- 
fance des Empereurs 9 (tçdoa- ' 
crC)0?desBj)isGotJ* 

* i 

] r .h eft indubitable, que le nom de Conful n'in- 
. fére de foi aucune indépendance , & il n'y a 
.pas un Auteur, quil'âflure. Encore fuis-je en 
doute que ce fuft le nom des premiers Magistrats 
de Venifc , vu qu'il n'eft point emploie dans les 
Ordonnances de ce tems-là. Il pouroit bien être > 
que les Ecrivains plus récens euftent introduit ce 
nom pour s'acommoder à l'ufage de leur tems» 
comme il arive d'ordinaire. Mais je me remets en-» 
tiérement à la vérité, vu que ni l'une ni l'autre o- 
pînion n'importe pas. Les Tribuns fuccédérent 
aux Confuls environ 30. ou 40/ ans après la fon- - 
dation de Venife. Léandre Albert au livre 13.de 
fes deferiptions , dont il a paru peutêtre dix mille 
copies do PImpreflion de Venife , allure , que es- 
té* 
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te Ville fut toujours fujéte à PEmpire-Romain , 
fous l'adminiftratioa des Confuls & des Tribuns. 
Mais Sanfbvin écrit , que ce titre veut dire feu- 
lement Protecteur , Defenfeur , & Chef de ceux 
par qui l'on étoit élu , fignifiaht proprement un 
Domaine libre & volontaire. Je ne fai pas com- 
ment céte peofçèlui eff tombée dans Te/prit, ni 
je ne vois pas comment il pouroit détendre fon 
avis. Il n'y à qu'a lire la Formule du Triiunat 
dans Caffiodore , & Ton ne fera plus en doute, 
que les Tribuns itoient alors créez par un Prin- 
ce abfoln , & non point nommez par un peuple 

Pui/que fuivant la ! Jguia frïfU confue. 

coutume,, dit la Formu- " tudims ratio perfuadet, 

le, c'eft i nous de nom- utànobis debeat defig- 

mer, & de vous en voie r nari qui vobis Trtbunus 

des Tribuns. En vert» èjfe mtreatur , idtb bac 

de ce droit Nous vou- authoritatecenfemns ,ut 

Ions & ordonnons» que illé» qùm locumvidé- 

lt Supliant commande fur extofare , vobis in 

parmi voua » & jouitfc fup**A$hô henort 

de toutes îles prééminent dm. Var. lib. 7. ep. 
ces de céte Charge. 3 o. 

Si depuis par une efpece de connivence il a été 
permis aux peuples de créer leurs Tribuns ( ce oui 
-p ouroit bien être quoique je n'en aje point d'aflu- 
rance) cela s'eft irait fins préjudice de la fujétion 
âcoûtumçe r & Ton ne manque pas d'éxemples 
de Sujets , à qui les Princes ont permis d'élire 
leurs Magiftrats à; leur gré. '..'Vital Michieli, aura- 
port de San*/bvin y donna ce privilège à rifled'Ar- 
be Tan 1175. j e di « que cela pouroit' être dé la 
forte , veu que dans une certaine vifite faite en 
Iftric par les CommilTaires de Charle-magne Tan 
804. Les Klriens dépofent en termes barbares, 
que leurs Ancêtres , pour avoir le Tribunat , & 

quel- 
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Suelques autres dignitez moins connderables, am- 
ulabant ad commuritonêm. Par où je ne fai pas , 
s'il faut entendre , qu'ils aloient les demander à 
la Communauté , ajoutant , que quiconque pré- 
tendoit une plus grande dignité, s.mbulabat.ad 
Imperium , aloit à la Cour de l'Empereur , où c- 
tant créé Ecuier il étoit élevé nu deflus des Tri- 
buns. Mais quoi qu'il en Toit de PéledUon' de ces 
Oâciers , cela ne dit ni liberté , ni indépendan- 
ce , puis que les Ift riens aflurent eypreflcmcntque 
cela s*étoit toujours pratiqué de lalorte, dumfut- 
rnus fub poteftjte Gr£corum Imperii , péndant, df- 
fent-ils , que nous .étions (ous la domination des 
Empereurs-Grecs.. Et je crois à propos cktranf- 
crire tout ce paflage comme il cft raporte 1 par le San- 
fovin. 



Ccft à dire: Autrefois, 
lors que nous étions 
fous la puifïance des 
Grecs , détoit la coutu- 
me de nosPéres . d'avoir! 
le Tribunat , avec rie* 
Vicaires & des Confer- 

4 

vateurs du lieu. Et pour 
ter ipfos honores ambu- obtenir ces honneurs, ilç 



*Ab antiquo tempore 
dam fuimus fub potejla- 
te Grxcorum Imperii , 
hahuerunt parentes Wfi.Û 
ccnfc*/udtnê*n habench 
aÙum Tribunat s > Do- 
7/icfiico's feu Ptearios \nec 
non loti fervatores. Et 



labant aiCommuniancm, 
& JeJebani tn CcnfcJJ'u 

unulquifyue f ro I :i0 ho ' 
nore Et qut ' volelat fne- 

Uorem honorém habere de 
Trihuno , ambulabat ad' 
Imperium , qui illutn or- 
dinabuf Hypatum. Tune 
Me , qui Imperialis erat 
Hypatus in omnt loco 
fecundhm illum Magi- 
firâtftm mïlitum prtee- 
-1} 



ahrent à PAflemblée gé- 
nérale , ou chacun pre- 
noh féance félon fa dig. 
nire'. Er pour ceux , qui 
vouloient avoir un rang 
au dcllus des Tribuns, 
ils aloient a la Courlm-f 
périale , pour être créez. 
Ecuiers de l'Empereur. 
Et en vertu de céte dig- 
nité militaire , ils pré- 
cédoient tous les autres 
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Jetât. Et plus bas: Oficiers dans les AfTem- 
Gr&cortim tempore vm- ' blèçs.Er ailleurs: Du tems 
rits Tnbuniis habebat des Grecs chaque Tribun 
Exc'ufatos quinque avoit cinq Ecuiers, * 8c 
âmplius. quelquefois davantage. 

Et fi quelqu'un veut répliquer , que les Tribuns 
des Ifles étoient de meilleure condition , il n'en - 
fera pas crû , s'il ne le prouve auparavant > &San- 
fbvin même fémble avouer le contraire, puisqu'il 
allègue l'enquête des Commiflaircs Impériaux a l'a- 
vantage des Tribuns de Venife. 11 eft vrai , que 
parmi ceux-ci il arfta* divers changemens , foit 
pour le nombre, ou pour la manière de gouverner, 
ainfi qu'il iê voir par i'Hiftcire. Mois comme cela 
ne regarde point la matière , que nous traitons pre'- 
fentement , il n'eft pas befoin de s'y arêterplus 
long- tems. Retournons a Honorius, fous qui j'ai 
dit que Venife avoit pris fon commencement. 

Cet Empereur mourut l'an 41 Et un certain 
nommé Jean , qui vouloit s'emparer de i'Empire 
d'Occident , aiant été tué , Valentinien fucceda 
l'an 4x5, PaulDiacredit, Valentinianns cinfenfuto- 
îitu Italie Jmperator efficitur , c'eft à-dire : Va- 
lentinien eft créé Empereur du confentement u- 
niverfèî de toute l'Iralie. Ilditlamêmechofc dans^ 
fon Hiftoire mêlée. L'Egnatio (je ne cite cet Aui'^c^/tJ^ 
teur,que parce qu'il eft vénitien) écrit en ces termes. >. fiJ'^^K 

Receptâ fub adven- C'eft à dire. Aiant re- iSSyty^fc 
tiun fuum ltaliâ>cum couvré à fon arivée toute ^'(fr/l- r 
Genferico ftatim Van- l'Italie, il fit aufii-tôt la ^ïfeè^ 
dalorum Rege pacem paix avec Genferic , Roi 
fanxit , parte Africt , des Vandales , qui fê con- 
ut videri volutt , con- tenta d'une partie de l'A- 
tento: & adverfus ~4t- frique , 8c combatif hureu- 
tilam*4ëtiiduftu rem fement contre Attila fous 
féliciter gefsit. h conduite d 1 Aëtius. 

Ce* 

* III étoient apellcz autrefois J^w/ïrt» 
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Ces partages d'Hiftoriens , qui s'acordent fi bien 
entre eux , nous doivent convaincre, que Valen- 
tinien a etc feigneur abfolu de toute l'Italie. A 
/'exemple d'Honorius , il fit fa réfidence à Ra- 
yenne , comme en font toi plulieurs Ordonnan- 
ces qu'il publia dans céte Ville , non feulement 
Tannée de fon élection , mais encore en 416.418. 
419. 430. 4}i. 431. 444. 448. 449- & ! cs Rivan- 
tes , Aas que dans pa? une de ces loi* ilfelifeun 
feul mot , qui marque une autre Domination en 
Italie , ni aucune penfée , que Ton y ait eue de 
fe métré en liberté* A quoi j'ajouterai une cho- 
fe , qui toute étrange & incroiable qu'elle paraî- 
tra , fera néanmoins véritable. C'eft qu'aujourd'- 
hui les Vénitiens ne tiendroient pas à honneur, 
mais bien à injure l'imputation de ne vouloir pas 
avouer d'avoir été iea fujets de Valentinien , vu que 
tous ceux , qui ne reconnoiflbient pas l'Empire éto- 
ient comptez parmi les Barbares , &apellez de ce 
nom dans les Constitutions Impériales , comme 
Alciat , & plufieurs autres , l'ont tres-bien re- 
marque. 

Attila vint enfuite , ravagea & ruina la Ville 
d'Aquilée Tan 452. Valentinien fut tué l'an 4^. 
Ce qui fut fuivi d'un étrange mélange d'Empe- 
reurs , jufqu'à la ruine totale de l'Empire d'Occi- 
dent. Sur quoi U n'eft pas befoin de nous éten- 
dre. Il fufit de dire , que tout faibles qu'aient e- 
té ces Empereurs , ils n'ont jamais été fi bas, que 
les .Mes Vénitiennes ruflènt en état de penfer à la 
Liberté j ni d'eu concevoir la moindre efperance: 
Et quiconque alTure le contraire , montre bien , 
qu'il parle à la volée & de ia'tête , & qu'il fe 
joue de la fimplicité d'autrui , en fe fervant des 
ténâbres de l'Antiquité , comme d'une table-d'a- 
, tente , pour defleigner tout ce qui lui parte par la 

fantaiûe. Car l'on n'a riea écrit des afaires de ce 

tema* 
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tems-lâ. Mais d'autant (jue je ne veux pas en être 
cru fur ma parole , je m'en raporte à un Ecrivain 
fort éxaft , qui a fait jufques à I'impolïiblcpour 
découvrir &aprofondir l'Origine Vénitienne. Ceft 
Bernard Juftinien Sénateur de grand poids 5 qui par- 
le ainfi au Livre 5. defonHiftoire. 

Omnis per eos an- 
nos rerum Venetarum 
curfiiSy qui ab Attila 
ad Narfetem Eunu- 
chum defluxh , nullis 
Venetorum exterorum- 
ve monument ss fatis 
eft exploratus. Neque 
id mtrum. Jguis enim 
ex Venetisy five tenuem 
eorum infpicias condi- 
tionem, five afsiduos 
rerum undique per- 
ftrepemium terrores , 
récent ibus ad bue no- 
*vifque rebus^animum 
pofsit appellere adme- 
morias conficiendas ? 
ïntenli erant omnes ad 
paludes fternendas,tcc- 
ta conflruendaiparan- 
da navigia y eadue exer- 
eenda>quibus qualem- 
cumque pojfent vitam 
agerent.Satis illis erat 
Mnimam ducere , om- 
niftjy cura in alendis 
familiis protemforum 
conditione con/umeia- 
fur 



Pour ce qui s'eft patte , 
dit-il, depuis Attila juf- 
ques à PEunuque Narfes, 
ni les Vénitiens , ni les 
Etrangers ne nous en ont 
rien laifle par écrit. Etce 
n'eft pas merveille. Car 
qui étoit celui des Vé- 
nitiens qui euft pû apli- 
quer fon efprit à faire 
l'Hiftoire d'une Ville qui 
ne faifoit que de naître, 
& qui étant née dans la 
pauvreté & danslamifére , 
vivoit inceflarament dans 
la crainte , 8c parmi le 
bruit des armes Etrangè- 
res. Tous les Habitans 
étoient ocupez à combler 
ou à defleicher des marais , 
à conftruire des cabanes & 
des barques , & à gagner 
leur vie. Ce leur étoit at 
fez de refpirer & de vi- 
vre , & tous) leurs foins 
aloient à nourir leurs fa- 
milles , 8c à couler le 
tems du mieux qu'ils pou- 
voienr. 



Voila ces grans Républicains, que l'on nous fi- 
gure aujourd'hui* S erip z 
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Scriftorem ergoVe- Il ne faut doncpas , dit- 
netum y nemo réunir at. il, chercher des Ecrivains 
Stautemadexternoste Vénitiens dans un fimifé- 
referas, idem jaciiè du rable temps. Mais ii vous 
cas, nequeenimvideri en demandez d'Etrangers, 
foutant ^quatilium vous n'en trouverez pas 
NaHticorumq\fortnn& non plus, vu que des Ma- 
(quo enim alto nomine riniers 6c des Pêcheurs > 
illis temporibus cenfen- (car de quel autre nom 
di funt) h lia d'ignA pouroit on les apeller?) 
condition*, nedttmut n'étoient pas d'une con- 
literis & hiftoruman- dition à pouvoir fervirde 
durent nr. fujetàl'Hiftoire. 

Cependant , je veux citer deux ou trois des meil- 
leurs Ecrivains de ce iîecle-Ià. Il y avoit alors un 
Adonius Apollinaris , Gendre decetAvitus, qui 
fut créé Empereur l'an de la mort de Valentinien, 
& grand-ami de Majorien &d'Antemius , créez 
dans les années 457. & 467. Cét Auteur, dans 
les Panégiriques de ces Empereurs , s'étend 
aflez fur l'étac des afaires de l'Empire, fans jamais 
dire un mot , que l'on puifle tirer à l'avantage de 
la Liberté de Vcnife , parce qu'il n'en avoit ja- 
mais entendu parler , & ne fe l'étoit pas même 
imaginée en fonge. Bien au contraire , dans une 
de fes létres , il montre, que jufques à la moin- 
dre penlée de démembrer aucune partie de l'Em- 
pire pafïbit pour un crime de Leze-Majefté , & 
étoit condannée pour telle militons formularum 
juris idfancscntium. Ce font fes Paroles. Prifcus 
dans fes Fragmens parle de Majorien en ces ter- 
mes: 

Gtntes Romsno- Il contraignit , dit-il, les 
rum accolas , par- Nations voifines des Ro- 
timarmiSy partim mains, partie par les armes, 
*verbis ad dédit io- partie par des remonftrances, 
mm compulit. de fcfoumétre à l'Empire. 

Et 
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Et nous avons pluficurs Ordonnances de lui fai- 
tes à Ravcnne , dans la première deftjuelles par- 
lant en des termes dignes de la gravite d'un Con-* 
ftantin , il promet au Sénat de Rome de bien gou- 
verner , d'étendre autant qu'il pouroit les bor- 
nes de l'Empire , & de ne foufrir jamais aucune 
diminution de fapunTance. Comment donc eût-il 
pu fuporter l'arront , que lui eût fait Vcnife , il 
elle eût voulu trancher de la fouveraine , & de 
l'indépendante, pour ainfi dire, àfonnez? 

Salvien , perionage de fainte vie , qui écri- 
voit , lors que la Republique-Romaine etoitdéjà 
ou morte , ou du moins aux derniers abois , (ce 
font fes paroles:) Cum Romana Refp.veljammor- 
tua , vel certe extremum fpiritum agebat. De Gu» 
bern. Vei , /. 4. divifê toujours le monde en 
deux parties dans tout le corps de fbn Ouvrage. 
L'une comprend les Romains , & l'autre les Bar- 
bares Il n'y a qu'un endroit , où il fait une troi- 
fîéme colonne pour les Bagaudes. Mais pour ne s'e'- 
carter point de ladivifion ordinaire, il les remet 
auflitôt parmi les Barbares, Barbari tameriejfeco- 
guntur. Les Bagaudes étoient de certains rebelles > 
mutins, qui s'étoient liguez enfemble , à ce qu'il 
raporte, pour fe délivrer de la tirannie desMagt- 
ftrats Romains. 

Per malos Jud/ces Ces Miférables, dit-il, 
cruentos fpoliati fe voiant dépouillez & 
ajflicïi , necatiy poft- tourmentez par des Juges 
cjiiam jus Roman* lï- avares & cruels , ont per- 
bertatis amifirant , c- du l'honneur du nom Ro- 
tiam>honoremRomcirit main, après en avoir per- 
nominis perdiderunt. du la liberté. Nous leur 
Etimputatur bisinfe- imputons leur malheur, 
licitasfiut 5 imputa- & c'eft nous-mêmes, qui 
mus nomen calamtta- avons fait ce que nous 
tisfuAtimputamut no. leur imputons, Nous apel- 
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tnen quoi ifftfecimus Ions rebelles & gens pcr- 
Et vocamus rebelles , dus ceux , que nous avons 
vocamus fcrditos.quos rendus criminels à force 
ejfe compultmus crimi- de mauvais traitement. 
nofos.Suibus enim dits Car quelle autre caufe y à 
rébus JBagaudd faSi a-t'-il de leur révolte que 
funty nijtintquitattbus nos violences , & les ia- 
noftris , m(i tmprobita- j uftic* s de nos Juges ? 
ttbus Judicumî 

Sans doute, Salvien , pour nous faire connoitre 
une quatrième ginération , n'auroit jamais man- 
qué de dire par honneur quelque chofe de la Li- 
berté Vénitienne , s'il lui en eût paru la moin- 
dre étincelle * quand ce n'eût été , que pour 
prévenir la réponfe , qu'on lui pouvoit faire, que 
ceux 9 qui étoient tirannifèz par les Romains , 
fans s'afTocier avec les Dagaudes, ni ft jeter par- 
mi les Barbares , n'avoient qu'à aler , à la garde 
de Dieu , jouir de la Liberté de Vcaifc , pour fe ti- 
rer de peine. . 

L'an 476. Odoacre , Hérule de Nation, aiant 
fuéOreftés , & chafl* Auguûule , le dernier des 
Empereurs d'Occident , fe fit apelier Roi d'Italie. 
Jornàndés , qui étoit fort proche de ces tems-là, 
& peùtêtre contemporain d'Odoacre même,dit,Iff- 
tereaOdouacerRexGentium omntltalia fùbjugata i £$' c . 
De rebusGoth.cap.OéoiCTC , Roi des Barbares , aiant 
fournis toute l'Italie à fon obéifiance. Et Paul 
Diacre, Têtiut luit a adeftus eft Regnum, il fefit 
Roi de toute l'Italie. Remarquez la généralité 
des mots omnt & totïus , de laquelle l'on nefau- 
roit excepter les Vénitiens , & s'ils le pretendo- 
ient , 'affurém'ent ils ne trduveroient point de Ju- 
ge , qift'les vouïôt ëcouter , fans montrer lepri- 
vilégedeléure*émption , je veux dire , fans a- 
porter des témoignages autentiques. Erilnefer- 
viroit de rien de dire, que le nom d'Italie fe doit 
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entendre feulement de laTerre -Ferme. Caroutre 
le paflage alégué d'Ulpicn , Viâor Uticenfis racon- 
te, que Genferic céda à Odoacre jufques à rifle de 
Sicile. Et d'ailleurs il eftmanifefte, qu'iln'yavoit 
point de comparaifbn entre la puiflance de ces Ifleg 
& celle de Genferic. Caffiodorc raporte deux gran- 
des expéditions , qu'Odaacre fit par un pur caprice 
hors de l'Italie , après l'avoir conquife. L'une fut 
en Dalmatie , & l'autre contre les Rugiens , & l'on 
nous veut faire croire » qu'il fe fût tenu les bras croi- 
fez contre ces Ifles, s'il leur eût pris fantaiiie de fe 
métré en liberté, à la vuëdcRavenne, où il faifoit 
fà réfidence. 

L'an 489. Théodoric entra en Italie en vertu de 
la donation , que l'Empereur Zénon lui en a voit 
faite , fer pragmaticum , dit le Diacre, Et l'an 
493. Odoacre étant mort il acheva de s'en rendre 
le maître abfolu. Theodoricus extïnéfo apud Raven- 
nam Odoacre tôt tus ItalU adeptus efi ditionem. Voilà 
encore la totalité pour ainfi dire. totius ItalU f qui, 
renferme encore les Provinces voifines , c'eft-à- 
dire , la Sicile, la Dalmatie, l'Ittrie, le Pais des 
Grifons , & la Bavière , fuivant le témoignage 
des Hiftoriens de ce fiéclc-là , & de Caffiodore 
dans Ces Létres Diverfès. Outre cela , Ennodiu*, 
Evêque de Pavie , raconte que , Théodoric fit 
confeiencede laiflerlaVilledeSirmiura, l'une des 
principales de Hongrie, entre les mains des Daces* \ 
feulement à caufe qu'elle avoit été autrefois undes 
confins de l'Italie. Sirmien/tum Ctvitas olim lima 
ItalU fuit. Et puis après : 

Credebas in Tu croiois , dit-il 1 ( adref- 
tuam injuriant re- fant la parole à ce Prince,) 
dire y quia dm /*- auec'étoitunafrontpour toi, 
cehat ItalU fotfef- de foufrir , que fous ton ôm* 
ftsnem te dominant pire, une Ville, qui avoit 
te retineri. Ntt^été du. Domaine dcil'itàJie* 

x 

"X. 
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fujficiebat confoU- rcftât à d'autres Maîtres. Et 
tio, quod eatn tu quoi qu'elle ne fe fût pas per- 
san perdtderasycum due de ton tems , tu netrou- 
immenfuf effet do- vois pas que ce fut un fujet 
lor-t cùm illam te- raifonable deteconfoler dans 
tentntor non inter le déplaifir extrême > que tu 
d^minationis tus. avois de voir,que l'Ufurpateur 
exordia reddtthj- ne te l'eût pas rendue dans les 
fet. Minui */Zi- commencemens de ton reg- 
mas quod non cref- ne. Tu prens pour unedimi- 
cit imperïum» nution de l'Empire, de ne le 

pas acroître. 
Je ne parle point des autres exploits de Theo- 
doric , non-plus que de céte importante expédition 
contre Clovis, Roi de France, vu que ceschofes 
n'ont point de connéxité avec les afaires d'Italie, 
•bien que d'ailleurs cela montre avec combien de 
chaleur Théodoric embrafloit les ocafions d'étendre 
les bornes de fon Empire. Il fufit pour le préfent 
d'avoir prouvé, qu'il eût dificilemenr foufert , qu'on 
lui eût enlevé un feul pouce de terre de ce qui apar- 
tenoit de droit à l'Italie. Et les Vénitiens me te- 
roient grand plaifir s'ils me vouloient montrer le 
contraire , du moins par quelques conjectures apa- 
rentes, n'y en aiant point d'autres pour en rendre 
témoignage, comme le confefîc ingénument Ber- 
nard Juftinien. Carje ne vois ni éloignement, ni 
forces i ni dificulté , ni confidération , qui eût pu 
faire obftacle à ce Prince. Il eft vrai , qu'il faifoit 
grand v parade du doux nom de liberté à fes Sujets. 
Cptamus % difoit-il dans une I être au Sénat de Rome , 
ut Ltbertatts Genius gratam videat turban* Sena. 
tus. Nous defirons que le Génie de la Liberté 
voie lé Sénat floriffant. Cajftod. V*r. L i. ep. 4. 
Et dans une autre létre aux Provinces de U Oau- 
It > ' In antiqùam libertatem Beo pr&flante revocati 
vejtimimmortbus fogatii* Maintenant, dit-il, que 

par 
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par la grâce de Dieu vous avez recouvré vôtre 
ancienne liberté , revétez-vons de la gravité des 
mœurs. Mais céte liberté étoit bien difércnte de 
celle, dont nous parlons préfentement, vu que 
par ces manières de parler il vouloit feulement 
i aire entendre, que fous un bon Prince il n'y a 
point de fervitude, comme dit un Poète: 

Fatlitur egregio quifquis fub Principe crédit 

Servit mm , nunquam Itbertas gratiorextat 

£>ucrm fub Rege Pio ( Claud. Sd. pan. 3.) 

Au refte , fi la Liberté de fes Sujets lui plaifoit 
autant qu'il le difoit, nous le pouvons aprendre 
de Boëce , que fes ennemis firent périr , enl'acu- 
iànt d'avoir tenté de la ramener à Rome. 

Nam de compofitis Qu'eft-il befoin, dit-il, 
falib VttertSy quïbus de me juftifier touchant les 
libertatem argttor fpe- létres fupofées , par oùl'on 
rafle Romanam ,qu/d prétend me convaincre 
attinet dicere? J>)ua- d'avoir médité le retour de 
rumfraus aperta pa- h Liberté Romaine ? La 
tsajjet , fi nobis ipfi- fàuffeté de ces létres fé fût 
rum confe/Jîone Del*- aifément reconnue , s'il 
tarum quo d, in om- m'eûc été permis demefer- 
ntbus negottis max'u v i r de la propre confefiïon 
m fis vires habet , //// de mes acufateurs. Ce qui 
LtcmJJet.Nam qu&fpe- cft d e grand poids dans 
rart re.tqua Itbertas toutes les afaires Car quel- 
potefi ? atque utmam \ e e fperance de liberté nous 
foffet ulla r refte-t'-il maintenant? Mais 

De C on fol. I. 1. plût à Dieu, qu'il yen put 
profa 4. encore avoir quelqu'une, 

C'eft une chofe étrange, que Boëce dé/èspérdt 
fi légèrement , & qu'il ne fe (ouvinft pas dans une 
fi belle ocofion, que la Liberté d'Italie s'étoit rc 
fugiée dans les Marais de Venife, Lucain avoit 
bien phis de mémoire , il eut l'cfprit de trouver céte 
Liberté, quoiqu'il eût à la chercher bien plus loin 

Kk 3 £p 



3 o Examen de U Liberté 

Libertas (dit-il) ultra Tigrirn Rhenumq recejfït, 
Ac tôt tes nobts jugulo qu&fita vagatur 
Gerrnanum Scythicumq bornirn. lib. 7. 

L'an fi6. Théodoric eut pour fon fucceffeur fon 
petit-fils Atalaric, qui n'aiant alors que huit ansi 
refta fous la tutéle 6c la régence d'Amalafonte fa 
Mère, femme de grande conduite , &c de grand 
courage. L'an 5 34... que fe comptoit la 1 2. Indic- 
tion , céte Princelïê fit pourvoir CalTiodore de la 
Charge de Capitaine-des Gardes , l'élevant par ce 
moien à la première dignité du Roiaume. Et com- 
me le nom de Venife fe trouve plufieurs fois dans les 
létres. que Cafliodore écrivoit en céte qualité, & 
que par le contenu il paroît, que fon Maître y te- 
noit un Oficier , apellé Canonicarius Venetutrum , 
ce qui revient au nom moderne de Réceveur des 
Entrées i oudelaDoane, cesautoritezfufiroient 
feules , fans autre témoignage , pour convaincre 
nosadverfairesdelafujétionde Venife, quoi qu'i/s 
veuillent parer les coups , en difant, que tous ces 
paffages doivent s'entendre de la Terre- ferme , & 
non pas des Marais & des lagunes de céte Provin- 
ce, Pour dire la vente , je ne me crois pas obligé 
d'admétre une diftinftion , qui n'eft apuiée d'aucu- 
ne bonne preuve. Mais pour éviter des contefta- 
tions inutiles , je laide toutes ces létres à part, 
m'arétant feulement à une , qui ne foufre point 
de contradiction , pourvu que Ton ne veuille pas 
nous faire paiïer du blanc pour du noir , & de la- 
quelle les Vénitiens mêmes fe font honneur, étant 
a mon avis la plus belle & la plus curieufe anti- 
caille qu'ils ayent, du moins de toutes celles, qui 
font venues à ma connoifiance, puifque plus d'u- 
ne centaine de létres des Empereurs Zenon, Lé- 
on , Juftin , & Juftinien , que Bernard Juftinien 
alégue dans le 4. livre de fon Hiftoire, ou fefont 
perdues ♦ ou, fi je ne me trompe , contiennent 

des 
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des chofès , pour lefquelles Ton n'a garde de les 
métré au jour. Je juge donc à propos de tran- 
fcrire la létre de Cafliodore prefque toute entiè- 
re , & d'y métré un peu de commentaire. Mais 
dauuntquc céte explication ne s'acordera pas avec 
celle des Ecrivains Vénitiens, je m'en raporte vo- 
lontiers au Le&eur, pour juger laquelle des deux 
aproche davantage au véritable fens. Tribunis Ma- 
ritimorum, Senator pr&fedus Pr&tcrio. 

Datapridem ju/fîone cenfuimus , ut lflriaVmi& 
Olei fpecies , quarum prœfenti anno copia inclita per- 
fruitur, ad Ravennatem féliciter dirigent manfio- 
nem. Sedvos quinumerofa navigia in ejtu conjinio 
fojjîdetisy part devotionis gratiaprovtiete , ut quod 
illa parafa eft tradere , vos ftudeatis fub celeritate 

port are Ejiote ergo prompùjftmiad vicina qui 

jkpè fpatia tranfmittitis irifînita. Per hofpitia quo- 
dammodo veflra difcurritis . qui per p atrium naviga- 
tism Accedit etiam commodis vefirts , quod vobis a* 
liud iter aperitur perpétua fecuritate tranquillunu 
Namque chm ventis f&vientibus mare fucrit clau- 
fam , via vobis pandttur per amœnijfîma fluvtoruml 
QarinA veftr& flatusafperos non pavefcunt , terrrwï 
chm fumm a félicitât e cent tngunt. Putantureminus 
quafi per prata fer ri > c um eorum centingit Alveum 
non viderï , &c. Juvat referre quemadmodum habi- 
tationesveftras Citas effe profpeximus, VenetU f >r&- 
dicabilesy quondamplens. Nobilibus , abAuflroRa* 
vennam Padumq contingunt , ab Oriente jucun dit a- 
te Joni't litîoris perfruuntur , ubi alternus &ftus egre- 
diens > modo chu dit , modo aperit faciem reciproca- 
inundatione camper um» Hic vobis aquatilium avium 
more domus eft , namque nunc terreftris , modo cerni- 
tur infularis. Per &quora longe pateniia domicilia 
videntur fparfa , qu& natura non protulit > fed bo- 

minum cura fuvdavit Habit atoribus autem 

una copia eft y ut folis Pifcibus expleantur. Fauper- 
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las ibi cum divitibus fub aquabilitate convtv/t. Ti- 
ntés ctius omnes refait , habit atio (imtlis uniierfa 
concludit y nefatur de pcnatibus invtdcre , (§> fub 
bac menfura degentes , evadunt vitium , eut mttn- 
Anm confiât ejfe obnoxium. In falinis autem exer- 
cendis tota content io ejî , pro aratris , pro falcibus cy- 

Itndros uolvitis Moneta dite qnodammodo 

percutitur v/Ctual/s. Potefi aurum altquis minus 
qn&rere , nemo eft qui falem non defîderet inveni- 

re Troindenaves diligents cura reficite , ut cum 

vos vir experient/JJtmus Laurent ius , qui ad procu- 
randas fpecies direflus eft j commovere tentavertt , 
feft 'metts excurrere- Qua tenus expenfas necejj arias 
mdld difficultate tardais , qui pro qualttate aè'r/s , 
compendium vobis eligerc poteftts ittneris. Voilà le 
contenu de lalc'tre, que Ton a interprétée en plu- 
fleurs fens bien diferens , quoique celui de l'Au- 
teur foit aflez facile à entendre, du moins à ceux, 
qui font acoutumez à fonftiie, & à la manière d'é- 
crire de ces tems-là , pourvu qu'ils n'aient point l'e- 
lpritpréocupé d'ailleurs. 

Lafufcription nefoufre point de dificultc', tout 
le monde étant d'acordque les Tribun/ Maritimo- 
rum\ à qui elles'adrefïe, font les Tribuns de Ve- 
ïiife. Et il n'y a point de doute non-plus, pour ce 
qui regarde le fujet delalétre, que c'eftun com- 
mandement , que CafTiodore leur fait d'envoicr 
leurs Navires en Iftrie , pour charger des Vins 8c 
des Huiles pour Ravenne. Mais le point de la 
difputeeft de fa voir . s'il prie ou s'il commande , 
l'un fe faifant aux Alliez & Confédérez, & enfin 
à tous ceux , qui ne ddpendent point de nous $ & 
l'autre fe pratiquant envers les Sujets. Quelques- 
uns croient, que Caiïiodore ne s'eft fervi d'aucun 
terme que l'on puifTe prendre pour prière ni pour 
commandement, & quepar conféquent , pour dé- 
couvrir la vérité , il faut s'arêter à de certaines 

cir- 
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(firconftances, ou , pour ainfi dire , convenances. 
Mais il Te trompent lourdement, faute de bien en- 
tendre la force du mot Vevot/o. Bern. Juflinien en 
parle de la forte: 

Nsw paruifie 
nu t un Vtnctos bn- 
perio » ex €ii Epi- 
JloLx quam Cajjto • 
dorus nomme Im- 
per at or i s Venetis 
jlrtpfit perjp/cuè 
apparût , chm tz 
liccatiofior qui- 
dem fit , ut fert 
confuetudo fuperi- 
oris ad inferioretn , 
ftd tamen fuaden- 
tis non tmperantis. 
Nam atii fubdtto 
imperat y pauc/s a- 
gtt y ut cum eo qui 
parère deheat , non 
rAtionem pofeere. 
Qut vtro fuadet , 
opus eft agat plurt- 
bus 5 ut admit ta* 
tur ratione quod 
fortaffe refpuere- 
tur voluntate.Hifl. 
1.6. 



Mais ce qui montre, dit-il, 
que les Vénitiens n'ont jamais 
obéi à l'Empire , c'eft que la 
létre, que Cafliodore leur é- 
crivit au nom de l'Empereur 
(il nomme fans y penfer l'Em - 
pereur dans ecté afaire , au 
lieu du Roi Got) bien qu'elle 
foit conçue en des termes fa- 
ftueuxSc arogans , ainfi qu'en 
ufent d'ordinaire les Supéri- 
eurs avec leurs Inférieurs > 
céte létre, disje , eft de priè- 
re, & non point de comman- 
dement. Car lors que l'on 
commande à fon Sujet , l'on 
parle en peu de mots , comme 
à celui, quidoit obéirons en 
demander les raifons. Mais 
au contraire , quand il s'agit de 
prier & d'exhorter, il faut en 
dire davantage , afin que les 
gens qu'on prie fafTent par rai- 
on ce qu'ils ne feroient pas 



peutêtre de leur bon-gre 

Ces conjectures font trop foibles. Dans tout le 
.corps de la létre il ne fe voit pas un feul ïota de 
prière, & véritablement, ouïes Grammairiens fe 
-trompent, ou ces mots , Providete , eftote> refr 
cite 9 font des manières de commander, Remar- 
quez, je vous prie, qu'il parle premièrement des 
-Utricnsj & puis après il dit aux Tribuns de Veni- 
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fc , Par i dévot ionis gratta providete , tâchez par li- 
ne pareille obéïflance de faire amener pronte- 
ment,&c. Il faut donc ou que lesïïlriensfuflent 
libres, ou les Vénitiens fujets, Caflïodore faifànc 
les uns 6c les autres de même condition ; & per- 
lbnne, je m'aflure, ne dira quelcslftriensétoient 
libres. D'ailleurs il eft certain , que le mot Devo- 
tio inféroit alors fujétion , & proprement , fidé- 
lité. Et c'eft en ce fènsque l'Auteur dit, Devo- 
tam Provincia?n & Devotum militem. Et qu'il fe 
lit dans le Code, Devotum pojfejforem , Jevotijfî- 
mos milites y pour dire, fidèles. Laraifcn, qu'a- 
porte le Juftinien, que Caflïodore n'eût par écrit 
fi amplement à des Sujets, à qui il fufit décom- 
mander Amplement, Tant difcourir comme l'on à 
coutume défaire avec ceux, que l'on veut perfua- 
der , ne pouvant pas les forcer, efl frivole & de 
nulle valeur pour ceux, quifeconnoiflent à la fa- 
çon d'écrire de cet Auteur. Pour preuve de cela 
je n'ai qu'à aléguer la létre , qu'il écrivit auxl- 
ftriens , intitulée , Vrovincialibus Jftris, , où il Ce 
met à décrire les délices de les beautez de leur 
Païs, & à leur perfuader fi au long la juftice , Se 
tout enfemble la facilité de la chofe , qu'il leur 
commande, que la létre écrite aux Vénitiensn'en 
aproche pas à mon avis, & néanmoins les lftriens 
ne laiflbient pas d'être fujets. Caflïodore fe cro. 
ioit un grand Orateur, & dans céte penfée il fai- 
foit à toute heure , & à tout propos parade de fon 
éloquence, jufqu'à s'en rendre quelquefois ennu- 
ieux & importun. Lifezfes létres a Boëce , où il 
fait des longs raifonnemens fur les Matématiques, 
fie fur la Muiique, àl'ocafion de l'envoi de quel- 
ques horloges au Roy de Bourgogne , 8c d'un Or- 
ganifte au Roi de France, Voiez combien il fait 
de façon en donnant à un Architeâe le foin de 
réparer les Bains àïAbbano > & à Simjnacus , ce- 
lui 
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lui de rétablir le Téatre de Rome. Jufques a aflîgner 
les gages à un Cocher, entretenu pour les Jeux- 
publics , il décrit le Cirque, 8c explique fcs 
diférentes lignifications. Quelques Eléfans de 
Bronze fe devant refaire , il ramafle tout ce qu'il 
a pu aprendre de la nature de PElefant. II y a une 
infinité d'autres exemples, que je pouroisrapor- 
ter , pour montrer , que le Juftinienamauvai/e 
raifon d'inférer la liberté de Venife de ces manié- 
res-d'écrire fi familiaires & ordinaires à Caflîodore 
envers toute forte de gens. Bien au contraire, 
il devoit conclure , que puifque cet Ancien avoit 
tant parlé de Venife fans dire un feul mot de fa 
Liberté , qui étoit néanmoins la principale cho- 
fe , qu'il en euft pu remarquer, il faloit trés-afîu- 
rément qu'il n'y eut point de liberté. Mais paflbns 
outre. 

Ver hofpitia quoiammodoveftrA difcurriûs \ qui 
ferfatrtumnavigatis. Le Sanfovin conclut de ces 
paroles , que les Vénitiens étoientlieftimez, & 
fi bien reçus par tout où ils aloient, qu'ils étoiént 
chez les Etrangers comme chez eux. Mais le 
véritable fens eft , que navigeant dans leur Païs, 
& fur les Rivières de la Province , ils peuvent 
dire , qu'ils ne fortent point de leurs maifons.' 
Ce qui s'acorde tres-bien avec les paroles fuivan- 
tes , Via vebis pandit ur fer amœnijfima fluviorum 
qui lignifient , Vous avez toujours le paffage li- 
bre & ouvert pour le commerce par le moien de 
vos agréables Rivières. Strabon dit la même cho- 
fe , comme je l'ai marqué dans le Chapitre pré- 
cédent. Flumintbus adverjis miri€c& funtfubvec- 
ùones* Et Sidonius racontant un voiage , qu'il fit 
en Lombardie , defeendant par ces Riuiércs jufques 
â Ra venne , touche un mot de la commodité de cé- 
te voiture en difaat > Venetus Remex , les Rameurs 
Yéniâeas» 
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Vendu prtdicabiUs. Cet Epitéte me femble fort 
honorable , bien qu'il convienne à toute la Pro- 
vince , & non pas aux feuls marais de Venife, & 
je m'étonne > que les Vénitiens le partent fi lé- 
gèrement. 

Quondam plcrtx Nobilibus. Le Juftirtien , le 
Giannotti , Se le Sanlovin , citant ce pallaçe , 
huTent à l'écart le motquondam > qui cft fieflfrmiel 
àufens , pour le tourner tout â l'avantage des Véni- 
tiens. Car de dire que la Province de Venife é:oit 
autrefois remplie de Noblefle , c'eft dire tacitement 
le contraire du tems préfent. 

Mais il y a plaifir d'entendre le commentaire 
de Nicolas Goldion , ou Doglion , qui tire la 
quint'-eflenec de ces paroles , difant , qu'outre 
la Noblefle de la Province de Venife , tous les 
grans Seigneurs & Princes Romains le réfugièrent 
dans ces lagunes. Il faut qu'un homme , qui 
aportedefemblablesexpofitions, feit allure, qu'il 
en fera crû fur fa bonne foi , & fans recourir au 
texte de l'Auteur. 

Habitat or tbxu un* copia cft , ut Jolis pifabus 
expleantur. A parler ingénument, ce témoignage 
nous fait toucher au doit la pauvreté des Véni- 
tiens de ce temi-14. Remarquez , je vous prie, 
ces mots > una copia tfi% &folisptfctbus y<\u\f\gn\- 
fient , que pour toute nouriture ils n'a voient que 
du poiflon i 8c les paroles fuivantes , paufertas 
tbï cum divitibus fub tquabtlitaie cenvivit > unus 
cibus omnes refîcit , &c. qui nous font entendre, 
qu'ils étoient tous fi pauvres , que l'envie , à la- 
quelle le monde eftfujet, ctoit bannie de chez eux, 
ce vice étant pcutfitre lefeul, qui ne trouve point 
de place entre les égaux. 

Monda il lie percutitur quodammodo viéïualis* II 
y a à rire de l'interprétation ,quc Sanfovin donne à 
cepaflâge, dilànt,que l'oa batoitmonndieàVeni- 
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(t y . non paspour emplir les Cofres-publics, mais 
pour depcnfer du jour-à-la-journée c'étoit à fort 
avis une petite monnoie de Cuivre , 8c faite feu- 
lement pour l'ufage & le befoin préfcnt. Jem'a- 
tens à voir bientôt dès deniers & des bagatinsde 
ce tems-là. Cependant , Caffiodore ne dit pas 
que céte monnoie fût Vfual/s , mais Ptétualis 9 Sc 
c'eft la vérité, qu'il apelie le Sel Moncram Vi&ualem , 
une monnoie-dc-bouchc , pour ainrï dire. Car 
vtnant de parler des Salines de Venife , & de la 
manière > dont ils avoient acourumé de faire le 
Sel , il infère de là que le Sel leur fervoir demon- 
noî'c. Ajoutant * que l'on peut bien vivre fins 
or , Toteft turum aliquïs mmùs qu&rere , mais non 
pas fans Ici. Nemo ejl qui falcm non deflderet in- 
lenire. De quoi il rend tout auffitôt la raifon; 
Meriti , quando ifti débet omnis cibur , qub.l pote/!- 
ef/e gratifimus , dautant , dit-il , que le Sel fait 
TafToifonnement de toute forte de viandes , & les 
rendagréables.Maisc'eftaiTezde commentaire fut' 
cérelétre. 

Dans la première année de la Préfecture de 
Caffiodore (c'eft-à dire de TAdminiflration de la 
Charge de Capitaine- des-Gardes) Atalaric& Ama- 
lafonte , fa Mére , moururent , & Téodat refta Roi. 
L'an fi 5. Bélifaiie lui fit la guerre. Er dans céte 
même année l'Empereur Juftinien publia la Novel- 
lé 29. qui commence: 

Papblagonum gens Les Paflagonicns, dit-if» 
antiqua neque ignobiits Nation ancienn^n'ont pas 
ci/m ex t hit y in tatum été autrefois fans gloire , 
qui d cm y ut &img- ni fans réputation. Ils ont 
nas ColoniasJeduxertt, tranfporté des grandés & 
& fedes in Venctiis célèbres Colonies jufques 
Ttalorum fixent y qui* dansl'Ita!ie,&parriculiére- 
(>us& *Xquilcict> om* ment dans la Province de 
ftium fub Occident*™ Venife, où fut bâtie Aqui- 
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Vrbium maxima con- le'e , la plus grande de tou - 
ditafutt* teslesVilles de l'Occident. 

L'on peut dire , que l'ocafion de la guerre au- 
roit non pas invité , mais contraint Juitinien de 
faire parade de la Liberté des Ides-Vénitiennes > 
iî véritablement elles euflent été libres de la manière 
que Ton dit,ou unies,ou liguées avec lui,commequel-- 
ques-uns i'aflurcntjmais n'en aiant .rien dit , c'eft 
une marque évidente du contraire, ainfi qucle recon 
noîtront tous ceux , qui ont un peu de jugement. 

L'an 5-36. Téodat fut tué par Vitigés , qui lui 
fuccéda. Le Comte Marcellin , qui étoit de ce 
tems-là , parlant de Vitigés dans faCronique,dit: 
TheoJabatum occidtt in lo- Qu'après avoir tué 
co quf dïcxtur J>)uintus>jux~ Téodat , il pilla toutes 
tafluviumSaUrnum, &ipfe le richeiïes que ce 
fub/equitur perTufciam t om- Prince aroit amaf 
nés opes Theodabati diripi- fées , & mifes en gar-- 
ens quas inlnfuU vd in Urée de dans PIfle , ou dans 
Venetacongregaverat. la Ville deVenife, 

Si ce paflage eft valable , il prouve auffi bien 
que la létre de Cadiodore , que Venife étoit fous 
l'obéiflance des Rois Gots, parce que Téodat n'eût 
pas confié fon trefor à une Ville , qui n'eût pas 
été de fa domination j & s'il l'eût fait ,1'Hiftorien 
en auroit ditquelque-chofe. Outre que l'on n'eût 
pas laifTé enlever ce trelbr à fon fuccefleur , s'il 
n'eût pas été le maître. Mais pour dire ingénu- 
ment la vérité pour & contre > céte autorité ne 
ne me fatisfait pas , & je doute , que le texte de 
Marcellin foit correéfc , le tiflu de la narration me 
faifant croire , que Mie dont il parle, doitfe 
prendre en Tofcane , & ce ne peut erre, à mon 
avis , que celle du Lac deVulfines, apellé com- 
munément Laga dt Bolfcna] que l'on eftimoit a- 
lors une des principales FortereflesduRoiaume, 
ainfi que ngus Taprçnops Pfocope, £jl lacus , 
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dit-il > in Tufcia Vulfinus diéius ; sntus Infitla ex~ 
iftit* h*t quidem brevtjsima, pr/tfid/um habcns 
jfatis munttum. In eo Theodatus Amalajuentam juf- 
Jcrat affervarr Mais enfin, corrige ou interprè- 
te Marcellin qui voudra. 

Voici une létre de Cafliodore , écrite au nom 
duJRoi Téodat. Indu/?riof&L*guria? , devotifque 
Venettis. L'on entend bien maintenant la lignifica- 
tion du mot , dévot is : Etc'ett en vertu de cela, qu'il 
leur commande de faire provifion d'une certaine 
quantité de Blés. 

Venais autan exTarviJîno atqueTyidentino hor~ 
rets , ad défini tam fuferius quant ttatem , ite m JarU 
facttetertiamportionem. Ltb. io.ef>*ij. Les Véni- 
tiens nous diront encore , que cét ordre s'adrei 1 
/bit à la Terre-Ferme , & nen point àleursUles. 
Mais je leur répliquerai pareillement encore, 
que je ne vois pas qu'ils en aportent des preuves. 
Cependant, je ne veux pas chicaner davantage là- 
deflus, parce que je crois avoir d'ailleurs prouvé 
fufifamment ma tefe. 

CHAPITRE III. 

Venife retourna fous Pobéijfance des Empe* 
reurs^apres la defbruBion des G ots , 
rejfa environ une centaine d'années. 

AGatias écrit, que les Gots fe retirèrent dés 
le commencement de la guerre de divers 
lieux, qu'ils poflëdoient hors de l'Italie , 
& foutrirent , que les François s'en emparaflènt, 
afin de le les confèrver bons amis » & de pou- 
voir mieux fe fortifier dans l'Italie , qu'ils regar- 
doient comme leur patrie véritable * & dans les 
autres Terres-conquifes. Cogendas en/m fiht tutn 
lemporh mdequaque vires Juas puiabant > M* 

dû 
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d'ttofque quotquot fufervacuU nrquc admodum oppof- 
tv.m Vulertntur , tntffos jac /endos , qu/ppeqn? non am-~ 
pUUs de Pi-mcipatuCS 1 glfr'tacffinf concert aturi 9 fid 
jampro Iraiiatpjàj neve fundttus d'ierèntur ' , pert- 
culumadituri. Ce pallage montre qu'au tems 
de la venue de Béiifàire les Gots étoient paili- 
bles poflefTcurs de 1' Italie , fans que Ton enten- 
dit parler en nulle façon del'éxemrion de Venife: 

Dins la première année de la Guerre , Con- 
ftantien , General de l'Armée de Juftinien , em- 
porta la Dalmatie Se la Croatie , comme le ra- 
conte Procope au livre r. de la Guerre Gotique. 
La féconde , les Gots tâchèrent de les recouvrer ,» 
mais en vain 5 fi bien que les Impériaux relièrent 
les maîtres de cette Mer. Et il me paroit fort vrai- 
femblable,quepeu de tems après les Mes Vénitien- 
nes fe readirentàeux , quoi que ni Procope, ni 
aucun antre Ecrivain , ne le dife expreflé vient; 
n.étant ni convenable , nipoflîble aux H itoriens 
d'écrire jufques aux moindres particularitsz» com- 
me étoit celle-ci. Chacun en poura juger par l'état 
desafairesdecetems là. Mais le fait parle , & Pro- 
cope joint ailleurs ces Provinces. Sub Hcfperi& 
Kegno , dit il , Dalmat* deinceps Liburni* , I/frt e- 
que Venttorum funt Ioca Sur quoi il n'y a plus 
a douter s'il comprend fous le Roiaume d'Italie 
les Vénitiens Infulaires. Et ce qui prouve prin- 
cipalement la révolution , qui ariva alors . c'eft 
qu'il fe trouve » que depuis ce tems-în les Véni- 
tiens rirent toujours les ft&lons pour l'Empire, 
£c non plus pour les Gots. 

L'an 539. étant befoin de fecourir la Ville de Mi- 
lan, aflîegée par les Gots , 
JeanfCapitaincdePEmpereur) J^rz^/,ditPro- 
aiant envoie en diligence des cope livre 1. per 
gens par tous les licuxmaritimes, murltïina loca av- 
ivée charge d'amener des bar- wnplodimitfisqni 

quC6 
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inVadumnd traji- ques pour le partage de l'Ar- 
ciendurnexercitum niée iur le Po , fe difpofoit 
acates in ferrent \ad à partir. 
iterfe pr&parabat. 

Ceux , qui fe fbuviennent encore du Remex 
Venetus de Sidonius , & de la le'trc de Cartio- 
dore al Tribunos Maritimorum , ne nieront point, 
que les Habirans Maritimes , à qui l'on comman- 
da d'envoier des barques , ne fuiTent les Véni- 
tiens. Ce qui s'acorde très-bien avec l'a vanture 
d'un certain Vergentin , qui s'étant fauvé du Sac 
de Milan , fe retira chez les Vénitiens , 8c puis 
en Dalmatie , d'où il paflaà Conftantinople. Fu- 
giens in Venetos abiit , indequ$ in Dalmatiam ve- 
nir y & ex ea Prov/ncia ad Imper atorem fe Byzan- 
ùum contuli t. Et un peu après. 

Les Herules , dit-iJ, vin- Ad Veneta Loca 
rent dans la Province de Ve- venere, &c.Vifando 
nife, &c d'où Vifande, l'un ex Prtfetfis altero 
des Généraux , aiant été con- ibidem cum fuis 
gedié avec les riens, tous les dimijfo, cAteri om- 
autres furent menez à Con- nés By^antium de- 
fhntinople. vehuntur, 

L'an ^o.Bélifaire mitlefiége devant Ravenne, 
qui étoit le lieu de la réfidence ordinaire des Rois 
Gots, 8c aiant fermé tous les partages d'alentour, la 
contraignit de le rendre. Le Biondo en parle en ces 
termes : 

Mari vero im- C'cft à- dire , Et l'on n'y 
portarinihil poterar, pouvoit faire rien entrer par 
cnmhmc^4riminum Mer, vu que d'un côté Bé- 
& Anconam Beli* lifaire tenoit Rimini 8c An- 
farius teneret , inde cone , & de l'autre les Vé- 
Veneti Jmper/o fub- nitiens, alors Sujets del'Em- 
iiti RomanoGothis pire-Romain , traverfoient 
adverjarentur.\ les Gots. 

Bernard Juftinien s'eftfenti piqué du mot, fub- 

ditt' 9 
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dits, Se a fait ce qu'il a pu pour le rejeter, mais en 
vain, vu que ni la létre de Caffiodore ne conclut 
rien pour lui, comme il fe l'imagine - t ni il ne fe 
voit point de contradiâion du Biondo dans fes ter- 
mes. 

Ceft pourquoi le Sabellic , qui les a lus tous deux, 
a mieux aimé s'en raporter à eux qu*au tuftinien» 
Nec à mari , dit-il , interea [fes ulla Gothis praten» 
débat nr > Belifario hinc ^riminum (jfP ~<4nconam te~ 
ncntejndeVenetis à Pado ad Iftros totam Maris oram 
accolentibus , qui mfideerant Imperii. Ceft-à-di- 
re , qui étoient fous Pobéiïïance de l'Empire, 
11 fe lit dans le fécond de Procope , que Béli- 
lifaire envoia Vitalien à Vitalium in Vènetos 
Venife pour en amener ire {juflît) ut rerum in- 
des provifions. de copiant a/port are t* 

Ce qu'il faifoit avec la même aflurance , qu'il eut 
pû envoier dans tous les autres Lieux de l'Empire* 
Oùilfautobfcrvcr, que cela ne fe peut entendre 
de la Terre-Ferme > qui n'étoit pas encore 
alors fous la puifTance de Bélifaire, qui feulement 
après la prife de Ravenne Tarvifium tyaliud quod- 
dam apuJ Venetos munit ifftmnm oppidum in ditiomm* 
redrgit, fe rendit maître de Tre vile 9 & d'une autre 
Place-forte chez les Vénitiens. 

Aprc*s cela , les afaires changement plufieurs 
fois de face. Les Gots recouvrèrent beaucoup de 
Places de Terre-Ferme dans la Province de Veni- 
fe , & peu après les François en dépouillèrent 
les Gots, commerle dit Procope au livre} Iran- 
ci interea pleraque nullo labore in Venetis occupant 
ioca, cnm nec Romani eatuerijampojfent , nec Go- 
this tantum virium effet 9 ut ut ri/que bellum infer- 
rent. Mais la partie de Mer, c'eft-à-dire, les Mes 
de céte Province , refta aux Impériaux , comme 
nous l'aprenons du même Auteur. 

francs parttum Les François % dit-il , fe 

eon~ 
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concertationeaifuas fcrvant dePocafïon , s'acru- 

rcnt aux dépens des deux 
partis , car excepté peu de 
Villes, que les Gots confer- 
vérent dans la Province de 
Venife,& quelques lieux ma- 
ritimes , qui relièrent aux 
Romains, ils le rendirent les 
maîtres de tout le refte. 
Cela fe reconnoît encore par le voiage , que Nar- 
fés fit de Conftantinople à Venife, & de Vernie a 



thtïones ufiexutro- 
rumque bonis crevé- 
te , nam Gothis paii- 
caVenetorum oppida 
remanfernnt>& Ma- 
ritime qitAclam Ro- 
manis loca i c&tera 
fu* ditionis fecere. 



Ravenne. 

Narfetem interea ani- 
mi dubium Joannes Vtta- 
lianifilius , ejus Regio- 
nis & Locorum périt us , 
ident tdem admonere 7 cum 
nniverjo exercitu fecnn • 
dhm mare itcrut faceret , 
cùm fus. ditionis homi- 
nes ejfent , qui Maritimam 
oram incolerent, Navium- 
que nonnullas juberet fe 
fubfequi , & Lignorum 
<vim maximam > ut ci*m ad 
fluminum exitnm exer- 
citus pervenijfet j ex lois 
ponte fado facile pertran- 
firet. Narfes itaque his 
mon/tis perfuajus cum ita 
egïjfet , cum omnibus co- 
piis Ravennam perve- 
nlt. 



Cependant, Jean fils 
deVicalien,lequelcon- 
noiffoit tres-bien tout 
ce Païs,confeilla Nar- 
fés, qui étoit en peine 
de ce qu'il devoit faire, 
de prendre fa route le 
long de la Mer, les ha. 
bitans de céte Côte 
étant lesSu jets dcl'Em- 
pirej & de fe faire fui- 
vre par quelques vaif- 
fcaux chargez de quan- 
tité de poutres 6c de 
lolives , pour en dref- 
ferunpont, lorsqu'il 
lui faudrait parler les 
Rivières avec fon Ar- 
mée Ce que Narfes al- 
lant exécuté, ilarivaà 
Ravenne avec toutes 
fes troupes. 
Il eft indubitable , que ces barques, & ces navi- 
res, étoient fournis parles Mes, & les Ecrivains 

Vénitiens l'avouent tous d'un commun acord. 

L'an 
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L'an 5 5 1. Narfés vint à Vcnife. Bernard Juftt- 
nien , ce grand défcnfeur de la Liberté perpé- 
tuelle de Venife dit , Penére ad Uarfetem Orato- 
fes fréquentes , ejus ore populorum hnperata fac- 
turi. Apres quoi il décrit une longue acufetion 
des Padoiians , qui fe plaignoient , Mftuaria at- 
que littora Patavto objeâîa per injuriamfibi hVene- 
tis abitta , que les Vénitiens les avoient injuftc- 
mène dépouillez de leurs Marais , 8c de leurs Ports. 
A quoi Çeux-ci répoadent amplement, fans jamais 
aléguer l'incompétence du Juge , comme ilseut 
fent fait fans doute > s'ils n'euiTent pas reconnu 
Narfts pour leur fupérieur en qualité de Capitaine 
& de Lieutenant de l'Empereur. Outre cela, il» 
font une demande , qui confirme non feule* 
ment , qu'ils étoient fujets pour lors , mais en- 
core qu'ils l'auoient été auparavant à Odoa~ 
cre i & aux Rois-Gots , comme je l'ai montré 
ci-deflus. 

Que/line efiis un- 
quam de hac injuria 
apud ullos > Si nun- 
ejuam. VttUte quo pa- 
étovos explicetts , qui 
dixiftisfétpequeftos. Si 
quefti , aut apud Go- 
thos & Herulos, aut 
apudîmperatorem: Si 
apud 'slios , fpretus igu 
lur Imper at or &* an- 
telatus Cothus\ quod 
fi efl , cur nimc ap- 
pellatis Romanum Im- 
perium \ Si apud Im- 
peratorem , quod fa* 
pèfecijlis , exauditine 
ijiis • an veto refulfi l 



Vous êtes vous jamais 
plaints y diiènt-ils , de ce 
tort?" Si vous ne Tavez 
point , fait comment vous 
acor de rez vous, après a- 
voirdit que vous en avez 
fouvent fait des plaintes. 
Maïs fi vous vous êtes 
plainis,ç/a été ou aux Gots 
Se aux HeruleSj ou bien à 
1 Empereur. Si c'eftaux 
premiers, vous avez donc 
méprifè rEmpereur,en les 
lui préférant. Pourquoi- 
donc réclamez vous main- 
tenant l'Empire- Romain? 
Et fi c'eft à l'Empereur, 
(à qui véritablement vous 

vous.. 
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Exauditos non dice- vous étez adre/Tcz pl u . 
tis. Meurs fois;) vous a i-iJ é- 

coutez? 

Narfes donna une fentence interlocutoire fèm- 
blable â celle de nôtre Pocte : 

Piacemi baver voftre quefitoni udite , 
Ma piu tempo bifogna à tant a lite. 

Dilant, qu'il étoit D 'tgnam fibt rem videri qu& 
fur fon départ, & etiam arque etiam diligent ihs 
que la déciiion de perpendatur.Sibt ejfe projictj- 
ecte afaire d eman- cendumytempore cauj&cogni- 
âoit du tems. ttonem indigere. 

Si bien que la Caufe, de la part de Narfés , cft en- 
core indecife. 

Je ne puis concevoir, comment un homme, 
qui avoit entrepris de défendre la Liberté deVe- 
nife à quelque prix que ce fût, a bien vouîu faire 
mention de ce procez , j'avoue , que la vé- 
rité eft plus forte que tous les artifices. Magna 
eji veritas & pr Avaler. Il pou voit bien inférer, 
que les Vénitiens avoient fecoiié fe joug fubal- 
terne des Padouans , quoi que ceux-ci fe récriaf 
fent contre eux 5 mais non pas dire , qu'ils s'é- 
toient fbuftraits de l'obéifTance de l'Empire , vu 
que c'eût été une contradiction manifefte à l'ex- 
pofition du Fait , & au contenu" du procez j de 
quoi le Juftinien n'a point parlé , à mon avis, 
que fur de bons Mémoires. Du moins ileftrort 
à croire , que s'il y a quelque chofe au délavan- 
tage de fa République , il n'y a rien mis du 
fi en. 

Enfin , Narfés chafTa les Gots & les François 
avec tout ce qui en dépendoit > de forte qu'il de- 
meura maître de toute l'Italie y comme le dit Paul 
Diacre. Et ce fut l'an 557. felonlafuputationde 
Sigonius. 

Les Hiftoriens Vénitiens racontent , que ce 

— ± , 

ue- 
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Général, fe trouvant àVenife, fit vœu d'y bâtir 
deuxEglifes, s'il remportoit la victoire fur les En- 
nemis , comme en font foi l'ancienne Tradt- 
don, le témoignage de ces mêmesEgufes, &l elo- 

gefiuvant.^ ^ Narfés, dit-il , étoit 

m Reliront Cathclicus , un homme tres-pieux, 
in pmpîres munificus , in &tres Catolique, grand 
reparandit Bafilieis fatis aumônier , tort loi- 
t&dufi» ,vigiliit&*r*- gneux de reparer les 
tionibus in tantum flu- Egliies , & fi aplique 
dens,ut plus fupplicatio- â l'oraifon , ou il gag- 
nibus ad Dtum frofufis noit les batailles paries 
quàm armii bellicis vie prières , plutôt que par 
obtineret. Paul, fes armes. 

Diacr. 

Sanfovin parlant de l'exécution de fon vœu en 
Pan <*4. nomme les Egîifes de S. Téodore &de 
S. Geminien. Il n'y a point de dificultepour S. 
Téodore , mais il y en a pour S. Geminien, bien 
quel'ufage ait établi cette créance à Vernie. Les 
Hiftoriens, qui ont écrit plus de cent ans aupara- 
vant , difent, que céte Eglife fut dédiée conjointe- 
ment à S. Menna , &à$.Geminien, Compagnie 
aflez extraordinaire,^ Martir-Grec avec un Con- 
fefleur-Italien. A quoi il n'y a gueres d'aparence , 
que Narfés ait jamais penfe. Je tomberois alternent 
d'acord, que le premier Titre de céte Eglife fut, 
SS. Menna &Meneo, d'où s'eft formé dans la fui te 
dutemsle nom S. Geminien, s'étant vu fouyent 
des métamorfofes plus étranges i &, fansfortirde 
Venife, nous avons pour éxemples San-Marcuolay 
qui a bien moins de raport avec le nom deSHerma- 
gore , qu'il fignifie. San Stai eSan-Stino pour S. 
luftache & S. Etienne, & San-Trovajo pour S. Pro- 
tais Procope faifant le dénombrement des Edi- 
fice^ de l'Empereur Juftinicn . décrit dans l«^ux- 



r 
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fcourgsdeConftantinopIeles Eglifès deS.Téodore 
& des Saints Mmna & Mémo .Ce qui donne lieu de 
croire, que Narfés voulur imiter la dévotion de 
Ion Maître , à quoi ilfemble, qu'il étoit encore in- 
vité par la reflemblance de fa profeflion , du moins 
avec S. Téodore & Saint Menna, qui avoientété 
fbldats, (car Ton n'a pas la même certitude de S. 
Ménée. Mais partant céte obfervation , & pareille- 
ment Plnfcription deS. Géminien, faite par Tordre 
du Sénat l'an 15^7. laquelle apelle céte Eglife JEdem 
Vrbss vetuftifsîmam au préjudice de l'ancienneté de 
S. Jacques de Rialte, & , par conféquent,mct en 
doute la première origine de Venife, (car tout 
cela ne fait rien a notre fujet] je re- 
marquerai fiilement que rous les Edifices 
de Narfè's font autant de preuves de la fujé- 
tion de Venifè. NulPrince n'a jamais fait blrir plus 
quejuftinien, &Procope a écrit fix livres entiers 
des Villes , des Palais , des Châteaux, des Egli- 
fès i & des Chapelles , que cét Empereur avoit 
fait conftruire , mais il ne fe trouve point , qu'il ait 
rien changé fur les Terres d'autrui. En quoi Ton 
doit croire,que Narfés n'a pas manqué de l'imiter 

L'an f68. les Lombards entrèrent en Italie, 
Se tout d'abord s'emparèrent deplufieurslicuxde 
Terre-Ferme de la Province de Venife, fins venir 
toutefois jufqu'aux Ifles , parce que pour lors ils 
n'avoient point de barques ni de Vaifîêaux. C'eft 
pourquoi Paul Diacre écrit, que le Patriarche d' A- 
quilée pour fe métré à couvert de céte tempête, 
iè retira avec les trefors de fon Eglife dans PIfle 
de Grade, qui , ainfi que toutes les autres de cé- 
te Contrée, étoit fous la puiflànce du Vicaire ou 
Lieutenant de l'Empire, dit communément l'E- 
xaroue , *qui faifoit fa réfidence à Ravenne. Ce 
qureft fondé fur le témoignage du même Auteur, 
qui raconte, qu'un Patricien, nomméSmaragdus, 

vint 
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vint de Ravennc à Grade, faifant & ordonnant 
toutes chofes à fa fantaiiie. Et le Cardinal Baro- 
nius obferve, que les Patriarches d'Aquilée, ou 
du Frioul, furent toujours protégez par les Lom- 
bards 5 & ceux de Grade par les Exarques. De 
quoi il ne faut point chercher d'autre raifon, u- 
non qu'Aquilée, avec tout le Frioul» étoit un 
membre de la Lombardie, & que Grade, avec 
les Ifles dépendantes » reconnoifloit l'Empire 5 
comme le remarque pareillement Sigonius. 

^quîleienfi omnes Tous les Eveques, dit- 
Epifcopt ptrnerunt , il, de la Terre-Ferme de 
qui in Continenti Ve- Venife , laquelle aparre- 
netid , qu&crat Lon- noit aux Lombards , obéi- 
gobtrdorum , fede- rent au Patriarche d'Aqui- 
runt. Gradenfes JE- léc; & celui de Grade eut 
fluaria atque l/lriam les Marais, 6c toute TI- 
Imperatoremrefpicien- ftrie , qui reconnoifloi<mt 
tia tenumtnt. Ea la fouverainetti de TEm- 
re Joannes Epifcopus pereur. Ce qui obligea 
Concordts. motus Se- Jean > Evêque de Concor- 
dem fuam Caprulas de, de transférer fon fié- 
ad JEftmrium tran- ge à Caorle , lieu fitué 
ftulit. dans les Marais. 

Et c'eft pour ce fujet, que Loup , Duc de Fri- 
oul, fit des courfes d'Aquilée à Grade, paruneccr- 
taine chauflee , que Paul Diacre apelle Stratam , 
& ravagea céte Iflc comme Terre d'Ennemi. Je ne 
trouve point , que les Lombards aient fait d'autres 
progrez contre ces Ifles. Quantité de gens de Ter- 
re-Ferme s'y réfugioient de jour en jour, aimant 
mieux quiter leur Patrie, que vivre dans une mal- 
heureufe fervitude. Et quieft-cc qui ne fait pas, 
que la nature imprimant dans le cœur de toutes les 
Créatures le defir de fe conferver , leur enfeigne 
aufii dans le befoin à chercher leur furctii dans les 
lieux, qui ont uae affrète forte &avaatageufc> fans 

que 
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que pour cela Ton en puitfè inférer la moindre i- 
xeration de l'obéifTance du Prince légitime? L'on 
verra, fi Ton veut en faire la recherche, que telle 
à été l'origine , non feulement du Patriarcat de 
Grade , mais encore de plufieurs Evéchez In- 
fiilaires d'alentour , le Temporel demeurant tou- 
jours fujet à l'fixarcat. Par éxemple , l'Ifle de 
Commachio gouvernée , comme dit Je Diacre , 
par un Tribun des Soldats , nommé Francion, 
Créature de Narfes, aiarçt étéprifepar les Lom- 
bards, après un liège de fix mois , l'on y trou* 
va quantité de richefles , que toutes les Villes 
voifines y avoient miles en depoft , & Fran- 
cion , avec fa femme 6c fon bagage , lé retira 
auflîtôt à Ravenne auprès de l'Exarque fon fu« 
périeur. 

L'an 599. Grégoire I. traitant la réconciliation 
de quelques Evêques fchifmatiques d'iftrie , 8c 
tout eniemble de l'Evêque de rifle de Caprée, 
c'eft à diredeCaorle, que Bernard Juftinien apellc 
Caprularum oppidum , écrit à l'Exarque Callini* 
eus: 

- " Neceffi eft , Ht h*e ' Il eft befoin , dit-il, que 
ipfa pitjjtmis Imperato- vous remontriez au plutôt 
ribus nofttis fttggtrerè toutes ces chofes à nos 
feflinèdebeatis. tres-pieux Empereurs. : 

EtàMarianusEvêquedeRavenne; - 
Magis autem apud Ex- Mais fur tout, dit-il » 
telUnt. Filium noftrum faites en forte auprès 
Exarchum id ftudiofius de Nôtre très excellent 
per agite , ut fuis silos fils l'Exarque,qu'il don« 
juf/îonièus,apudeosquo- ne fes ordres à tou$ 
rum illic intertfi^ feenros ceux qu'il appartiendra 
in omnibus reddat* pour la feureté de leurs 

perfonnes. 

Il y avoit donc quelqu'un, qui avoit droit décom- 
mander dans tous ces lieux. 

U L'a* 
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L'an 6oj\ Candtdiano defun&o apud Grados , 
dit le Diacre . ordinatur Patriarcha Epiphanius , 
qui fuerat Primicerius Notariorum $ ab Epifcopis, 
qui erant fub Romanis. Apres la mort de Caadi- 
dien , Epifane , qui avoit été Primicier des Notaires % 
* fut élu Patriarche de Grade par les Evêques, qui 
étoientfous l'obéiflance des Empereurs Romains. 
Car c'efl ce que l'Auteur entend par le mot, Ro- 
manis , & non point le Saint Siège , comme le 
pouroient croire des gens peu verfez dans ces 
matières. 

L'an 6g o. le Pape Honorius fubflitiie Primogé- 
ne à Fortunat , Patriarche de Grade, Baronius a 
tiré de la Cronicjue MS. d'André Dandote la Bulle 
adreiïee Univerjis Epifcop'ts perVenetiam & iftriam 
confiitutis , & ei\ tombé après cet Hiftorien dans 
une erreur bien groflîére. La Bulle porte : Nos 
enim dirigentes hommes noflros ad Excellent ijjtmum 
Longobardorum Regem injunximus , ut eumdem 
Fortunatum uti reliêia ab eo Rep. ad Gentefque pro- 
Lipfum , abnegata ConcordiA unit sue Deo rebel- 
lem & perfidum , nec non res quafeumqut fecum 
aufugiens ab(luliffe monftratur , repetere non mort" 
iur, ut hià quibus répétant ur. Baronius ajou- 
te : Mac Honorais, qui dignijfimo tttuU , &* me* 
rito quidem Venetam Remp. Chrsftianijfîmamnomi- 
nat. Voilà > dit-il , les paroles d'Honorius, qui 
donne tres-juftement le glorieux titre de très- 

Chre- 

♦Onufre Tanvinidit, quec'etoit un Oficier, qui a- 
voit autorité furies fept Notaires . que le Pape Clément 
I. avoit inftitués, pour tenir regiftre de tous les faits mé- 
ttvorsbles des Martirs. Que ces Notaires étoient apellés 
R*ttùnatret t à caufe qu'ils a voient chacun un quartier dans 
Rome. Et ceux qui ont fuccede à leur emploi s'apellent 
aujourd'hui Protonocaircs Quelquefois le Piimicierfei- 
roit h charge de Chancelier. Interprcs vocum Eccl. ob - 
leur. * , 
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Chrétienne à la République de Venife. Je n'exa- 
mine point , fi cét epitéte convient aux Vénitiens É 
ni je ne le nie point; maisilell certain. qu'Ho- 
norius n'a jamais penféàle donner a la Seigneurie 
de Venifè , non plus qu'au Roiaume de la Chu 
ne, le mot Refpuôtica , emploie dans la Bulle, fi- 
gnifiant précifément l'Empire, comme Genteslc* 
Barbares. Ce que je pourois prouver paruneiofi. 
nité de bons témoignages , mais il fufit de mar- 
quer deux létres de S. Grégoire , qui étoit de ces 
tems-là , favoir , la 31. & la 32. du livre 4. dans 
lefquelles il apelle du moins fix rois l'Empire du 
nom de Republique , ufànt pareillement des fur- 
noms de Vta Refp. Piifsimi Donunt t Chriftianif. 
fimm Imperator , Chriftiam/fimum culrnen Imperii. 
Je voudrois bien , que Ton me montrât en con- 
tr'échange quelque Ecrivain, qui ait honoré Venife 
du nom de République ou de Tres-Chretienne,mô« 
me 400. ans après la mort d'Honorius. Le vrai fc ns 
de la Bulle , moiennant la correâion de quelque 
parole, fera donc, que fortunat rebelle de TEm* 
pire s'étant réfugié ebez les Lombards , avec tout 
ce qu'il avoit pu emporter, fut redemandé peut* 
être en vertu de quelques conventions faites en 
tems de Trêve entre les Parties, aveepromeflede 
rendre la pareille dans lesocalîons. 

L'an 638. la Ville d'Uderzo aiant été ruinée pat 1 
les Lombards , les Habitans , ainfi que Bernard 
Juftinien le raconte au livre 7. de fon Hiftoire* 
luivant le confêil de Saint Magnus leur Evâque» 
Je retirèrent dans une des Ifles, ôcy bâtirent une 
Ville , qu'ils apellérentdunom de l'Empereur He* 
radius , quirégnoit alors , lui imprimant par là le 
caraâére de la fujétion furie front , pour ainfi di- 
re. Et ne vous imaginez pas, qu'Héraclée tût peu 
de chofe en comparaifon des autres Ifles , puis 
qu'en peu de tems elle devint fi confidcrabïe . 



ji Ex amende 

que le» ^premiers Doges furent- pris du. corps de 
fesCitoféns,' & y établirent leur régence ordin«- 
«5v; 'Je pafff» comme une çholedejjeu d'impor- 
tance; bien qu'elle, vienne à nôtre, lujet, qu'une 
Contrée de Torcelle , voUine d'Héràc léc„ portoit 
le nom de Conftantiac , fils ou petit-fils d'He'ra- 

] L'an 697. (félon le, Giannotti 703.) Paulus ou 
paulutius Anafeftus t i jd'Héraclee , tut élu Duc, 
ou Doge , , pflur parler à la moderne. Bernard 
juftinieoj^u; hytp La de fon Jdfiftoi're,,, flvoiie , aue 
JponnuUi JxiJltmant banc d't&ntfatem Venetis colla- 
tam aèlmperatore. (Plufieurs croient quecéte Di* 
gnité fut conférée aux Yénitienspar i'Empereùr.) 
opinion > qui ne me paroît .pas. feulement proba- 
ble > mais encore néceflaire, vuqu'aiant démon- 
tré par de bons 8c folides témoignages , que 
la fupériorité de Veniiè dépendoit des Empe- 
reurs,, il s'enfuit que la collation delà Dignité 
Ducale leur apartenpit jié droit. Et Fopofition , 
que le Juftinienfait difent» Non invenïo Imper *to- 
tes tri ornandis slluftriortbus viris nomme ufos Du* 
€dii%,(jé ne vois point que les Empereurs aient 
cmplbié le nom de Duc pour honorer les hom- 
me^ illuftres ) céte objeâion, dis-je, eft tout ï 
fait nulle" , - étant aifé de montrer le contraire 
par uns, infinité d'exemples. Mais la plus belle 
preuve fc tirera de l'aveu même de cet Ecrivain, 

?ui ajoute aum tôt après ^ 
inc. pHcqm dignitate jo» II eft vrai , dit-il , que 
4er» s fere fernpore hinc lon- prelque t en même 
- L ' r<li , bîne Exàrcbi R* : tems d'un côté les 
uités r ItaUamrefleve-, JLombards,& dé Tau- 
rt y Nam & Beneventanûm tre les Exarques de 

; » *** WPmPV H *» Ducs en Ju- 
lie» 
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lie , quel fcrupule peut il yavoir pour celui de Venï" 
fe? Car fi ces Exarques étoient les Vicaires & les 
Déléguez des Empereurs, leurs actions publiques 
ne fe doivent-elles pas atribuer. à leur. Maître ? 
Pierre Juitinîen avoue pareillement , *ou plutôt a- 
tdftç,que|'deâion<da Doge ne fi: ht pa*{terautorit£ 
propre des Vénitiens,mais par la concefiion Jiç j^au- 
ttoitéd'autfub " V . . vo . ♦ . 

M/ffi/unt ad Rorriam C'eftà dire, Pierre 
»â Deodatum Ponttficem Candieri Michel Par- 
ï^tgati Tenus Candtanusi ticipacf? , &Taeodofc 
Mkhaël Participât tus, Hipate furent, eûvoiez 

Theodofius Hypatus ut Ambaffadeurs à Rome 
inftituendi iegenJiasie Du#- au Pape Déodajt , pour 
ci s Vontijex A.po[toltcaaU'.U fuplie* de vçulpir 
tarit au jus Venetïs perpe- acorder ; pour toujours 
tuo confirmant, jinno /- aux Vénitien^ la perr 
zitur Dominibyj : Paulu- m ifli on d'élire un Do? 
litus vJnafeftus nobilita- ge. Ce qui fut fuiv i de 
te virtutequt infignis Dux l'éle&ion de Paulutius 
frtmusin Heraclia crcatw t Anafefius en l'année 
fuit.t i: . ^7* - -..1 . i 

; Je cite cet Ecrivain » rifoa pas que je croie qu'il 
-difè vrai * puis que nous aprenonspa* les Crdni- 
ques, que le Pape Déodat eft. mort ao. ans^avant 
la cre'ation du Doge Anafefte $ mais feulement*, 
pour montrer qu'il confirmer que céte éleâion fé 
fit avec la permiflion d'une Puiflance fupérieu- 
re , quoi qu'il fe trompe d^s. les cirçonftanceç. 
Pour être court, je pafliphifieurs confidérations 
4311*11 yauroit à faire fur lé titre de Duc, lepre- 
nant dans la fignifiçatipn^e ce tems là, bieadi- 
férente de celle d'aujourd'hui ; comme auffi Içs 
conclurions , qùe' Pdn eh pouroit tiren L J an 
717. Marcel fuccéda-au Doge Anafefte. Et il 
nous refté une létre de Grégoire II. .écrite Dî~ 
leSiyfil/is Donato Vatr tacha & Ef ifcopis atqu* 
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Marcello Bues , & F/ebi VenetsA & IJlrU , où font 
ces paroles , à Deo falvata Commmïtas veftra , le* 
fquelles ne fe doivent pas entendre de la feule 
Communauté de Venife , mais conjointement de 
tout le corps des Ecléfiaftiques & des Séculiers de 
de Venife Ôc d'Iftrie, puis que la fuicription le por- 
te ainfi. 

L'an 71 î . ou environ Léon-l'Ilaurique ayant pu- 
blié un Décret contre les Images des Saints, 6c 
menaçant le Pape f Grégoire IL) de lui taire ref- 
fentir les éfets de fa fureur , s'il ne lui com- 
plaifoit , les Impériaux en Italie en conçurent 
une telle indignation , qu'ils délibérèrent d'élire 
un autre Empereur en fa place, comme le Dia- 
cre le rapporte , Omnis quoque RavennA exerci- 
ses , vel Venetiarum (remarquez ces mots , Ra- 
venne de Venife, qu'il met au même degré) ta- 
libtts jujjîs uuo animo reftitermt , & ntfi eos pro- 
kibuïjjet Vontifex , Imperatorem fuper Je conflituere 
fuîjjent aggrejp. Il n'eft pas befoin d'expliauer ces 
deux mots , fuper fe , qu'il eft bien aifé d'enten- 
dre. Le Biondo apelle ce mouvement une ma- 
nifefte rébellion, ce qui veut dire une révolte du 
Sujet contre fon Souverain. Ut Ravennates f ri- 
mi » dit-il , exinde Venetu populi atque milites 
pertam in Imperatorem Ex arc hum que rebellionem 
fr&fe ttilerint. Et pour prévenir l'objeâion or- 
dinaire que Ton nous fait que VenetU populi fe 
doit apliquer à la Terre-Ferme , je m'en remets 
^u témoignage de Sabellic [Dec. ulib. 1.) 8c des 
autres Ecrivains Vénitiens, qui font d'acord, que 
du tems des Lombards le nom de Venife ne com- 
prenoit que les Ifles. 

Dans la même année , la Ville de Ravenne fut 
prife par le Roi Luitprand. L'Exarque s'enfuit 
à Venife , & le Pape convia le Doge Urfe à s'em- 
ploier pour faire recouvrer céte ville à l'Empi- 

re. 
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re. Ce qui fut bientôt fuivi dufuccez, au grand 
honneur des Vénitiens > 8c le Diacre ie dit en 
trois paroles > irruentibus fubiib Veneticis, Mais 
ceux , qui tirent de là une confequence de leur 
liberté fe trompent bien fort , vu qu'il ne s'en 
voit pas un feul mot dans le Bref du Pape -, 8c que 
cela ne fe peut inférer de l'exhortation, qu'illeur 
faifoit de fecourir leur Supérieur , c'eft à dire l'E- 
xarque. LeSanfbvin (livrer}) dit, que ce fut là 
le premier Fait-d'armes des Vénitiens. Ce qu'il 
cft bon de remarquer, à-caufe des beaux exploits , 
que les autres Ecrivains nous veulent faire acroire, 
que ces Inlulaires ont faits bien auparavant. Ber- 
nard Juftinien écrit , que le Dope Urfe aiant été 
aflaflîné Tan 737. ils changèrent la forme de leur 
Gouvernement, 8c créèrent un Magiftrat annuel, 
apellé Grand- Maître des-foldats. Céte admini- 
ftration fut de peu de durée , mais comme elle eft 
du fil 8c de la fuite de l'Hiftoire, or montre lafupé- 
riorité de l'Empire 5 il ne faut pas la paffer fous 
filence. Sans m'aréter à tous les témoignages des 
Loîx , ni à plufleurs autres preuves , je pourois 
raporter du moins une vintaine de létres de S. 
Grégoire , où il conte le Maître-des-foldats pour 
un Magiftrat Impérial. Mais dautant que cela me 
paroit fort inutile , je me contenterai d'un feul 
exemple , qui vérifie la fubordination , de cet 
Oficier aux Exarques. Un Maître des-foldats en 
Afrique > nommé Téodore , aiant commis divers 
excez contre l'Immunité Ecléfiaftique, S. Grégow 
re ea apella à l'Exarque Gennadius , le priant d'y 
'vouloir mitre ordre , (jgp commander à ce Téodo- 
re , de cejfer toutes fes violences contre l'Eglife. J^Wa 
hac omnia , dit-il , Vejlram Excellentiam convenu 
emendare , falutans Emmentiam vejlram expofco ; 
ut eà ulterius fieri non finatis , fed uti jubete , ut 
ab Ecclefaji Ufione removeat. Ep. lo/.lib. 7. A 
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quoi j'ajoute qu'il ne fe trouvera paspeutêtreque 
céte dignité , nicelle de Tribun , ait été d'ufage dans 
un autre Empire que celui de Rome , ou de Conitan- 
finople. 

Au relie $ comme il y avoit encore des Tribuns 
du tems des Doges , il ne fera pas hors de propos de 
tranfcrire les paroles deS. Grégoire,qui prouvent, 
que les Tribuns étoient créez par les Exarques. 
Gregorius Cdctliano Tribuno Hyiruntino. Cognof- 
centes MagnitudinemVeftram de Ravennatis f urubus 
cum cnl/natione Excellent ijfimi filït noftri Dominé 
JExarch't ad Hydruntimm civitatcm féliciter remeaf- 
fe. II peut bien être, que les peuples euflent quel- 
que privilège d'élire, ou de nommer lesTribuns, 
. & qu'cnfuite ces Magiftrats fuflent-confirmczpar 
l'Exarque. 

L'an 742. les Vénitiens fuprimérent la Mai- 
trife-des-foldats , & rétablirent la Dignité Du- 
.cale. 

L'an 75 x. ou environ , comme difent Sigo- 
nius 8c le Rotfi , Ravenne fut prife pour la fécon- 
de fois par Jes Lombards : Et l'exarque s'écant 
retiré â Conftantinople , les autres villes de l'Exar- 
cat fe rendirent fans aucune réfiftence , mais non 
pas Venife- Car il faut favoir , que bien que 
l'Exarque fût le Chef & le Supérieur de tous les 
Vaffàux de l'Empire en Italie, néantmoins toutes 
les Terres de PEmpire n'étoient pas comprifes 
dans PExarca:. Par éxemple , le Roid'Efpagne 
^donne quelquefois le pouvoir au ViceroideNa- 
*pleS| ou au Gouverneur de Milan , décomman- 
der â tous fes Minières en Italie , fans que pour 
"cela il change les confins du Roiaume , ou du 
Duché. 

\ L'an 7f<>. Pépin contraignit les Lombards de 
rendre Ravenne , & plufieurs autres villes, qu'il 
donna volontairement après au S. Siège , & ce 
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fut un Àbbé nommé Faltade , qui en remit les 
. clefs au Pape , avec l'a&e de la donation , ainfi que 
le dit Anaftafe (in Steph. III. Ip/as claves tam Ra- 
vennatium Urbts, quam diverfarntn Civitatumip* 
fins Ravennatium Exarcatus , unacumfuprafcripta 
donattone de bis à fuo Rege emiffa'tn confejpone B. Petit 
ponehs \ eidem Apoftolo ejus Vicario fanftïjjimo Pa~ 
p£ atque omnibus ejus Succejforibus Vontijicibus pè~ 
renniter pojfidendas atq\u* dijponendas tradtd h «Léon 
d'Oftie écrit.» que Pepin.donna l'Exarcat avec les 
Provinces de Vcnife & diftrie > cum Vrovinciit 
Venet/arum&HtflrU h ce quéjen'ofe pas alTurer, 
tant je crains de piquer les Vénitiens trop au vif. 
Outre que je ne crois par cela véritable. Ana- 
ftafe | qui eft bien plus ancien , & qui parla Chan- 
ge de Bibliotéquaireavoitocafion de voir tout à.foa 
aift céte Donation • , dit-il , ufque haéie- 

nus tn Archiviof*nci& nojir * Ecclefs recondita tene- 
4ur, ) n'en fait point mention j Se il ne fe voit 
point d'autre indice fufifant pour apuier cette o- 
pinion , ni que Venife pour le temporel ait ja- 
mais été fujéte au Saint-Siège. Au contraire, les 
Doges fuivans $ au raport de Sanfovin , prenoient 
d'ordinaire le titre de 'Hipato Impériale , Trot of pat a- 
r 'tOy ~4rchi/pato, Ptotofevafto Trotofedro e tatri- 
tio Impériale % que Ton fait avoir été des Charges de 
la Cour de Conftantioople. 
. Le Roflî (M. raconte , que le Pape donna 
le Gouvernement de l'Exarcat à l'Archevêque ie 
Ravenne , en compagnie de trois Tribuns , qjii 
Comitïis publias eligerentur , qui dévoient s'élire 
par l'Aflèmblée générale des Etats. Le Biondo, 
le dit pareillement , & marque le nom de ces Tri- 
buns. Je fais céte obfervaùon , pour faire 
mieux connoitre la nature & la qualité de céte. 
Charge , dont j'ai eu lieu de difeourir plus d'une 
fois. , 

Ll f L'an 
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L'an 764* Maurice fut créé Doge de Venife, 
& fon fils tut pris par Didier RoideLombardie, 
ainfi que le raporte Anaftafe (In HaJriano.) mais 
fans en dire la cauiè , qui pouroit bien avoir été 
la haine , que les Lombards portoieut à tous les 
Sujets de l'Empire. \ 1 . 1 . ? 7 .v...*;a 

L'année 774. fut la dernière du Régne des Lom- 
bards , & fe termina par la prife de Pavie fur le 
Roi Didier , qui le rendit. Les Ecrivains de Ve- 
nife (Bern. Juft. lit. 11. Satell. lit. 8.) diicnt, 
que Charle Magne fut affifté , dans céte expédi- 
tion , par les Vénitiens , qui lui envoiérentio. 
ou 15. Navires fur les Rivières du Pô flcduTc- 
fin. Je ne fat point d'Auteur Ancien , qui en 
fafle mention. Et ce que Bernard Juftinien met 
entre les raifons de ceux » qui dans le Confeil é- 
toicnt contraires à Charle-Magne , 8c favorables 
i Didier , DefiJeriiquoque Régis erg* fe ftudiutn 
multis m reins ferfeftum memoratatur , eft une 
invention de fon efprit mal concertée . puifqut 
Didier » dont il dit y qu'ils alèguoïent la tanne eu 
thitii y tenoit prifonnier le propre fils de leur 
Doge» Mais quand il ferait vrai > qu'ils euilênt 
donné du fecoursà Charle-Magne, il nes'enpeut 
tirer aucune conclufion , ni pour ni contre leur 
Liberté , 6ns avoir auparavant quelque certitu- 
de, fî ce fècours étoitcommandé,ou volontaire ,ou 
envolé pour paiement. Ce que l'on ne fait point. 
'"Durant le Siège de Pavie Charle*Magne ala à 
Rome y 8c y confirma la donation de Pépin > fon 
Fére. Anaftafe en fait unfbmmairebiendiférent 
du premier » concluant » & univerfum Exarcka* 
tum Ravennatsum , fient antiquitus erat , atque 
Trovsncia* Venetiarum & Hiftriam , neenon à 9 estn- 
Bum Dutatum Sfoletinum & Beneventanum. Ces 
parole* ne font pas moins préjudiciables à la 
Literti Vénitienne que celles de Léon d'Oitie, 
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#nais je ne veux point m'en prévaloir , vuquele 
texte d'Anaftafe n'étant pas correâ , je me dou- 
te , ou qu'il en faut ôter ces cinq mots, atau* 
Vrovincias Vemtiarum & Hiflriam 5 qui peutêtre 
y ont été mis de ia fantailie de quelques Copiftes» 
qui préfumoient trop de leur lavoir , comme il 
arive d'ordinaire 5 ou que le mot atque doit fc 
changer en ufyue , qui eft une légère correâion 
dans un livre écrit à la main , &qui s'acordeaf- 
fez avec la frafe & leftile d'Anaftalè. Et cclafu- 
fit , pour fe tirer d'embarras. Le Biondoenfort 
par une autre voie » interprétant les noms de Ve- 
nifè & d'Iftrie de tout ce que les Lombards poP 
fédoient dans le Duché de Frioul 8c dans FIftrie 9 
qui y confine. Mais je ne puis m'acommoder de cé- 
te explication > parce qu'il ne fe trouvera point» 
ni que Charle-Magne ait configné le Frioul * com- 
me il fit les autres Terres données à l*Eglife> ni 
que jamais les Papes aient fait valoir céte préten- 
tion Bien au contraire ,Rudcgand Duc de Frioul,s'é* 
tant révolté en l'année 77 5 .Charle-Magne vint l'an* 
née fuivante en Italie , pour le châtier » & mit 
des Gouverneurs François dans toutes les Villes 
rebelles , ainfi qu'il fe voit dans uneCroniquede 
ce tems-là. Kuodgandus occifiis eft , (§> Dom 'u 
nus Carolus Rex apud Tarvijtum Civitatem P<*- 
fcha celebravit , & captis Civitate Foro-Julii > 
Tarvifio& reliquis Civitatibus qua rebellât ant 9 
difpofuit eas §mnes fer Franco*. Enfuite il en créa 
Duc un Henri» qui au rapor t d'Eginhard m Vit a Car» 
Mag. fut tué prés d'un lieu apellé , Xarfaùca^ 
que l'on croit être aujourd'hui Fiume. 

L'an 786. Charles ioûmit Bénevent à fon obéït 
/ànce, comme le marquent les Annales d'un Au- 
teur, qui vivoit alors , 8c l'on croit que c'eftAdel- 
rae. accepit tnjufer à populo obfides undecim , mffit- 
que Légat qs , qui spjum Ducem & Qtnnm Bem- 
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ventanum populum per Sacramenta obftringerent. Ce 
qui cft confirmé par une autre Cronique du même 
tems , apellée les Annales de Fuldes. Et je fais cé- 
te obfervation , à caufe de la connéxité des afaires 
4e Bénevent avec celles de Venife , comme nous le 
verrons dans la fuite. 

Céte annéé-là il fe fit quelque propofition de 
mariage entre l'Empereur Conftantin & une fil- 
le de Charles , nommée Rotrude , que George 
Cedrenapelle du nom Grec Erytro. Mais cela ne 
réùflît pas. 

. L'an 8 do. le Jour de Noël , par où com- 
mençoit l'annce 801. Charles fut créé Empe- 
reur. 

Les années 8oz. 8c 80 } . fepaflcrenten Ambaflà- 
des 8c^en Négotiations pour l'ctabliflement d'une 
bonnèLpaix entre les deux Empires, comme nous * 
l'ap/ejpns par les Annales de Fuldes 8c d'Adelme, 
qui néanmoins n'en fpécifient point les conditions. 
Zonaras & Cedren difent , que Charles traita de 
fe marier avec Irène , Impératrice de Conftanti- 

nople. * . 1 » "\.. < ' v ; 

Sigoniusaulivre4- de fonHiftoire duRoiaume 
d'ltalie,raporte un Privilège de l'an 804. par lequel 
l'Empereur Charles permet 8c acorde à Fortunat, 
Patriarche de Grade 8c à tous fes prêtres & domefti- 
ques,de pouvoir vivre paifiblement dans fà Terre, 
(Par où il faut entendre néceflairement la Ville 
de Grade ,) comme auffi enlftrie, enRomagne, 
en Lombardic, 6cc. Coneedit Carolus Imper- +Ang. 
Jortunato Patriarche GraJi , ut iffe y Sacerdotes y 
fervi& Colonie jus inTerrafua, inJJÎria, Romanio- 
U&Longobardia, & ubicunque auieù degant. Ber- 
nard Juftinien croit , qu'il peut montrer par ce Pri- 
. vilége > nullum fuijfe mm Imperio Gallico jus Mari- 
tinuVenetîA> que les François n'avoient alors au- 
cune autorité lip les Iflcs 8c les Marais de Veni- 

c -1 fc> 
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le , mais je voudrois bien qu'il nous en diftlarai- 
fon. 

Le Biondo , parlant de la paix entre les deux 
Empires , écrit en ces termes : Cum facla Im- 
périt Rom. dtviftone Carolus Magnus Occidentale 
accepijfet Imferium , Veneti ex vetufta confite- 
tudtne , Cenjlantinopolitano tnagis parentes in 
difficultates maximas inciderum , quarum fi- 
ffem bonum eorum innocent ta bonitajque tune 
efi nacla. Concedente enim Carolo Principe 
jufto Ç$* magnanimo permifsi funt Veneti le- 
gibus proprtis ita vivere , ut partter utrtque 
Imperto obe dirent. Il conteffe, que les Vénitiens 
obéïfloient à l'Empire de Conflantinople , u- 
fant du mot magts , qui montre > qu'ils obeïf 
foient aufli à l'Empire d'Occident , mais avec 
moins de dépendance j & que Charles leur per- 
mit de vivre ièlon leurs propres loix & coutumes , 
à condition qu'ils obéïroient également aux deux 
Empires. Ce fera un grand point , fi l'on en 
peut inférer la Liberté. Je fai , que le Biondo 
en parle diféremment dans un autre endroit, où 
il dit , Beneventanus Dux , etft GrAco magis fa- 
vt bat , neutri Imper at ot um Jubdttus erat. Part- 
ter altéra in Italia parte Veneti , etfi Gtaco magis 
confentiebant quàm Romano , non tamen m illtus 
omnimodapoteffate erant. Mais ce pallage,que les 
Ecrivains Vénitiens trouvent fi formel pour eux ï 
prouve encore lcurfujétion. Car de dire que l'Em- 
pereur de Conflantinople n'avoit pas toute forte 
de pouvoir fur les Vénitiens , c'eft reconnoître , 
<|u'il en avoit quelqu'un. Le même Auteur a- 
joute enfiiite : In jœderibus Hlud acuratè apud 
%/etufios Scriptores legimus tntervenijfc , ut Ve- 
neta Vrbs Ital'tA Marittma utrunque reverita Im- 
feratorem proprtis uteretur legibus , &fi%ebello % 
fi*e pace nMtm partium cenferewr. Ceft-à-di- 
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dire , Nous lifons dans les anciennes HftoiretfV 
queVenife> ville maritime de l'Italie, reconnoif- 
fant les deux Empereurs , le gouvernoit par 
Tes propres loix, & , foit en guerre, /oit en paix , 
ne fe déclaroit jamais ni pour l'un , ni pour l'au- 
tre. Bernard Juftinien étend la matière, 6c con- 
fidérant > que le Biondo eft trop jeune , pour ea 
être cru fans aucun témoignage des anciens Ecri- 
vains, nomme Geofroi de Viterbe, Hugues, Pon- 
tius, & Eginhart. Le dernier qui étoit Chance- 
lier de Charle-Magne fufiroit feul, s'il difoit un 
mot d§ ce que le Juftinien prétend ; mais il n'en 
fait rien, diiant feulement dans le catalogue des 
Provinces aquifes par Charle-Magne, qu'il con- 
quit l'Italie ufque m Calabrum inferiorem , inqu* 
Gr&corum ac Bcneventanorum confiât ejjè conjinia , 
jufques dans la Calabre Inférieure, où font les- 
confins de PEmpire-Grec , & du Duché de Béne 
vent. Et un peu après, H'tUrtam quoque c3* Lf- 
bumicim atque Dalmatiatn exceptis Martttmis Ci- 
vitatibus ; quels ob amicitiam &juncium cum eo 
fœdusy Confiant inopolitanum Imp. babere permifit. 
Et parlant de PAcord, que Charles fit avec les 
Empereurs de Conftantinople, FœJus, dit-il, fir- 
mijjimum ftatutt t ut nulla inter partes cujujitber 
fcandals r émaner et occafio » fans en raporter aucu- 
ne particularité. De lorte qu'il eft impoffible 
d'établir Péxemtion de Bénevent & de Vcnife, à 
P égard des deux Empires, fur le témoignage d'E- 
ginhart. Encore moins fur celui de Geotroi , dont 
voici les paroles : Regni ejns tune erat terminus k 
Bulgaria five ab lllyrico hfque ad Hifpanos, atque 
à Danis ufque ad Pbarum StcilU T exceptis adjacen* 
tibus Regionibus , utpote Bohemut , Volonta , Dal- 
matia, Hiftria, Venetict , al til que Proviacns. Et 
quand même Geofroi diroit quelque chofe de po- 
fitif, ce n'eft pas un Ecrivain de gr^nd poids, non 

plus 
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plus que Hugues & Pondus, qui ne valent pas la 
peine d'en parler. Us difent que Nicéfore céda 
Venife à Charles , au Heu qu'ils dévoient t ou qu'il» 
vouloient plutôt dire, que Charles la céda à Ni- 
céfore; qui n'eft pas le point > dont il eftqueftion $ 
& il vaudroit mieux fe taire que de fe fonder fur 
des témoignages , qui ne font rien au fujet. Le 
Farolde, Ecrivain moderne, croiant favorifer 6c 
honorer la Liberté de Venife, marque l'année de 
la Paix en ces termes : Vmno che Venetiani rima- 
fers fenza fuperiore. Ceft-à-dire, en l'année que 
les Vénitiens commencèrent d'être fans fupéricur. 
Ce qui venant à fe vérifier fèrviroit (ans doute à 
prouver, que depuis ce tems-là ils furent libres» 
mais pour le tems paflé ils refteroient toujours 
convaincus de fujetion & d'obéïflànce. Le Bardi 
a été bien plus bardi, diiànt, que la République 
demeura alors l'Arbitre des deux Empires , Et 
dans un autre endroit, Que les deux Empereurs 
la choifïrent pour l'Arbitre de leurs diférends. 
Tant la flaterie eft exceffive Se impudente, lors 
qu'elle rencontre des gens qui s'y laillent prea- 
dre ï 

Céte éxemtion prétendue de l'obéïflànce des 
Empereurs a pour fa compagne l'Hiftoire de la 
bataille du Roi Pépin » que les Vénitiens racon- 
tent en tant de manières diférentes & contradic- 
toires , que leurs propres Ecrivains avouent » qu'ils 
ne la {auraient developer- Le Sabellic dit : Adcb 
vartt res traditur à Venettrum rerum Scriptori* 
bus, utquid potijpmum fequar difficile fit difeer- 
nere. Ceft-à-dire, Ceux, qui ont écrit THiftoire 
de Venife, parlent fi diverfement de céte bataille , 
qu'il m'eft difficile de juger à auoy je dois m'arêter. 
Et le JuiUnien montre» que le Biondo fe combat 
lui-même. Mais tes Vénitiens s'étant aperçus de- 
puis, que l'aveu de la victoire de Pepm tiroit à 

con- 
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« 

c onféquence contre leur Liberté perpe'tudle, ils ; 
fe font acordez peu-à-peu de dire tous unanime- 
ment, que c'étaient eux-, qui avoient remporté 
lavi&oire, Opinion, qu'ils tiennent pouT autenti- 
que & inconteftable: comme il le tems pouvott 
changer ou détruire la vérité. Et fur ce que te * 
Cardinal Baionius a refuté ce menfonge par les 
témoignages des anciens Hiftoriens, Nicolo CraP 
fo lui reproche témérairement de l'avoir fait ea 
haine de la République de Venife. 

Ceft une chofe ridicule & extravagante que l'o- 
rigine du nom du Canal Orfano, qu'ils donnent 
pour enleignes de leur victoire , comme fi Jes 
François , qui fe noiérent malhcureufement en 
paflant un pont, que Pépin avoit fait dreffer im- 
prudemment à la perfuaiion d'une vieille forciéré 
de Malamocco , euffent tous été orfelins. Si quel- 
qu'un avoit envie de favoir l'érimologie de ce 
nom, il pouvoit avec plis de vrai-femblance la 
tirer des mots Grecs «^v*?®- & cçtpvv^ qui lig- 
nifient noir, trouble, obfcur , & par métafore 
malheur 8c difgrace. Ce qui convient, très bien 
à un Canal , où les Barques font fouvent naufra- 
ge ; fans avoir befbind'en raponer l'origine à la 
bataille de Pépin. Et pour les Etimologics Gré- 
ques, elles ne doivent point fembler étranges pour 
Venife. Mais fans m'arêter à toutes ces imper- 
tinences, j'aléguerai cinq ou fixdes meilleurs Hi- 
ftoriens, qui ont écrit entre le IX. & le X. fiée- 
les; lefquels difant de commun acord , &en ter- 
mes clairs & formels, que les Vénitiens étoient 
fujets, & furent vaincus par le Roi Pépin j )e ne 
vois pas pourquoi l'on ne doit pas s'en raporter à 
leur témoignage autant qu'à nulle autre Hiftoire. 
Cependant, je veux faire bonne compofîticn aux 
Vénitiens: s'ils me montrent un feul Ecrivain juf- 
ques en l'an iaoo, qui nie la victoire de Pépin, 
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fans qu'il faille le tirer par les cheveux, c'eft-à* 
dire en termes, qui n'aient pas beibin d'interpré- 
tation, je me rens volontiers. 

L'an 806. fuivant les Annales d'Adelme, Sta- 
tim poft natalem Domirit venerunt Wdharius , les 
Vénitiens l'appellent communément Obélére,) 
c£» Beatus Duces Venettét , necnon & Vaulus Dux* 
JaderA, atque Donatus ejuldem Ctvitattt Epifco- 
fusy Legati Dalmatarum ad prs.fent\am Imper Mo- 
rts* cum magnis dont s, ejp fafta eft ibi ordtnatio ab 
Imper More de Ducibus & populis tàm VenettA quàm 
T)almatU. C'eftà-dire: Aprésles Fêtes de Noël, 
Obélére & Béat, Ducs de Veniïê, avec Paul Duc 
deZare, 8c Donat Evêque de la même Ville, Am- 
bafîadcurs de Dalmatie, vinrent trouver l'Empe- 
reur avec de grans prefensj 8c ce Prince fit les 
ftatuts, & les ordonnances qu'il jugea convenables 
touchant les Ducs & les Peuples de Venife 8c de 
Dalmatie. Tout cela eft confirmé par la Vie de 
Çharle-Magne. écrite par un Anonimej 8c pu- 
bliée par M. Pithou, Ecrivain tres-éxaâ, comme 
auffi par les Annales de Réginon & d'Aimonius. 
Un peu après, Adelme dit, que l'Empereur Ni- 
céfore mit une Flote en mer, pour le recouvre- 
ment de la Dalmatie , Clajfî* à Nicephoro Imp. euh 
Niceta Patricius prterat , adrecuperandam Dal- 
mattam mittitur* Ce qui eft confirmé par les Au* 
teurs, que je viens de nommer, & encore par A-- 
don. 

L'on 808. Niceta Tatr/ctus qui cum Clajfe Con* 
flantmopohtana m Veneti* fe contmebat , ( quel- 
ques exemplaires portent fedebat in Venetia , pace 
fada cum Pipïno Rege» & înductis ufqueadmen- 
fem Auguftum conftitutis » ftatione foluta , Confiant 
tinopolim regrejfus e(ï. Ce font les paroles d'A- * 
delme, qui dit, que Nicetas Patrice de l'Empi^ 
re de Conftaatinople aiant fait une Trêve avec le 
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Roi Pépin, retira fa Flote de Venife, où il tai- 
(bit fa demeure* & ^en retourna à Conftamino- 
pie. L'Auteur de la Vie de Charle-Magne, Ré- 
ginon, & Aimonius difent la même chofe. 

L'an 809. ClaJJts Ceft à-dire: La Flote de 
à* _ Confiantaipeti Conftantinople aborda pre- 
mièrement en Dalmatie 



tni(fa,prtrno Dalma- 
ùam \ deinde Vene- 
ùamappultt; cumq 
ièi hyemaret • pars 
•jus Comaclum In- 
fulamaccejpt , corn- 
miJpBquePrœlia con- 
tra prtfilium quod 
in ea difpofitum c- 
rat , vida atque f lé- 
gat a Venetiam recef- 
jk. Dux atétem , qui 
Claffi prieras , no- 
mine Taulus y cïtrn 
de Voce inter Fran- 
cis (£• Grâces con- 
flit nenda , quafipbi 
hoc effet injunclum , 
+pud Vtpinum Ita^ 
lia Regem agere ttto« 
ïtretur,WUlario at- 
que Beato Vtmtia 
Ducibus omnçs co- 
natm ejus impedien- 
tibus , atque ipfi e- 
tiam infidsas paran- 
tibus , cognita illo- 
rnm fraude difie fit. 

Ce qui eft confirmé par les Auteurs déjà nom- 
mez. 

Et dautant que les paroles font un peu ficheu- 

fes* 



en wa 4l ^c^ , 
& de là vint à Venife. Et 
pendant qu'elle y hiver- 
noit , une partie s'apro- 
cha de l'ifle de Comma- 
chio , d'où elle fut obli- 
gée de fe retirer à Veni- 
fe , après avoir été batuc 
& mife en fuite par la Gar- 
nifon Françoife , qui é- 
toit dans ce lieu. Et ce- 
lui , qui commandoit la 
Flote , nommé Paul , le- 
quel travailloit , auprès de 
Ptpin , Roy d'Italie , pour 
un Acommodcment entre 
les François & les Grecs r 
s*etant aperçu , que non 
feulement Obélére & Béat, 
Doges de Venife , rom- 
poient tous fes defTeins , 
mais encore lui drcl- 
foient des embûches , 
fe rerira Pour fe métré 
à couvert de leur per- 
fidie. 
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fès i je voudrais bien que perfonne ne s'en prift 
a moi , qui n'en fuis pas l'auteur. Et quicon- 
que s'en prendroit aux Auteurs mêmes , auroit 
grand tort , vu que ce feroit faire comme ces 
gens, qui fe mettent en colère contre leurs mi- 
roirs. 

, Tipinus Rex perfi- L'an g io. le Roi Pépin > 
di *> Ducum Vcnetorum (dit Adelme) pour fe van- 
tncitatus , Venetiam ger de la perfidie des Ducs 
bello Terra M aria ne de Veniie, feréiblut d'a- 
fiaîutt appetere , fub- taquer Venife par Mer 
je&aque Venetia , ac & par terre , & s'étant 
Durions ejus in dedt- rendu maître de céteVil- 
tionem accepttSj ean>- le, & defesDucs, il envoi* 
dem Clajfem ad Dal- iàFlote, pour ravager les 
rnatU littora vaftanda Ports de Dalmatie. Mais 
mi/if. Sed cum Pau- PauI,GouverneurdeCefa- 
lus CephalenU pr&fe- loniearivantavec la Flore 
Bus , cum Orientais de Conftantinople , qu'il 
Clajfe ad auxilium amenoit au fecours de cé- 
Dalmatisferendumad- te Province, la Flote du 
wntaret , Regia Claf Roi fut contrainte de fe 
fis ad propria tegredi- retirer dans les lieux de 
tut loca. fon obéïflance. 

Tout cela fe confirme » à quelques paroles prez , 
par Réginon , Aimonius » Adon > & l'Auteur de 
la Vie de Charle-Magne. Ces trois derniers me- 
tent , jujfît , au lieu de Jlatuit appetere. D'où il 
s'enfuit , qu'il efl vrai ce que Paul-Emile dit , que 
Pépin n'ala point lui même à céte guerre i ob- 
fervant pareillement ♦ qu'il ne fe voit point dans 
ÏHiftoire , que ni Charles > ni fes Enfans , fe 

Ibient jamais trouvez dans aucun Combat- Na- 
val. 

Céte année. Pépin mourut le 8* de Juillet « 8c 
au mois d'Oélobre fuivant Charles fit une Diète à 
Aix-la-Chapelle , où il traita de nouveau un Acom- 

mo- 
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modement avecNicéfore, Empereur de Conftan- 
tinopîe , eu vertu duquel il lui rendit Venife. 
Ce qu'Eginhnrt apeHe la cetTion des Villes Mari- 
times. Les autres Auteurs , que j'ai aleguez 
déjà plusieurs fois, comme aufli les Annales de 
Fujdes, vénérables pour leur antiquité, (car el- 
les finiffent à i'an 900.) difent en conformité , 
Niccphoro Venetiam reddidit. 11 n'y a qu'Adon, 
qui dit , Imper ator Franc or um Carolus ctim Ni- 
ccphoro Confiant in opolitano Imp. face fafta » Vene- 
ttam reciptt. Mawc'eft une faute de plume , ou 
d'impreflion , au lieu lie , reddidit. Je ne trou- 
ve nulle-part les conditions de cëte ceflîon , qu'il 
feroit bon d e favoir. Quoi qu'il en foit , il efr 
bien à croire, que Chu les , qui étort un Piincc 
tres-habile & tres-prudent , ne manqua pas- d'en 
faire de bonnes, & de prendre fes luretez ; Et il 
y a bien des indices , comme nous verrons dans 
la fuite ; d'une certaine fupériorité, que l' Empi- 
re d'Occident a confervéelongtems en concurren- 
ce de celui d'Orient. Et ce n'eu" pas merveil- 
le , qu'une Terre qui eft entre les États de 
deux grans Princes , les reconnoifïe tous deux. 

Le Juftinien au livre 15. de Ion Hitfoire y é- 
crit : Duo fupra viginti immunîtatum Vrivikgi* 
récitât Laurentius Monachus à Carolo î. ujqtte ad 
Tridericum II. ex ~4ndre& Dandoli Chronicis collec- 
ta. C'eft-à-dire. Depuis Charles I.jufques àFé- 
deric II. le Moine Laurent compte kl, privilè- 
ges , qu'il a tirez de la Cronique Dandole. S'il- 
plaifoit aux Vénitiens de nous montrer ces privi- 
lèges tout entiers, & non par pièces, &parlam- 
beaux, je m'ailure, que cela donneroit grand jour 
à ladifpute, de favoir , qui à été Souverain ou 
Sujet. Cependant, il fnfira de dire en général que 
d'acorder des Privilèges & des Immunitez , c'eïl 
une aâion de fupériorité'; 

L?an 
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L'an ,8 il. Charles envoia des. Ambaffadeurs à 
Conitant:nop 4 e, pour confirmer la Paix raite entre 
les deux Empires. 

Et u\m tis Léo qui- C'eft à dire: Il renvoia 
dam sp^ianus, Natio,- avec fes a mb^ffadeur s un 
ne Sicmus y WdU- certain Sicilien , nommé 
nus Dux Vwetorum , Lcon , qui Gérant enrui 
quorum alterame annos de fon Pais , & réfugié 
Hecem Remam ad lm- auprès de lui dix ans au- 
>eratorem , ami tbi e f- paravant , lors qu'il é- 
Jet , de Stctlia ptojugtt , toit à Rome, de/ii oit de 
<& redire -voleas in va- revoir fa Patrie : Et pa- . 
irum remittiiur. M- reillemeni Obélc're , Do- 
terpmpter perJidUm ho. g e de Veniie , pour être 
nore (poliatus . Coyiftan. remis entre les mains de 
ttnopolim aU dominum l'Empereur de Conihn- 
ftium duci jubetnr. tinople , fon Souverain , 

comme un Criminel de 
Leze-MajtfteV 
Voilàce queracontent Adelme , l'Auteur delà 
Vie de Charle-Magne , Régiuon & Aimonius, bien 
inftruits de tout ce qu'ils ont dit. Ce qui a étéra- 
porté & déguifé depuis en plufieurs fortes par les 
Vénitiens, qui ont écrit depuis 1500. 

A tous ces témoignages il en faut ajouter d'autres 
des Vénitiens mêmes. Sanfovin raportant toutes 
leslnfcriptions , quifelifoientaux deflbus des por- 
traits desDoges, dan la Sale du Grand- Confeil, a- 
vant l'Incendie de ij 77 . dit, que celle du Doge 
Beat éroit en ces termes ; 

Fratris ob invidiam Rex PipinusinRivoaltum 
Vtnit y defendi Paîrtam jibigrattficatus. 
Lepremier vers porte, que Pépin vint à Rialte. Ce 
qui ne fe doit pas entendre abfolument de la pro- 
pre perfonne. Ainfi l'on dit , que Sélim a pris le 
Roiaume de Chipre , bien que jamais il n'y ait mis 
le pie. L'autre vers eû tres-obfcur, Se n'eft point 
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latin. Et je ne fài quel fens y donner , qui rfcit 
bon» finon celui-ci: Que ce doge fàuva fa Patrie 9 
en gagnant ou apaifant Pepfnparfcs foûmiffions. 
Car le mot , Jibi , ne peut s'apliquer à d'autres 
qu'a Pépin > bien que cela ne fbît pas dans les ré- 
gies de la Grammaire. Pour parler en termes plus 
clairs , cela veut dire , que Pépin prit Vcnife , à 
l'ocaiïon des diférens , que les deux frères Doges 
avoient enfemble > & que Béat en détourna la 
ruine par un acommodement , qu'il fit avec ce 
Roi. 

La féconde Infcriptim étoit celle d'Ange Par- 
ticipice , ( ou Badocr ) fous qui ils prétendent , 
que i'éxemtion leur fut acordée , En voici la te- 
neur: 

Tféfa Palatin* Commuais parvula fundo. 

JEdiftco fandttm Zachariamque Rilarium<fue. 
Ne nous amufoos point à examiner lamauvaife ca- 
dence de ces vers, vu qu'il s'en lit encore déplus 
barbares de ce fiécle-la ; mais voions le Fait. Quel- 
ques-uns croient , que ces Eloges fe font mis in- 
continent après la mort de ces Doges. Du moins 
il eft certain, qu'ils font fort anciens. Ce qui doit 
convaincre tout ce qu'il y a de gens railbnnables » 
que Ton n'eût pas manqué de faire mention de la 
viétoire, 8c de l'exemption, dont il s'agit > fi l'u- 
ne 8c l'autre euflfent été vraies. Si Ton veut lire 
les éloges des Doges fuivans , il fe verra que 
l'on y a mis des chofes de bien moindre impor- 
tance. 

L'an 8 1 1. Cum Grimoallo Duce Beneventanorum 
Taxfaftêky tribun nomme 25, milita Jelidorum 
auri à Beneventanis accepta. C'eft à dire» La Paix 
fut faite avec Gnmoalde Duc de Bénevent , 2 con- 
dition de paier un tribut de 25000* écus-d'or 
C'eft ainfi que le difent les Annales* de Fuldes & 
d'Adelmc, l'Auteur de la Vie de Charle-Magne, 
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ion 9 Aimonius (k, Adon , qui ajoute , que 
cete fomme le paioit tous les ans. Je fais céte re- 
marque, afin que confrontant ce paflage avec ce- 
lui 1 que j'ai raporré cidelfus dans Tannée 786. il 
fè voie encore plus clairement» que Charles con- 
ferva toujous la iupériorité qu'il avoir , & n*acor- 
da jamais l'indépendance a ceux de Benevent, 
que les Auteurs font de condition égale aux Véni- 
tiens. Par où Ton découvre encore la vanité de la 
Fable de fExemtion. 

L'an 814. Charle-Magne mourut. Eginhart 
parlant de ion Teûament , dit : In Regno iU 
lius Metropolitan* Civitates 11 .effenojeuntur , en- 
tre lefquelles il nomme la Ville de Grade la cin- 
quième. 

t. Roma. 10. Treviris. Trêves. 

2. Ravenna. 11. Senovis. Sens. 

3. Medtolanum. Mi- 12. Vèfuntium Bezan- 

lan. çon. 

4. Forum Julii. Cîvi- 13. Lugdunum. Lion. 

daldeFriuli. 14 Rhemi. Reims, 
jr. Gradut. 15. ^frelatum* Arles. 

6. Colonia. Cologne. 16- Vîenna. 

7. Moguntiacum. 17. Tarant Apa. 

Maience. 18. Ebrodunum. Ambrun. 

5. yivanum, qua & Burdtgala. Bour- 

Saltziurgum. deaux. 
Saltzbourg. 20 . Turones. Tours. 

yRotbomagus. Rouen. z i. Biturîget. Bourges. 

L'an S 10. Léon, iurnommé l'Arménien , Em- 
pereur de Conftantinople , fut tué. De Ion tems , 
& par fon commandement exprés , le Monaûére de 
S. Zacarie fut bâti à Venife , ainfi qu'il le voit par u- 
ne ateftation écrire de la propre main du Doge Juf- 
tinién Participace , que Sanfbvin (qui doit bien en 
être cru) raporte en ces termes traduits du Latin en 
Italien. 

Sie 
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Si a noto ictafcun Chriftiano e Fedele del Santo Ro- 
mano Imper io , tanto a coioro cbe (ono prejentu quan* 
toàcoloro, cheverranno dofpo Nos, cosi T:ogt> co- 
nte Patriarchi , Vefcovx&altr't huomini frtncifali 9 
qualrnente io Gtuftmiano iputo Impériale & Doge di 
Veneù* > pet rivelatione de Signor N. Omnipotente > e 
fer comandamento del Scr**'. Imper atore , C onjèrvfr 
tore délia pace dt tutto il mondo, dopfo moitibene- 
fiai à Nsi concefi, feci quefto Monaftero di Vergtni in 
re*etta,fecondo che ejp> vollèfi edifcaffe dellaproprsa 
Caméra Impériale» • 

Cet.A&e eft une preuve manifcfte de la fujé- 
tion des Doges à l'Empire & comme il eft de la 
main d'un Doge , qui confeffe , qu'il a fait bar- 
tir le Monaftere de Saint Zacarie , par ordre de 
l'Empereur , & en reconnoifiance de plufieurs 
bienfaits , qu'il en avoic reçus , il ne foufre point 
de contradiftion , & l'on n'y fa uroit apliquer d'em- 
plâtre. 

L'an 84Q.IeSanfovîn met dans une létre de PEna* 
pereurLotaire, adrefTée au Doge Pierre Gradeni- 
gue les paroles fuivantes : Depotejlate vei^egno Do* 
tnmationis VeftrA , qui eft une faute du Copifte , qui 
devoir, écrire Dikclionts VeflrA. Autrement le mot 
Dominations, le doit entendre du Domaine & de 
la Jurildi&ion de Venife. Car de croire , que Lp« 
taire ait donné jamais le titre de Seigneurie au Do- 
ge , c'eft fe montrer peu verfé dans la con- 
noiflànce du ftile de la Chancellerie de cetems- 
là. 

L'an 855. Sîgonius écrit, que le même Doge 
Gradénigue obtint un Privilège de Louis II. De 
f ojfejponibut Cleri & populi Venett in Imferto ejus 
jujlè & légitime poffidendis , front fer fœduscum 
Gr&cts iftum Carolo proavo fui régnante pjjfcuerant* 
C'cft-àdire , pou»- joiiir paifiblcment de coures les 
Terres, que le Clergé 8c le peuple de Venile avoient 

pofle : 
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poflëdJes en vertu de PAcord fait avec les Grecs, 
du vivant de Criarîe- Magne fon Bifàieul. Je crois, 

?ue Jes paroles formelles auront été fembfables an 
ri vîlége accorde depuis par Loiiis auDogeUrfè 
Pàrticipace entre Tan 8*4. & 875-. ainfl -qu'il fe 
peut calculer par la création du Doge & la mort de 
cet Empereur , de qui le Sanfovin raporte ce Frag- 
ment: " ! . 

Vux Venetkorum Ceft-à-dire : Le Duc 
deprecatuseftNoftram . de Venîfe Nous a foplie 

de lui vouloir acorder la 



Majejlatem , ut ex te 
bus fut Ducat ûs , qu*, 
intr* ditionetit Imperii 
Hoftri exiftere nojcun- 
iur ^confirmât tonts nof* 
tr& pr&ceptaïnjïeriju- 
beremus. PerquoHipfe 
ac Patrixrchj y Pontijî- 
cet atauc pcfulu's fibi 
fubjeâtHS i fibi débitas 
tes abfqué cùjufqnam 
Contrat ieuuë jeu refra- 
gatioHerettnere quivip 
Jent. Quetnadmàdum 
temporibus Bifavi ttofi* 
triCaroli fer décret um 
cum GrAcis fancitum 



confirmation & l'Inverti- 
ture des Terres & des 
Biens dé fon Duché» qui 
font dans l'étendue de nô- 
tre Empire. En vertu de 
ouoi, Lui, le Patriarche 
(deGrade) les Evêques,8c 
le Peuple fournis a leur 
cbeïffànee , puflent rete- 
nir &conftrver, fans au- 
cun empêchement & opo- 
fition , tout ce cJu'Hs ont 
poflçdé du vivantde l'Em- 
pereur Charles nôtre Bis- 
aïeul , fuivant l'acord fait 
avec les Grecs. 



poffèderunt. 

Sanfovin ajoute , que O ton premier, Lotaire; 
Pcfdénc L Henri VI. Oton IV. &FédériclL ont 
écrit de même ; d'où il infère que Charles ai 
voit iaifte les Vénitiens libres 2c indépendans de* 
l'un & de l'autre Empire , par le Traité fait 
avec l'Empereur de Conftantinople. Mais céte 
glolè eft trop contraire au texte.Loiiis confirme feu- 
lemen t la pofTeffion des Biens du Duché de Venife , 
fituez notoirement dans la Jurifdiétion de l'Em- 
' TomM. Mm pires 
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pire, (où il faut remarquer en partant, que cela 
s'entend des Ifles, pujfque les Vénitiens n'avoient 
point mis encore le pié dans la Terre Ferme ,) afin 
que le Doge , le Patriarche de Grade , lesErê- 
ques, 6c le Peuple en joûuTent paifiblement, 
comme ils hifoient au tems de Pacord tait entre 
Charles fon Bis-aicul 8c les Grecs. Si cela prouve en 
aucune façon la Liberté s Pindépendaace des Véni- 
tiens, j'en laifle faire le jugement à ceux qui ne font 
point prévenus de paffion. 

Le Goldion écrit que le Doge Urfe fecondob- 
tint de l'Empereur Conrade, qui régna depuis Pan 
912. jufquesençip. lapermiilion de batreMon- 
noie. LeDoglion, trére jumeau du Goldion , en 
parle un peu di verfement. Pour moi , quoi que Vo- 
faterran en rende témoignage , j'ai bien de la peine 
à le croire, vu que Conrade ne fe mêla nullement 
des araires d'Italie , 6c nos Ecrivains ne lui donnent 
point d'ordinaire le titre ^'Empereur. 

Sanfovin en plufieurs endroits de fa Cronique 
de Venife fait auteur de céte Conceflion PEmpe- 
reur llodolre , qui néanmoins ne fut point Em- 
pereur , mais feulement Roi. Il eft bien vrai j 
que les Rois d'Italie avoient alors quelque portion 
ou prééminence de la Dignité Impériale , ainfi 
qu'aujourd'hui les Rois des Romains. Il dit , que 
Rodolfe, étantàPavie,mitce Privilège entie les 
mains de Dominique Evêque deMalamoque, 8c 
d'Etienne Caloprin, tous deux Ambaffadeurs de 
VenifeJ'an 914.1e 19. Févriçr, & efiraporte ces pa- 
roles : Simnlque eis mmmi monetam concedimus , Jè- 
cundum quod eorum VrovincU Duces^prtfcis tempo- 
bnsyconlueto mbrebabuerunt*)e ne voudrois pasafîu- 
rer,fans autre fdndement,quece,C0w/«*f 0 more.étoit 
une coutume introduite parlesVénitiens mêmes.vu 
qu'il eft bien plus croiable, qu'elle tiroit fon origine 
rfun Privilège ancienne Rodolfe reaouyellapour 

lors. 
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I lors* Car fi la feule coûtume euft fufi , ils ne fe fut 
1 fent pas mis en peine d'obtenir un Privilège, 
i L'an 917. le Roi Hugues, au raport de Sigo- 
i nius, confentit à la prière qu'Urfe Doge de Ve- 
t nife lui fit par les Ambafladeurs , de lui vouloir a- 
1 corder la confirmation de toutes les anciennes fran- 
chifes & éxemtions obtenues en divers tems parles 
Vénitiens. Utfo Duci Tenet or um per Legatosvete* 
l ta libertatis atque immunttatis bénéficia fibi confit* 
mari poftiilanti , annuit. Il eft à croire que la forme 
du Privilège étoit toute femblableà celle de Louis 
II. étant la coutume dans ces fortes de renouvelle- 
mens & de confirmations, de ne point altérer la 
fubftance & la teneur de la Conceflion. Et pour les 
mots de Ltbertatis atque Immunit atis , il les faut en-» 
tendre avec reftri&ion , vu que le mot de Liberté fe 
prend en divers fens. Ainfi, leSigonius racontant 
qu'Otonl. lauTa plufîeurs Villes d'Italie en liberté, 
s'explique en ces termes. Libertatem autemcivita- 
tum in eoferè pofuit , ut leges , confuetudines , jurtf- 
djéïionem, magtftratus , vefttgalia, fui fermé jurii 
atque'àrbitrtihaberent^ttatamenut Sacramentum Re* 
gibus dicerent. Hiû. 1. 7. Mais, dit-il, la Liberté 
de ces Villes confiftoit prefque toute à vivre félon 
leurs loix & leurs coutumes particulières, à choifir 
leurs Magiftrats> & à difpofer des revenus publics. 
Car du refte elles prétoient toutes ferment de fideli- 
té^aux Rois d'Italie. Une Liberté abfoluë & indé* 
pendante n'a pasbefoin de privilège, & de la prouve* 
par des privilèges fait le même éfetque font d'ordi-t 
naire les Létres Patentes de légitimation. D'ail- 
leurs , l'expérience nous montre , qu'aujourd'hui 
que la Liberté de la République eft bien établie , non 
feulement les Vénitiens ne te foucient pas d'en de- 
mander le privilège, mais encore le refuferoienC 
comme injurieux, s'il leur étoit ofert. 
Pierre Participacc obtint divers privilèges de 

Mm i Bc, 
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Béranger , 8c entre les autres celui de batre Mon* 
noie, comme le porte fon Infcription: 

JMulta "Berengarius mibi Vrivilegia fecit , 
clique Monetam etiam cudere poffe dédit* 

Mais il y a quelque confu- pierre Qandten II. 
fion dans le calcul des années, b Pierre Badoer ou 
à caufe que Un Prédéceffeur , Participée. 
t ÔC les quatre b Doges, qui Pierre Candien IIL 
lui fuccéderent immédiate- Pierre Candien 
ment, portoient comme Lui Vient OrfêoUl. 
ûaom de Pierre. 

Béranger vint à la Couronne Tan 949. & Tan- 
née fuivante, dit le Sigonius, Ckm effet Olonn*. % 
firdus inter Venetos & Italicos renovavit , fntjtj 
eorum in fer fe terminavit. 

L'an 967. il fe fit à Rome quelques Reglemens 
touchant l'Eglife de Grade, à la requête des Am- 
bafladeurs de Venifc. 

Otho vero, dit le Sigonius Oton donna le 

liv. 7 . Poteftatem exercendi /«- pouvoir au . 

tis qu»d Romans baberet Ec- ... de juger & de 
défit dédit * td ejt> ut omnes punir tous ceux, 
îfervos, Colonos , advenas * ca- guifetrouveroient 
tèrofque , qui m agris fuis ver- wr fes Terres , & 
farentur* coè'rcere & judicare acorda plufieurs 
pojfet , multafà ipfus VtnetU imraunitez aux E- 
Zcclejiii indulfi immunit ates. glifes de Venife. 
' Je me fers d'autant plus volontiers du témoigna- 
ge de 5 Sigonius pour ces Hiftoires, que c'eft un E- 
crî vain fort éxaéï, Bcquiaianteu la commodité de 
tpirles Archivas de plufieurs villçs de Lombardie, 
en a tiré très- judicieufement beaucoup de particu- 
larîtez que peiiïpnnen'avoit encore écrites. 

' L'an 97 6:PitalisT^ Cdl-à-dire, Vital Pa- 
triarcU *d Ottonem triarche ( de Grade) étant 
promus FemMcte 4, alé trouver Ôton (fécond 
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de patris fui perpetr*- 
t* accufaiit. Et Val- 
dru A a ipfius Ducis V- 
xor , quod Sigeberti 
Marchionis fi lia erat , 
eadem ad Adelaidem 
Auguftam, Placent iam 
progrejfa , expoftuùh 
vit. Dux Nuntio Pla- 
centiam miffo r mulie- 
rem placavit* 



77 

du nom) acufa les Véni- 
tiensdumeutre de l'Em- 
pereur fon Père. Et Val- 
drade femme du Duc, 8c 
fille du Marquis Sigebeqt 
s'étant rendue à Plaifancè 
auprès de l'Impératrice 
Adélaïde, fit les mêmes 
plaintes. Le Duc apaifa fà 
remme par un AmbafTa- 

deur, qu'ilenvoiaàPlai- 
fance. 



L'an 978. Vit*- C'eft à dire, le Patriarche 
lis Patriarcba.qui Vital, quisetoit retiré à Vë- 
Veron&exul agebat, rone , fut enfin rapellé de fon 

banniflemerit , & fut envoie 
par le Doge en Allemagne , 
où il reconcilia les Vénitiens 
avecOton, quiétoit fort irri 
té contre eux, pour la mort 
de fon Pére- 



domumfepetUt.ac- 
juflu Ducis inGer- 
maniam profefius , 
Oihoncm Venetis 
fr opter necem pa- 
tris offenfutth recon- 
, ciliavit. . 

L'an 980. Çîtm fœdus Venetum refeinjere vellet-, 
tamen à Legatis Ducis rogat us abjïinuit. (OtonJ 
[ voulant rompre avec jes Vénitiens , felaifia vaincre 
aux prières des Ambaflâdeurs du Doge. 

L'an 991. 19.. Juillet, Oton III. acorda un Pri- 
vilège à l'Eglilè de Grade , à la recommandation 
d'Adélaïde , fon Aieule, dans lequel il y a quelques 
claufes, qui concernent les. Vénitiens, particuliè- 
rement celle ci. 

, Que nul Prince ne pou- 
roi t obliger les Vénitiens 
à aucunes Contributions, 
non plus qu'au Ban & Arrie 
reban. Mm 3 Le 



Ut nullus Princeps 
aliquem Venetorum 
coërcere, autfodrum 
* exiger e , aut ban 
no f multare pojfet. 



* ¥0dr*m , c'èft un mot tiré de l'Allemand, qui fe prend 
Bout le Eeiu Ôc l'Avoine des Chevaux. 11 fc prend aûflï pour, la 
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Taie du Soldat , & pour le Pain-dc-munition Inhihent à 
Tlcbtiis A nvonas milita* es , quai vu/g 4 Fodrnm rocant , dsri , 
<gr*. App. Aimonii, & alibi. V* PrtuciptbMt filet , *»*•• 
r>« mtlitarù offcrebantur indicia , m/ f£/? mminant Fodra. 

*f Bannit s ou Bannum , famficat i Ediûum , qm$ 
Vajjalli eauis armifque iuflrmûi adcjjejubentmr 2. Mulftam E» 
dt8$ nert parent U Capit. Car. M Htrtbannum fpecialiter fi- 
inificât tant mulûam , ^uxpro militU defertieneptndttur Par 
où l'on voit, qu'il ne faut pas entendre par ces mot^ du 
Jrivilcge d'Oton, Banni mmlûare , ni le banniflement, 
riil'éxiT, mais lefervice, que les Vaffaux doivent à leur 
Seigneur, & la peine qu'ils encourent, quand ils y man- 
quent. 

Le Sabellic dit deux fois, que les Vénitiens ob- 
tinrent de cet Empereur le Privilège du Port & 
du Marché. 

Il dit pareillement deux fois» que les Vénitiens 
étant obligez de donner tous les ans une pièce de 
Drap-d'or aux Empereurs, (Léandre Albert dit un 
Manteau-d'or.) Oton les en déchargea pour tou- 
jours en Tannée 998. Aureum pannum qui ex fu- 
blico fœàere Cétf tribus annuus debebatur , m perpé- 
tuant Veneto nomhti remijit. Ce que le Canonherio 
foûtient n'avoir peu fe faire de droit, &parcon- 



annuel ne iè raportant point, nous fommes com- 
me forcez de croire » que cela s'eft fait du tems 
de Charle-Magne, vu que depuis ce tems-là il ne 
iè trouve rien, qui ait donné lieu à Pimpofition 
de ce tribut. 

j Mais quant à réxcmtion d'Oton , le Marefcot- 
ti dit» que le prétexte en cft faux, & que les Vé- 
nitiens fe donnèrent céte liberté, à Tocafion de 
la diminution de l'autorité des Empereurs en Ita- 
lie. Mais je veux bien m'en raporter à Sabellic» 
tout partial qu'il eft pour les Vénitiens. Ses pa- 
roles étant claires & nétes tout ce qu'il fe peut > 
je ne me ferois jamais imaginé» que perionne 



féquent n'être point valable. 




eût 
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eût voulu les brouiller, & néanmoins le Dogtion 
Ta bien iû faire, en leur donnant une explication 
nouvelle, qui eft également digne de rifée, & de 
colère. Car il àflure, que ce Fut une cbnceffiôn , 
en vértu de laquelle les Doges dévoient porter à 
perpétuité le Manteau de drap-d'or ; qu'ils avoient 
acoutumé d'envoier tous les ans aux Empereurs. 
Cet exemple fervira à nous faire cobnoître, com- 
bien il faut aporter de précaution en Iifant ces 
Auteurs intérefîcz, qui favent plier félon leur in- 
téreft, 8c àcdrhmoder leurs Hiftoires au goût de 
ceux, de qui. ils 'dépendent, 8c dont ils recher- 
chent l'eftimç & là faveur. 

L'Empereur Henri IV. ou , félon l'opinion de 
plufieurs, V; du nom , âiant acordé quelquespri- 
viléges aux Vénitiens, redemanda la reconnoif- 
fknee du Drap-d'ot , avec une certaine fomme d'ar- 
gent par an, que le Sabellic fait trés-modique » 
comme fi le peu pu le beaucoup en ce genre , 
changeoit 1^' nature de la fùjétion, s'étarit vu des 
Juchez tributaires feulement d'une paire d'épe- 
rons : Ainû Cnarlè-Quint fè contenta d'impoftr au 
Roi dé Tunis le* tribut de deux Barbares, & de 
deux Faucons. ^ 
+s4b Henrïco IV. multa (§* ampla Immunit atum 
Privilégia hâc ipfd tempeftaie impetrata dtcuntnr. 
^fdhocipfumpetendwn , Vttalem FaUtrum , Steph. 
**^-nenum (§> Uifumjtiftiniànum Romam miJfos % 
quojdkm reperio , qui Pallium Henr'tco au* 
reum f amuam pteuniam , fed eam admoium 
tcnuem 'j c&nc*ffarutn rçrum monimentum , public* 
nominc* pàUichi funti A quoi Pierre Juftinien a 
trouvé une couverture, paient fous fileacelafom-* 
me d'argent, 8c apellant le tribut du Manteau 
du nom deprefent, 8c de gratification volontaire. 
Ipfi autem gratitudine ufi '., Pallium attreum Henri- 
coannuum obtHler* i utïd.conc*jfarum immunit atum 
perpetuum monimentum effet. Mm 4 II 
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Il feroit non feulement fuperflu , mais encore 
ennuieux , de s'ctendre davantage en témoigna- 
ges, vu que nôtre troifiéme proposition reftèmain- 
tenant très bien prouvée. Mais il ne faut pas 
laifler de dire en paflant, que du tems de Féde- 
ric Barberoufre ( vers Pan 1200.) les Vénitiens 
après Cute fameufe aéKon, qui fe voit reprefen- 
tée en tant d'endroits de leur Palais, n'ont point 
eu honte, ni fait /crapule, de reconnoirre com- 
me auparavant la fuperiorité des Empereurs. Voi- . 
ci les paroles de Sigonius fur Tan .1183. 
. Societas Lombard}* , Marchts. , Les Villes de 
Veron& &Venettarttmcufst habe- Crémone , de 

re pacem Friderici in hune modum. 
Ut tridericus pacem bakai cum 

Ecclefia Rom. & nos Civ'ttates 

Cremcna , Medtolanum , Laus % 

Bergomum , Far/aria , Brixi.i , 

Manttta, Ver on* > Vincent ta, Ta- 

i*vium t Tarvifium. * enciU , Bo- çc y ' dTpadoUc, 

noma , Ravenm , ^rhmnj^n, m r de Trcvife , de 

Ma , Regtum , farina , Vlacentia , . Venife, &c. fa£- 

JBoâtum , Dertbon , Mxandti* , ffa h paix avec 

VercelU, Novarta , Obtzo Marc h h 

Malaffina , Cornes de Brenone , 

cmnes Caftsllani & hommes qut 

fenttunt cum Ecclefia Dei No- 

bifeum^ accepta ab eo?ace> y élu? 

mus facereomnia qtiét ^ntectffores 

noftri à inorte poflerioris Hen r ici 

Jmf. ^ntecejjortbus fuis fine mole, 
flia fecerunt. Htc autem juni qttA 

intelligimus Impcratorem habere 

debcre& AnteceJJores ejus habuif- 
fe % Fodrttm Régale * & confue- 



Milan, de Lo- 
di,de Bergame, 
de Ferrare , de 
BrelTc , de Man- 
toue, de Véro- 
ne , de Vicen- 



l'Empereur Fré- 
déric promé- 
tent delcrecon- 
noitre pour leur 
Souvc:ain,com- 
me elles obt fait 
fes Prédéeef- 
feursjdelui prê- 
ter le Serment 
de fidélité, com- 
me fujétes à fou 
Empire,&delui 



* Mot enim antiquu s } cx c^uo Impcritim Rontanumad Fran' 
t$J derivathm ejl , ad nojlra ttfjHç dçdvMm ejl tempora . ut 



u 
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qiïtticfcKtnqstc Regcs Italtam in^redi deptnaterint , gnaret 
qttojltbtt dcfamiliaribus fuit prtmittant , qni fingulas civi- 
' tatesfen tppida peragrando , es, qud adfifcum rtgalemfpee* 
tant, qua aï ai f lit fidr*mdic*ntur t cxjutrant, OttoPll- 
finh lib. Ficder I. cap* 13. 

Pierre de Vignes (Ep. M. z. c.iç.y entend par le mot 
Fcdrum , le Blé 9 V Orge, & toutes les autres choies necef- 
lairespourla vie, 1 efquel les l'Ita lie éteit oblijgce de four- 
nit à l'Empereur , &àfon Armée, lors qu'il y venoit. 
Et ceu^' , qui y raanquoient , paflbient ponrdes rebelles , 
& perdoient leurs privilèges, corn me il ari va aux Habi- 
ta ns de Spoléte. OtfFrifmzlih. Ercdcr. 2/.r;i3» 

• V * 

tum , cum tendit Romam Çoronà fournir tontes 

eau fa , &pacatumtrsi7/îtnm>& lesckoles^u'el- 

Commcatumidoneum.Pacatetran* les ont acoutU- 

feat y &(ine maleficio. Sacramen- me , & quelles 

tum à Vajfallis accipiat , omni of- doivent auxEm- 

fenfioneremiffa,Va{fnlliexpeàttio* pereurs , lors 

nés pro eo fufeipiant > ut filent qu'ils vont rece- 

tum tendit Komam Coron* cau/ti voir la Couron- 

Lib.14* ne Impériale à 

Rome. 

Encore après Tan 1300. les Vénitiens, quoiqu'ils 
fè vantaflent d'avoir une pleine & entière liberté , 
n'oloient pas néanmoinsTe dire *, ni fe prétendre 
libres Jure prop'rio \ mais feulement par la concef- 
iîon dés Empereurs , fortifiée d'une longue pre- 
Icription. Alberic Rofate grand Jurilcon'lulte , i 
qui l'on peut bien ajouter foi ians peirie, dit qu'il 
a vu le Privilège , igo iiJi privilegium exêmptio- 
1 nis concejfun} puci (ff Civitati Venetiarum , tmtim> 
\ ?um \ pr opter quod dicunt felmperh non debere ftu 
6ejfe t 8cc. Ce qui devroit biett lufirè pour lever le 
mafque de la Liberté Originaire de Vertrfè. Mais ; 
Bartolè , ce grand-homme-dé-Droit , fait ehcô* 
' un pas plus avant , difant , 

-r Moi J 
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guidam funt popultqut II y a, dit-il , despeu- 
nullo modo obediunt pics , qui n'obéiiTent à au- 
Vrinctpi , nec iftis Le- cun Prince , & qui fë 



gouvernent eux-mêmes 
par privilège de l'Empe- 
reur , ainli que font les 
Vénitiens. Mais comme 
ils tiennent 6c reconnoit 
fent leur liberté de la pu- 
re grâce de l'Empire-Ro- 
main, aufli, l'Empereur 
feroit en droit de révo- 
quer ce privilège s'il vou- 
loit, lui étant permis de 
changer de volonté. 



gtbus vtvunt ! &bocdi- 
cunt Je facere ex privi- 
legio Imper atort s , ut 
faciunt Veneti. Namque 
cùm Liber tatem ipfiba- 
bere fe dicant ab Impe- 
riêRomano, (^prtvile* 
gio qutdammodo preca- 
rto teneant ab eo > & 
pofiet privilegium sllud 
revocare quando vellet > 
cùm ei liceat mutare 
voluntatem Juam. 

Etcétaviseftfuivideplufieurss autres Doéteurs. 
Mais les paroles de Balde, raportéesparle Canon- 
herio , font encore plus de mal à céte liberté préten- 
du^ 

Etant , dit-il , obligez 
de leur liberté à l'Empi- 
re-Romain , ils vivent 
comme des enfans éman- 
cipez , & lui doivent Po- 
béiflânee. A quoi venant 
â manquer , ils peuvent 
être remis en fervitude 
comme des ingrats , par- 
ce qu'ils ne font libres , 
que par la tolérance de 
l'Empereur, ou par un Pri- 
vilège fpécial , que fes lue- 
cefleurs peuvent révoquer, 
lui vaut le fen timent de Bar* 
tole. 



* j 1 1 



Libertatemab Im- 
perio Romano recog- 
nofeunt , vivant 
tanquam filii eman- 
cipati y debentque il- 
li révèrent iam , quam 
fi non exhibent , pof- 
funt in fervitutem re- 
xccari tanquam in- 
gratt j quia non funt 
liberi nïfi per patien- 
tiam imper atorts > vel 
fpeciale privilegium , 
quod alii fucce[fores 
fojfunt fecundum Bat* 
lolum revocare. 
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l\ faut ajouter à <ce!a fecè que ï'Evêqué de 

pour tonclufion , qu'il Gwgcr.-Àmbaf&deni de 

nj Récent ans .que ^S/^t 

les Vénitiens fondèrent : îaimtt<nW P oiit?ou- 

à-recourner à robeïïîan- lu entendre parler d'acord 

ce de PEmpereur , bien avcc Je Roi de France fie 

que pourles raifons que 1 e ^ Fe^xej fans 

VA* VofV u.v,„ M jL quoi il ne voulut rien coru 
1 on fait dans lernonde, clurc> & s . cn m cn 

cela n'eut pas fon cfet. Alcmagne. 

L'an 1509. aiant perdu la fameufè bataille de 
la Ghiarra-d'Adda j ils en vinrent après plufieurs 
autres démarches , qu'il n'eft pas belbin de racon- 
ter , jufquesàcé point, qu'Antoiriç Juftinienleur 
AmbafTadeur étant admis à l'audience publique<le 
l'Empereur Maximilien , prononça * Céle pitoia- 
ble Harangué , qui Te lit dans l'Hiftoire de Gui- 
chardin , de laquelle je raporterai feulement quel- 
ques paroles, pour n'être pj^ennuieux, bienque 
toutes les autres en foient tres-foumifés & très- 
prellantes. v , ; r » 

,, Nousconferiténs , dit cet Àmbaflàdeur , que tout 
»ee que nos J4m êtres ont été au Saint Empire , & 
„ au Duché 'ÏAuflriche , retaume a Votre Majeftê 
j, comme à fon vrai'<^ légitime Seigneur, , A quoi 
„nous ajoutons encore tout ce que nous poffè dans dans 
9 Ja Terre- Ferme , renonçant à tous les droits que nous 
„y avons , quels qu'ils puijfent être. Outre cela 
„ nous paierons tous les ans â V. M. & aux Emr 
\y pereurs fesSuccefeurs , 50000, Ducats h perpétua 
„ té. Nous obéirons Je Son gré atousfes Commari- 

démens , & à toutes fes ordonnances. Défendez.- 
Vj nous. Sire , nous vous en futltons , contré l'infolehr 
„ce de ces gens , qui de nos Alliez. (§* bons amis ^ 
ji qu'ils ètotent un peu auparavant , font devenus 
„ aujourd'hui nos plus cruels ennemis \ &m défi* 
,>rent rien fi fort que nôtre ruine wivfrfelle, Si > 

: * Le 25V Mixs ifc^— ^ • < •! ^ 
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» par un èfet de votre clémence , vous daignez, nous 
protéger & nous confcrver , nous vous apellerons no- 
,> tre Pire , & le Fondateur de nôtre République. Nous 
„ écrirons vos bienfaits dans nos Annales > & nous les 
raconterons incefjamment a no s en fan s. Outre que ce 
y,ne vous fera pas une petite gloire , d'être le premier 
9 9 Prince, qui voiez> la République humiliée & profier ■- 
>, née à vos pies , baiffer la tête devant Vous > dcman- 
7 , der mif encorde , & vous révérer comme un Dieu» 

Jean-Batifte Leoni met tout 'fon efprit a vouloir 
perfuader, que ce difcours cft faux étcontrouvé,. 
difant > < ^ue cefi une produclion de V efprit envenimé 
„de quelque perfecuteur du Nom-Vc'hitien , Qi<e le 
7 , Jufiinien n\i jamais eu commiffon de parler de Li 
,» forte s J$ue s'il lui étoit permis Je publier Vinfiruc- 
»tton, qui fut donnée à cet Ambaffadeur , l'on ver" 
» toit , que nonobfiant toutes les propofitions de paix , 
5 > que la République faifoit , elle ne laiffoit pas cepen- 
>>dant de penfer aux moiens de fqùtentr la guerre. Jguc 
-» f u pofé même ; qu'il eufteu cet ordt e , il ne Véxecu- 
»ta point , puis qu'il ne vit pas ï Empereur , ne lui 
, 9 aiant pas été permis de paffer Trente. Ajoutant, qu'il 
ne fe trouve aucune Rélatîon de céteaâion publi- 
que dansles Archives Impériales, ôcquelalétre de 
Créance de la Seigneurie eft encore entre les mains 
des Héritiers du Juftinien, au lieu qu'elle feroit re- 
liée entre celles de Maximilien , fi elle lui euft efté 
préfèntée. D'où il conclut, que ecte Harangue eft 
apocrife, 8c n'a point d'autre fondement que l'im- 
pudence & la malice de Guichardin. Paul Paruta 
'Noble-Vénitien entre dans l'opinion de Leoni fî- 
nôn qu'il parle en des termes plus modeftes 6c di- 
gnes de fon rang. Mais c'eft unegrande témérité de 
vouloir convaincre un Auteur , comme le Guichar- 
din, non pas d'erreur, & deméprife, à quoi tous 
les hommes font fujets ; mais de méchanceté & 
d'impofture , depuis tant d'années que fon livre a 
paru pour la premiérè fois àVenife, Sv après dix 

ou 
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ou douze éditions, que l'on y en a faites, fans que 
l'on aitjamaisataquéfà probité ni fa bonne-foi. A- 
prés la première édition, le Sénat fit retrancher du 8- 
livre de fon Hiftoire quelques particularités tou- 
chant l'Interdit de Jules II- ^ qui éroient peut-être 
de moindre importance. Comment donc euft il laif- 
ié paiTer céte Oraifon fans la cenfurer , fi elle euft été 
làuflfe & controuvée? Mais je veux, que le Sénat 
fe foit endormi , & n'y ait pas pris garde , du 
moins les defcendans d'Antoine Juftinien , gens 
d'honneur & d'autorité, n'euflent pas foufertians 
dire mot , que l'on euft fait céte injure 8c cet 
oprobre à leur Maifbn, 8c il ne fert de rien de 
dire, que Guichardin a bien lu feindre 8c inventer 
d'autres Harangues. Parce que ceux , qui con- 
noiftent la nature de l'Hiftoirc, favent ce qu'il eft 
permis de faire en ce genre. Et d'ailleurs , com- 
me il alTure, qu'il raporte le propre difeours , que 
le Juftinien fit à l'Empereur, changeant feulement 
les paroles latines en Italiennes (de quoi la frafedè 
céte Oraifon tft une bonne preuve^ il n'a voit pas 
la liberté d'en changer à fa fantaifie la moindre 
claufe , encore moins les points eftentiels , tels 
qu'étoient la fujétion 8c le tribut , quand même la 
Harangue eut été de fon invention. Paul Lange, 
qui vivoit alors , a écrit la même chofe , difanr, 
que les Vénitiens, fe voiant fort prelTez , fuplié- 
rent Maximilien de les recevoir fous fon obéiiTan- 
ce, 8c promirent delui paler tous les ans unegrolTe 
fomme d'argent, Vencti véhément er arc?ati t tan- 
dem fe humiliantes , dextras ab Maxbmlnwo peiie . 
runt , inftgnum fubjeclionts , anr.uatim magn %m cer- 
tamque aureortim jummampr£ftare fpontlentes. Lo- 
uis Tubéron de Dalmatie , qui étoir pareillement 
decetems-la, ne cor vient pas tout à fait avec Gui- 
Ghardin touchant l'article de l'audience , mais il eft 
d'acord avec lui pour les ofres » difant que. 

Maximilien ne vou- Ob tà cLuior (il fe 

Mm i lu* 
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lut point donner au- 
dience aux Vénitiens, 
mais leur permit feule- 
ment de mettre par é- 
crit les proportions 
qu'ils avoient à lui fai- 
re , qui étoient de faire 
une alliance avec lui,en 
vertu de laquelle ils lui 
céderoient toutes les 
Villes qu'ils poflédo- 
ient dans la Terre-Fer- 
me, Se lui paieroient 
tous les ans la fomme 
de 50000. écus d'or 
pourvu qu'il tournait 
les armes contre leRoy 



montre par tout ennemi 
de Maximilien) aditum- 
qiisdem Venais nega-vit , 
permsftt tamen mandata 
qu& perttilerant fcrtptis 
edere » quét hujujcemodi 
futjfe dicuntur. Venetos 
amiestiam & fecietatem 
veile cum Maxtmtltano 
jungere,eique omnibus lta- 
lUurbibus , tôt 0 que Con- 
tinents céder e. VoUiceri 
infuper quinquaginta mil- 
ita nummûm aureorum y in 
fîngulos annos , perpetsto fe 
penfuros , modo ilCe adver- 
ses Gallum arma fumât, 

de France, 

Mais comme le Léonine voudra pas s'en rapor- 
ter à des Etrangers, du moins en croira- t'il André 
Moccénigue ,jqui étoit Noble- Vénitien , & fils d'un 
-Procurateur de S. Marc, lequel écrivit dans la cha- 
leur de céte guerre une Hiftoire , qu'il dédia au Do- 
ge André Gritti, 

Les Villes de Vérone, 
deVicence, &dePadoiïe, 
dit-il, furent cédées au Roi 
des Romains, afin que les 
François ne puflent pas a- 
vancerdavantageiSc tout ce 
que Maximiiien vouloit, les 
Vénitiens le luiacordoient, 
n'épargnant rien pour le 
rléchir.Ils lui remontroient 
d'ailleurs, qu'aiant toujours 
difpolé de tout ce qui leur 
apartenoit, comme du ûen 



a if ; 

■ ^ 



M 



Regia Romanorum 
tradsta efl urbs Vero- 
na,Vscentia &?atavi- 
um , ne Galli hoftes nl- 
teriùs progrederentur y 
& amplstis > quantum 
Rex ipfe Maximilta- 
mis volebat , tantùm 
d.iùattsr ajjîduc pre- 
candofâ obtejlando, 
dum res Venet*. adeo 
pertclttantur > quibus 
Jèmper ufus effit valde 

pro- 
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propre, & le pouvant en- f*miliariter>&femper 
core faire: c*étoic à lui de utipojfet, acfîfu* rer 
voir s'il vouloit ménager ou ejfent > ut remfuam 
ruiner fes propres ahri- probï profpiciat , an 
res. fuarum rerum hoftis 

potiUs>an amicus accè- 
dent. Bell. Camerac. 
Kb. 1. 

Tout cela bien confidéré s'a corde avec la Haran- 
gue de l'Ambafladeur Juffinien , & montre la bon- 
ne-foi de Guichardin, qui véritablement ne méri- 
toit pas une fi rude inventive. Mais le Leoni fe fait 
un droit de le contredire , & de le reprendre, jufque 
dans les chofes , qui fe confirment par le témoigna- 
ge du Confeil-de-Dix # 

Guichardindit, que les Vénitiens cédèrent les 
Villes de Terre-Ferme avec trop de précipitation , 
& peutêtrepar défefpoir. Cela paroît une injure 
au Leoni, qui ne peut digérer le mot de difefpoir. 
Et néanmoins, leParuta, quiaecritTHiftoirede 
Venife par ordre du Confeil-de-Dix, affure la mê- 
me , chofe fans àixt peut être , 

La République dit - La Republtca>con una pre- 
il, aiant, parunéfet fia difperattont dt tuttele 
de défefpojr, délivré cofediberate dalgturamcnto 
les villes de fon Do- le nobilsfjtme cittd del fut 
maine du ferment de Bom 'mio , volfe cbe i nemi- 
fidclité , leur permit ci elle poteffero arrenderjt. 
de fe rendre aux en- Hift. Ven. 1. 1. 

nemis. , 

L'Egnatio en dit tout autant en divers endroit*, 

Oûinuntiv, ubïVenetïu cognitns eft , fie omnesper- 

UrruihutnihilampUUs bon* fpeifupereffeysderetur. 
'(§*c % Confternatis omntumnofirumanimis , jamque 
rébus omnibus defperatis &c. Verterrita civttasre- 

recuperandi mpofierutn Imferii antmum plane def 
fonder** . Il faut donc avouer , que le Leoni, 
£ pour 
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pour aimer trop tendrement fa Patrie a contre^* 
dit le Guichardin par mauvaife humeur , & fans 
raiion. 

Pour les objedions , il eft atfé d'y répondre.- 
Qu'il eft induditable , que le Juftinicii négoriacon- 
formément à la Commiflion du Sénat, 8c qu'il n'au- 
roit pas eu la hardiefle d'avancer rien de lui-même 
dans un point de fi grande importance ; de quoi 
il eût été puni enfuite fevérement, Que l'Inftruc- 
tion , que le Leoni dit avoir vue , ou n'eft pas 
telle qu'il nous la dépeint , quoi qu'avec des cou- 
leurs bien obfcures ; (ce qu'il y alieu defoupçpn- 
ner puifqu'il ne veut pas nous la montrer au jour) 
ou ne concerne point ceteAmbafiade * ou enfin 
c'toit acompagnée d'un autre Mémoire , ou Pou- 
voir fecret , comme l'on a coutume de faire darrs 
les afaires épineufes , pour les railbns , que fa-* 
vent ceux , qui font emploies- dans les grandes 
Négotiations. Que de dire , que le Juftinien ne" 
parla point a l'Empereur , cela ne fè peut véri- 
fier • & que du moins il traita avec fon Confêîl. 
Où il eft bon de favoir , quels Juftinien futcn- 
voié à Maximilien , du moins deux fois* l'u-* 
ne , environ le tems , que Padoiïe fe rendit 
aux Impériaux • & l'autre , après que les Vé- 
nitiens eurent repris céte ville. Bembe par- 
le ai nii delà première au livre S« de fbn Hif- 
toire. 

Il fut encore refolu, Latumetiam>ut Anto* 
qu'Antoine Juftinien ni us Jujtinianus ad Ma- 
iroit trouver Maximi- ximtliMHinrecià conten- 
tten, avecordre de faire deret y & citm Mo , fi 
la paix avec lui à quel- pojfet, pacem , flan- 
que prix que ce fût, lui tumvis duris condition^' 
déclarant, queleSénat bus , faceret • Tcrge- 
étoitpreft de lui rendre ftique oppidum Por- 
TrâflejPono-îjUoaejÇc tum&unis , reliqua* 
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toutes les autres Places que Municipi*hqtu Réf. 

de fon Patrimoine , que publiez , ex ejus d'ttio- 

l'on avoit prifes l'année ne,fup erien anno ceperat. 

précédente j comme Senatum eifaratum effi 

aufli toutes les villes d\x rejlttuere: ac qu& oppida 

Domaine desEmpei eurs ex Rom. Ifnperatorum di- 

Romains, lefquelles fe thneRefp. pofsideret, e* 

trouvoient alors entre fe otnnh Mit teUturum 

les mains de là Républi- remtntiaret. 

» ». « 

que. 

Il diflïmute & cache une partiedes conditions; 
pour l'honneur de fa Tatric , fous les mots de 
qumtnmvu durit conditionibut. C'eft de céte Am- 
baflade , que Guichardin fait mention, lîembe dit , 
que l'Evêqùe de Trente , avec qui le Juftinien avoit 
ordre de s'aboucher , parce que ce Prélat avoit 
beaucoup de crédit auprès de l'Empereur, ne vou- 
lut point l'écouter à-caufè de l'excommunication 
du Sénat \ & que cet Ambafladeur , n'aiant pû 
rien obtenir , fut obligé de s'en retourner à Ve- 
hife peu de térhs âpre?. Mais il ne dit point, 
qu'il* fut empêchç par cet Evêque de pafFer outre $ 
ni qu'il n'aia point jufqucs à là Cour de l'Em- 
pereur , comme il fcmbJe que le Leoni l'a en- 
tendu , on du moïnt a fait fembtant de V entendre. 
Il eft vrai , que les paroles de Bembe font un peu 
ambiguës , & je ne fai pas , s'il l'a fait par ha- 
zard 9 \ ou bien à deiTein , pour couvrir adroite- 
menc & fîns^foupçon de menfongè , le bruit de ecte 
Ambaflade , qui choque les oreilles des Vénitiens, 
Mais quand memeilauroit contredit ouvertement 
Guichardih,jenerencroirois par pour cela, vu que 
je fai qu'il a été fujet'àfe tromper comme les autres , 
danns ce qui concerne les araires de Venîfe. Té- 
moin le fait d'un certain Armerio , qu'il raconte 
avoir été fendu par la moitié du corps àConftanti- 
nople, pour n'ayoir pas voulu reconnoître Mahomet 
- ' pour 
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pour un Dieu. Ce que Pierré Juftinien afïure c- 
tre faux dans toutes (es circonftancés , l'Armerîo 
étant mort à la Sapïence , combarant PErendard 
à la main contre les ennemis , qui mirent le feu 
* fon VaifTeau. Au refte Bembe parle du voia- 
ge du Juflinicn à Trente en ces termes. Anto- 
nti fujlmiani lit fera Seuatum certiorem fecerunt * • 
Tridents Epifcopum feaud/renoluijfe , quod dsceret 
étb aqua ignï inter iictorum fermonem atque a- 
ditum effe defugiendum* Itaque paucis pojt dic- 
bus , cism nibil tmpetrare potuijfct > Sénat us permtffu 
domum reJiit. 

Dans h féconde Ambaflade le Juftinien eutpour 
Colégue Louis Moccénigue , que Bembe nom- 
me tout feul j mais Pierre Juftinien les nomme 
tous deux, msjjîque dit-il, Alpifius Moccenlgus & An- 
tonius JuJtintàhHslii parti ernec adrnifsi ncc audit i 4 
Ctfare. Ainfî ,ces Ambaffadeurs n'aiant point été 
admis , ni écoutez par l'Empereur > ce n'eftpas 
merveille , s'ils raporterent chez eux leurs létres/ 
d e Créance. Mais pour avoir été réfufèz une fois , 
il ne faut pas inférer cju'ils aient été toujours ex- 
çlps. Bien au contraire , je crois , que dans 
cété malheureufe conjoncture les Vénitiens en- 
voiérent plufïeurs autres Ambaffadeurs avec di- 
verfcs propofitions d'acommodement , que PHif- 
toire ne nous aprend pas. Ce qu'André Moccé- 
nigue femble marquer par ces paroles , afsiduc 
precando obteftando. Mais cela fe prouve bien 
plus clairement par TOraifon, ou plutôt la Philip- 
pique de Louïs Hélian , Ambaffadeur de Fran- 
ce , prononcée dans la Diète d'Atisbourg de Pan- 
15 10. D'où nous tirerons feulement ce qui fait 
à nôtre fujet , pour ne pas trop fâcher les Véni- 
tiens. 

Ecce , quomo- Les voilà , dit-il , qui * 
dQveniunt,audent- viennent avec une Robe lu- 
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que lugubri vejle, gubre, la tête baiffée , &lcs 
tortoollo , fieâili- larmes aux yeux, demander 
bustculttt fubmif* miféricorde , d'un ton de 
Jaque voce fojeere voix pitoiable & languiflant, 
&c. Nunc auUent &c. Ils ofent dire mainte- 
dicere : Vultis , 0 nant : Quoi , voudriez vous, 
Trincipes, Penetsam Séréniffimes Princes , crever 
idttrum h aliéi oeu- un des yeux de l'Italie , en 
lum effodere , pi- détruifant Venife 5 II n'eft 
nttufque delere f pas de vôtre clémence , ni 
efl tam clî- de vôtre générofité > de le 
ment mm Princi- faire , &c. Ils crient , qu'a- 
fum t &c. Clamant, vons nous fait pour méri- 
quid fecimut , quid ter un fi rude châtiment? 
commeruimus ? &c. 

Si le Leoni ne trouve pas de femblables narra- 
tions dans les A&es-publics de Venife > il ne doit 
pas préfumer de là, que l'AmbaflTadeur d'un fi grand 
Roi, bien qu'ennemi mortel des Vénitiens, ait pu 
dire pour fonplaifir, en préfence de tant de Prin- 
ces , une fkufTeté , de laquelle il eût pu être honteû- 
fcment convaincu fur le champ par toute rAflem- 
blée. 

Il refte deux ou trois objeétions du Paru ta. Qu'il 
n'eft pas vrai femblable , que les Vénitiens , qui 
avoient encore leur Etat-de-Mer tout entier, a- 
vec une ville , qui , p3r fon affiéte les métoit 
en fureté , & outre cela beaucoup d'argent de refte, 
fe trouvaffent fi foibles & fi abattis. Mais , fans 
entrer en difpute fur le vraisemblable , & le con- 
venable , nous le combatrons feulement par û 
propre confeflîon aléguée ci-defïus , & par le té- 
moignage d'André Moccénigue ,emploiédanscé- 
te Guerre. Par où Ton jugera que les Vénitiens 
refTemblentàceux, qui, perdant le courage dans 
les dangers, difent &font beaucoup de chofes,qu'ils 
nient d'avoir dites ou faites, quand ils en font de- 
hors y 
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hors. *jufqueà ne vouloir pas entendre la vérité de' 
la bouche même de ceux, qui en font les témoins o- 
culaires. Vars infolita rerum bcllicarum fus liber ta- 
tïtimere , &c. Vatres autem turbati antmis trépida- 
bant magis , quam conf nièrent , fre- Les Sénateurs, 
dit le Moccénigue , trembloient plutôt qu'ils ne de- 
libe'roient.O/fltf/^HJ modis pecuntA congerebantur,&c. 

L'on fe fervoit de toutes fortes de mpiens > pour 
avoir de l'argent. 

Csterkm % cumdo- Mais, ajoute-t-il, corn- 
mi parum vires Jup- me les forces domeftiques 

neleurfufifoientpas, pour 
fe défendre , le Sjnat ex- 
hortoit inceflamment le 
Pape Jules II. î'Empereur, 
& les Rois d'Angleterre & 
d'Efpagne , de s'opofer 
prontement , & pendant 
qu'il étoit encore tems, à 
Pinfatiable convoitife de 
comprtmere , &c 9 régner du Roi de France, 
Jgitnr Patres points er.fîé de fes victoires. LeSé- 

nat céda donc à la mauvai- 
fe fortune plutôt par crain- 
te , que par confeil , 8cc. 
Se trouvant dans unehor. 
rible confternation , il ré- 
folut enfin de faire des ou- 
vertures de paix au Roi dé 
France. Car il ne voioit 
point de meilleurexpedient 
dans le miférable état de fes 
afaires , que d'arrêter les 

pro- 

* De forte Qu'il eft bien vrai de dire d'eux ceque Taci- 
te dit des faux-braves Ante difcrimcnfer§ces . in pericuVs 
pavidi Hip, i.prtmptipifl tytntnm se ma^nittqiti. In Agri- 



pet ère vider en tur , Pa 
1res i rerum atque ite- 
tumjulium Pont.& 
Keges Germants. , An- 
glÎA & HifpantA hor- 
tabantur^ Rcgis Gal- 
lorum elati victorid 
regnandi cupidinem 
immodteam tempefti- 



quàm Cùnfili^iycp'uh 
ûone ducli fxnt ad- 
*ûerf& fort un a cedere , 
C&c. Vaque confier- 
nati Vatrum animi 
voluerunt aliquando 
de face etiam cum 
Oallis agere. Nam que 
fia intercjfe putabant 
quoquornodo , confra- 
ctis reùus ta?rtos impe- 
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ttus comprimer e y at que progrez des ennemis , en 
<omritbus modis pacem raifant la paix à quelque 
Mmplefti velle. prix que ce fût. 

Pour ce qui. regarde. la iuretë d« l'îflBéfé de Ve- 
nife , il n'y a qu'à yoir deux paflages de Bembc 
pourenjuger. 

Le Sénat , dit-il , pre- Patres veriti brevi 
voiant, que tout Ton Etat de fore, utomn'u Italie 
Terre-Ferme ne tarderoit continent is pars à Re- 
guéres à fecoûer le joug de pAU deficeret 9 adur~ 
la République , tourna tou- bem tuendam & com- 
tes lès penîèes à pourvoir la meatibus clajfîlufque 
Ville de toutes les chofes muniendam t animum 
néceffàires pour fa défenfe , adjearunt , <&c. Et 
Sec. Et dautant qu'il leur altb$. Quodabeaco- 
iembloit * qu'il pouvoit y gïtatione non longijp* 
avoir à craindre pour la Vil- tne aberant, ut urbï 
le même , le Confeil-de- qHoqmipfitimmdum 
Dix nomma douze Nobles , purarent, Dtamviri 
pour avoir le foin de faire duodecim léger unt Ci* 
vifiter par des Experts tous ^ w > 1 tlt v*da urbana 
les Ports, & toutes les ave- atquelittora y adhibi- 
nues de la Ville , afin de tïs e j Us rei P crifis h °- 
faire fortifier enfuite les minibus , diltgenter 
' -endroits, qui en auraient mfp*<*rent* ut adittu, 
fcefoin/ Jtquiejfenrapertiores, 

Caftellis munirentur. 

I/Ariofte même a touché ce point • di&nt > 
Vedete , dict pot , di gente mort a » 
Coperta in Ghïarrfrd'Adda la Campagna 3 
Tar ch'apra bgni cittade al Rè la porta , , , 
JE che Fenetia à pena vi tsmagna. , 
Ainfi, toute la grâce, qui fe peut faireàLeoni 
£c à Paruta contre Guichardin, confifte à croire, 
que le Juftinien ne fit point les propofitious de 
paix raportées ci-deiîus > de vivevoix, mais par 
écrit , «Qfi' : qvfr..Ta^oql 9 aflBi«i & peutêtre 



94 Examen de la Liberté 

que l'on n'en auroit pas eu une copie fi éxa&e , s'il 
ne les eût faites que de bouche. 

CHAPITRE IV. 

* • • 

Venife a été longtems gouvernée par des D§- 
ges 9 que le Peuple èlijoit , cr qui avoient 
Jeuls toute l'autorité publique. 

Aïantdifcouru fufifamment de la fujétion 
de Venife aux Empereurs , il faut montrer 
maintenant, qu'elle à encore été fujete à 
ies propres Doges» par l'efpace d'un grand nom- 
bre d'années. De forte que , quand même elle 
eût été libre & indépendante à l'égard de fori Chef, 
comme l'eiî le Roiaume de France, (ce que j'ai 
déjà réfuté ) du moins la liberté ne s'étendoir pas 
jufques à fes Membres, comme elle fait parmi les 
Suifles. 

Jean Bodin dit nétement, comme une choie, 
qui cft fans controvertc , que Venife à été fujétc 
à une feule Tête. Ab unius dominatione ad om- 
îtes , ab his ad paucos. Mais dautant que Bodin 
cft contredit expreilémcnt par PAlbergati, paffons 
à d'autres témoignages. 

Jean Botére dans la Rélation de Venife , impri- 
mée avec la permiilioudes Chefs du Confbil- de- 
Dix» après en avoir retranché beaucoup de cho* 
fes , qui ne plaiioient pas au Sénat , ( ce qui rend 
plus autentique ce que l'on y a laîfie, ) dit , que 
du commencement le pogeétoit élu par le Peuple, 
mais qu'après il gouvernoit librement , & avec 
un pouvoir tres-étendu. 

Pour i'éleâion du Doge, il eft fans doute, qu'el- 
le fe failoit par le Peuple. Bernard Juftmien en 
demeure d'acord. Duces primkm fofuli acclama- 

tto* 
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îionibus deïtgebcmtur y frimu/que Sebaftianus Z$a- 
nus ab undecirn Electoribus eft créa fus. Et Pierre 
Juftinien le confirme. Ab hïs tum prtmum Scb. 
Ziiinusi fine popult autoritate , ut antea jieri con- 
fueverat , Vrmceps declaratur. Le Giannotti dit 
que céte éle&ion ctoit un des plus grans défauts 
du Gouvernement , vu que les voix du Peuple â- 
loient aufli bien â ceux, qui n'étoient pas dignes 
de cet honneur , qu'à ceux , qui le mcïitoient. 
Le Cardinal Contarin dit , que le Doge fe faifoit 
par Taclamation du Peuple. Acclamai ione populi 
Frinceps renmitiabatur. D'où il ne s'eniuit point/, 
que le Peuple fût libre, comme quelques gens fe 
l'imaginent. Car la Pologne. & plufieurs autres 
Roiaumes font élc&ifs, & pour cela les Electeurs 
ne font pas libres , du moios de céte Liberté, 
dont nous parlons maintenant, &Pon ne dit point 
que Rome a été libre après la mort de Romulus, 
pour avoir élu quatre qu cinq Rois de fuite. Ce- 
la montre feulement , que tous les Habitans de 
Venifc avoient également droit d'élire le Doge. 
En quoiconliftoit alors leur principale fonction. 

Et pour ce qui concerne les Doges de ce tems- 
là , Quiconque lira leurs actions fans dormir , a- 
voiiera fans peine , qu'ils gouvei noient avec une 
autorité de Prince , & non de fimple Magiftrat. 
Je pourrois faire là delTus un long difeours , plein 
de confidérations politiques , mais il vaut mieux 
m'épargner céte peine , & au Lecteur aufli, me 
contentant feulement du témoignage de Triton 
Gabrieli Noble-Vénitien , perfonnage de grand 
crédit dans fa Patrie , & à qui l'on fit une Orafi- 
fon-tunébre après fa mort. * (honneur extraor- 

di- 

* Quae dignitas nulli in Veneta Civitate deferri con- 
fuevit , pranerquam Duci » aut cuiptara Civi , qui fit 
extra aleam , ut diq folçt , prîeccxcàiiçnûnii G. Comar, 
Rcip. Vcnct. 1, Sf 
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dinaire à Vcnife) Voici fes paroles, telles que 
le Giannotti , Hiftorien prudent & véritable , les 
raporte dans fon Dialogue de la République de Ve- 

„Céte autorité , dit le Gabneh , qui aupara- 
vant ctoit partagée entre les Tribuns, païïatou- 
„te en la perfonne du Doge, de qui, par confié 
f ',quent, le pouvoir devint tres-grand. Et comme 
w depuis la création des Doges Ton continua tou- 
jours d'élire des Tribuns , pour adminiftrer la 
hJqIKçç dans les Ides, l'on apelloit de leurs juge- 

„mens au Doge Céte autorité libre & 

„ indépendante rendoit quelquefois le Doge ti op în- 

„folent. . , 

„ Avant que l'onôtât au Peuple le pouvoir d dire 
„les Doges , ces Princes gouvernoient tout l'E- 
„ tat à leur fantaifie , jufques à faire leurs enfans 

"?, ( U ne preuve , qu'avant Pêleftion de Sébaftien 
„Ziani , il n'y avoit point de Magiftrats Publics, 
, e'eft-à-dire, qui cuflent paît au Gouvernement 
M de l'Etat , c'elt que les Doges étaient chargez 
„ de toute la haine du Peuple , lors qu'il arivoit 
„ quelque difgrace à l'Etat. Ce qui étoitfouvent 
„fuivi de leur maflacre , ou de leur éxil : Au heu 
„que s'il y eût eu pour lors des Magiftrats , qui 
„eufTent manié les Ataires-Publiques , conjointe- 
„ ment avec le Doge , la fureur du Peuple ne fe 
„fût pas déchargée' fur la feule perfonne du Doge, 

qui auroient gouver- 



„mais aufii fur tous ceux , 
„ne avec lui. 



„Le Peuple ne s'en prit qu'au Duc Vital Mi- 
„chiéli II. des emprunts d'argent, qu'il fit à fon 
„ retour de la guerre contre l'Empereur de Con- 
„ftantinople , parce qu'il avoit lui feul toute la 
„ puiflance de l'Etat entre fes mains. D'où il faut 
" conclure , qu'avant le Dogat dç Sébaftien Zia- 

„ai 
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jttû il n'y a voit point dt Magiftrats Publics, •:■•;-.<»? 

Quiconque, dit le «nême , Jira nos Annales 
y> depuis les premiers Doges jufiju'à SébaltienZia* 
>9 ni, ne trouvera pas, qu'il y air eu beaucoup de 
„Gitoiens emploiez dans les araires » ni qui aient 
,» élevé leurs Familles par ce moien, ainû qu'il; 
,,eft arivé depuis; Ce qui ne venoitquedeceque* 
les Doges mahioiént toutes les araires à leur vo- 
,i lonté. Car il en a été de nôtre Ville comme 
,ide Rome, où les Familles ides- Citoiens furent 
„ enfevélies dans l'obfcùrité taat qu'elle fut gon- > 
, > vernée par des Rois > au lieu qu'elles devinrent 
„ illuftres après: Ja fupreffion de la Dignité Roia«. > 
,,le. • ^ . - 

„ H ne me paroi t pas , ajoute-t'^il, éloigné de . 
„ la vérité, que les Doges avpîent établi uneefpe- 
,,-ce de Coufeil, qui dépendoit abfolument d'eux, 
„dont ils ne fe fervoient que félon leur bonplai* 
„ fir. . D'où nous pouvons conclure qu'il y a eu : 
„ trois fortes de Grand-Çonfèil dans nôtre Répu* 
„ blîquc. Le premier Confeil eft celui qui uib^ * 
„ fiftoit du tems que les Doges étoient Souverains 
„de Venife, lequel dura jufques à Sébaftien Zia*i 
ni , fous qui commença le fécond. De cclui-dt 1 
vint le troifiéme, qui fut inôitué en l'an 12973 
fous le Dogat de.Picrre Gradénigue. 
-Tous ces témoignages de Triton GabrieJi ne 
laiflent aucun lieu de douter du pouvoir abfolu. 
des Doges de ce tems-ht . . ' 

' C H A PIT RE V, 

■ • . . . »»•»• . w e • »^ 

Venife j?afa de la fujêtion de fes Doges a uni 
entière Liberté. 

T E pouvoir des Doges aiant été limité après 
^ i'éleékioa da Duç Sebaftich Ziani, toute i'au- 
TomtÙ. Nu ton* 
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torité, qui leur fut ôtée , retourna au Peuple. *Ab 
uniui domnmtione ad omnes > dit Bodin. Ce qui 
cû confirmé par Botére. Ce fut pour lors que 
l'on établit une féconde forme de Grand- Confeil, 
fapolé qu'il y en eût eu un auparavant $ comme 
le difent le Gabrieli & Sanfovin. ILeft vrai > que 
le Giannotti a été d'opinion, que le Grand-Con- 
feil ne commença que fous Sébaftien Ziani, ou 
peu de tems auparavant > fur quoi il eft contredit 
ôt repris par Sanfovin > mais il a voulu parler de 
ce fécond- Confeil, qui eft Ja bafc& le fondement 
de la République, & de qui dépend toute l'Ad- 
miniftration- Civile % & ex cu)tu dtcrtùs & legt- 
bus , tum Senattis, tum Magljlratus omnes jus ,po- 
îcftatcmq battent} ôc non point de celui, qui dé- 
pendoii des Doges i aiant bien mieux fudifee mer . 
l'un d'avec l'autre, que Sanfovin. JEt leGiannot-. 
tt ne dit pas, qu'il n'y avoit point de Magiftrat* 
à'Venife avant le Dogat de Sébaftien Ziani, car 
l'on n'auroit pas pu s'en paflerj mais feulement, 
qu'il n'y avoit point d'autres Magiftrats, que quel- 
ques gens, qui étoient chargez du foin des arai- 
res particulières. Ce qui revient a la proportion 
du Chapitre précédent, que le Doge <feul avoit 
taut le Gouvernement de l'Etat entre fes mains, 
le Giannotti comptant tout le refte pour des per- 
fennes privées. Et céte opinion eft plutôt con- 
firmée <jue combatuc par la fouicription de plu- 
fieurs Juges > que Sanfovin. nous alégue. Ego Ve- 
trus Caloprino Judex. Ego Petrus Forentio Judex, 
Rome, VJ^ui fa com parai fon eft fi agréable aux 
Vénitiens > nous fournit un éxemple fur ce fujet. 
Lapuiflance de fes Rois étoit véritablement Roia- 
le, & cependant iï y avoit un Sénat, félon les a- 
parences femblable a celui, qui fut inftitué depuis 
fous le Confulat de Brutus, mais bien diférentl 
dans la fubftance, puifque le premier dépend oitr* 

. abfo- 
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abfoîument des Rois, & que tout dépendoit du 
fécond, comme le dit Tite-Live: TopuloMagi- 
flratus prtrant , Magi(iratitus autemSenatores. De 
forte que Ton pouroit prendre en quelque façon , 
& fans erreur, le commencement & l'inftitution 
du Sénat-Romain feulement depuis les Confuls. 
Et Cicéron aproche allez decefentiment , quand 
il dit: 

Majores noflri, chm Ceft à dire: Nos An- 
Regum poteftatem non cêtres Gérant laflez de la 
tuliffent y ita Magiflra- domination des Rois . 
tus annnos creaverunt , créèrent des Magiflrats 
ut Confilium Senatus annuels auxquels ils pré- 
Xcipub. prtponcrent poférent un Sénat perpé- 
fempiternum. tucl. 

11 me refte maintenant à prouver, qu'avant II 
réformât ion du Grand-Confèil » tous les Citoiens 
de Venife étoient capables d'y entrer par la voie 
de l'élection > 8c que la Loi n'en excluoit pas un 
feu!. Ce qui eft ce ViciJJïm parère atque imper a* 
re, qu'Ariftote donne pour la marque certaine dé 
la véritàble Liberté. Car de croire, que ce Fi- 
lofbfe ait penfc, qu'il puifle y avoir une Républi* 

3ue, où le commandement vienne, pour ainlï 
ire, à tour de rôle, à chaque Citoien en parti- 
culier , ce feroit une grande extravagance : Et l'é-* 
xemple des Suifles, que j'ai alégué au commen- 
cement de ce Traité , ne fe doit pas entendre dej 
h forte. Mais voici ce que dit le Gabrieli: 

CeuXi aue nons apellons Citoiens , rient comment 
ce d'être tllufires, de fe métré en réputation t 
que depuis la réformttion du Grand-Conjeil. Tar^ 
ce que comme tous les "Bourgeois avoient auparavant 
fart à V Admintftrtuon-Civile y il y a bien de P*~ 
farence , que tous ceux » qui tvoïent quelque quo- 
tité, étoient compris dans le Confeily & que peu 
de gens en étoient excluf. TeuslesênS) VonclifoitM 

Nn z mois 
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mois de Septembre douze Citoiens , c'efi-à dire , deux 
de chaque Quartier de la Ville , pour le jour de La 
Fête de S. Michel, au [quels Von donnait plein powvotr 
d'élire de tout le Corps de la Vtlle de 45*0. a 470. 
Bourgeois , entre lef quels sis en pouvoient nommer 
chacun quatre de leur Famille. Et ces 470. com- 
portent pendant un an le Corps du Crand-Confeil > 
qui difiribiioit , ainfi qu'il fait aujourd'hui , tous 
tes Honneurs & toutes les Charges de l'Etat. Et pour 
contenter tout le monde , ils or donnèrent , que ce Confeil 
fe renouveller oit tous les uns afin que ceux, qui ny en- 
t rotent pas une amie , euffent toujours Iteu d'ejpérer 
dy entrer une autre , & qu'ainji.la République demeu- 
rât en repos. 

Tout cela cft confirmé par PHiftoire M S. de la 
Conjuration de Bajamont Tiepolo en l'année 1 g io« 
Elle commence de la forte : 

La Conjuration des JQutrins de Rialte , de Baja- 
mont Tiepolo de la Varoifi'e de S. ^4ugufiin , & de quel- 
ques Nobles de laMaijonBadoer > eut diverfes caufes. 
1. La Ville n'êtoitpas contente de V élection du Duc 
MeJJire Vierre Gradénigue , qui , dez, le commencement 
de fon Dogat , eut lahardiejfe de réformer le Grand- 
Confeil, où Une voulut admétre que les Familles re- 
connues pour Nobles , ou qui étotent les plusefiimées 
de la Vtlle , otant aux Bourgeois , & aux Populaires » 
le moienqiï sis av oient d'y entrer. Et cète entreprife 
avoit pour fondement la haine , quilfortott aux Po- 
pulaires , qui avant fon éleclion avoient donné leurs 
voix à 'MeJfireJacquesTiepolo. 

Ces paroles montrent, que les Populaires étoient 
capables d'entrer au Grand-Confeil , & tout en- 
femble nous éclairciflent d'une chofe, qu'il eft en- 
core ban de favoir pour l'honneur de l'Ancienne 
Noblefîede Venife, quieft, que bien que l'entrée 
du Conièil ne fût fermée à aucun Citoien , il y 
3yoic néanmoins une diftinftioa entre les Nobles 
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8c les Populaires , quelques Familles aiant la préé- 
minence de pafler pour Nobles, & pour les pre- 
mières & les plus eftimées de la Ville. Et cela 
ne répugne point à l' Etat-Populaire: car entre les 
Suifles mêmes, République tres-populaire , ilrefte 
encore plofieurs Familles Nobles.- Mais de qui 
& comment venoit céte Noble/Te , fi c*étoit par 
le m oien de quelque Magiftrature , comme autre- 
fois à Rome ? ou fi le nom de Gentilhomme ne 
fignifioit pas alors la même chofequ aujourd'hui, 
mais feulement ancienneté, richefles, ou autori- 
té par deflus les autres , comme le penfe le Ga- 
brieli: c*eft ce queje ne fàuroisdire aujufte, ne 
trouvant performe, cjui me l'cnfeigne : Et je croîs 
même, que tes Vénitiens feroient bien empê- 
chez d'en rendre compte, Maais a mon avis, 
voici la vérité de la chofe. Céte Noblefle compre- 
noit les Familles des anciens Tribuns , fi fouvent 
nommées daus céte Cronique familière des Mai- 
fons Vénitiennes , qui court en Manufcrir. Ce 
Regjtre en contient quelques autres , qui étoient 
éteintes avant la réformation du Gouvernement» 
iàvoir , les Auguftins , les Binques , les Sardons, 
les Zuncarelles , 8rc. qui probablement étoient Po- 
pulaires , vu qu'ils n'avoient point la qualité de 
Tribuns. Il k voit même dans ce Rôle des Fa* 
milles d'Artifans & de Pêcheurs , fans que Ton 
trouve jamais aucune qualité de Métier atribuée 
aux Maifons des Tribuns , qui font aujourd'hui en 
très petit nombre , fie que l'on apellc C*/i Fec- 
cbii , Maifons Vieilles-, pour les diftinguer des 
Nouvelles , & de celles qu'ils apellent > de la fé- 
conde Clafiè , qui ne font ni vieilles , ni moder- 
nes. Mais ceux,, qui font fages , par un mifiére 
duquel Non Ucet homini lequi , font femblant de 
ne point tirer avantage de céte antiquité, teignant 
<ï être fâchez qtfoa leur enparle. Je me fouvieni 

N u j. 
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d'avoir lu dans une Infiru&ion donnée de nôtre 
teras à un Ambaftadeur envoie à Vcnife , qu'il 
devoit honorer tous les Nobles en général , mais 
principalement les anciens 5 fans en faire néan- 
moins la diftinâion en public, de peur que les 
autres ne s'en aperçurent : mais ieulemcnt en 
particulier , & feul-a-feul. £t je pourois nom- 
mer un Gentilhomme tres-qualirlé de Tune des 
Anciennes Miifons , quitaifoitde gransfermens 
pour pcriuader, qu'il ne connoifioit nulle diféren- 
ce entre les Familles-Nobles deVenife* Mais Ton 
ne l'en croioit pas ,. parce que Ton voioit bien le 
but de fa diffimulation. Il fe voit manifeftement 
parles Annales de céte République , que durant 
plufieurs centaines d'années , les Doges fe prenoient 
toujours d'entre les Maifons-Vieilles , ce qui a 
rendu les Badoers , les Contarins , les Michieli, 
les Morofins, les Faliers , & les Memmes fi illu- 
/Ires. Présentement les chofes vont autrement, 
& (ans aparence qu'elles retournent au premier 
état. Continuons l'Hiftoire de Bajamont , où 
Marc Quirin, l'un des Conjurés parle de la forte 
contre Pierre Gradcnigue. Ce Doge, dit-il , poujjé 
„d'un ejprit diabolique plutôt qu'humain a voulu 
n fermer leGrand-Confeily & priver les bons &ver- 
a , tueux Citoiens du moien , qu'ils avoient , de par- 

venir à l'honneur de la Noblejfe Vénitienne. D'où 
„ il ne manquera pas d'ariver > qu'au heu que tous 
„les Citoiens , les Grans 9 les Idédtocres , & les Pe- 
nfitffi ont été toujours très unis en/emble , & prefts 
j, de facrifier leurs biens.» & leurs if tes , pour le 
^fervke delà Patrie , maintenant, qu'ils Je voient 
i7 exclus du Confetl , & [épatez, des autres ils ne 
u voudront plus s'txpofer pour la République , corr. - 
„ me ils fat/oient auparavant) aiantunftjufte fujet 
„ d'être mècontens. 

Jaques Quirin parle contre le même Doge en 

ces 
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» ces termes. Pierre Gradénigue y dit-il » a pr& 
*i curé la réformation du Grand-Confeil , parce que 
»> votant arivet tojtj If s ont des nouveau* tumultes \ 
„qui eujfent/pu xau/er la mine 4e U République t 
i> il n y a fat eu Vefprif d'y remédier par une autre voie* 
*t qu'en coupant le noeud , q ut hoir tous let cjKundu Ci* 
y > totem enfemble.. ' , \ o . 
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La Liberté de Vem fé à enfin pajfe du Peê* 
fit aux Nobles, k Pexduftôn âetwt ttf 
- autres Ciu>ien s. 

Eté propofition cfl fi évidente , que , fi 
mon déffein étoieot feulement de prouver 
la vérité du fait quelle contient , je pourois 
finir ce Traité , fans y adjouter un feul mot de 
pluç v: Mais pour donner une connoiflancç plus 
diftinûe de céte importante réformation , quieft 
Jr origine dRT l'ftat préfent «Je h République , 
4pnt ra4mi/#ratipn a pafié ab omnibut;*** )au- 
w , comme : dit Bodin ^ & t félon Botérc , c'efl 
convertie en une parfaite Ariftocratie » que le 
Gabriel* apelle le troifiéme Grand-Confeil % je 
juge à propps demétre ici quelques obfervations , 
que. j'ai faites touchant à l'éxecution du h{t» 
.d'autant plus que les HiAoriçns de Venift , qvl 
joat muets fur; céte afairs , ou n'en çarlcçtcjuVlF 
tre leurs dens , fans vouloir fe faire entendre. 
Témoin le r SahcUic;, les. deux Juftiniens (Pier- 
re & Bernard/ le Fut o\ic , le Sanfbvin , le 
Goldion > & plufièurs autres. • De forte que le 
Gabrieli a raifon de dire , que ces chofès ne Ce 
lifent pas dans les Hiftoircs imprimées , mais 
dans les Manufcrus, qui Jc.xonfcrvent dans les 

Nn 4 , Ça* 
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Cabinets de quelques Nobles-Vénitiens. Il dit » 
que céte réformation du Confeil ariva l'an 1297. 
ce qui ne laifie pas de s'acorder avec l'opinion 
de ceux, qui la raportent à l'an 1296. ou 98. 
vu qu'il fe paiïà beaucoup de tems depuis le 
commencement tfe céte entreprifejufques à la fin. 
Et voici ce qu'il en dit. 

En ce tems-là , Léonard Bembc Marc Badoer 
vét oient chefs du Confeil dé Quarante (qu'ils a- 
» plient communément la £>)uarantïe-Crtminelle) 
j, Ces Chefs propoférent À l'^Jfembléc de faire une 
}y Ordonnance , far laquelle tous ceux , qui dans ce- 

té année 'là croient du Corps du Grand-Confeil y 
9i ou en avoient été dans les quatre années précé- 
m dentés , fujfent continuer four toujours dans céte 
» charge, eux & tous leurs defcendans y fans faire 
jyjamats aucun changement à l'avenir , commt 
iiPon avoit coutume de faire auparavant. Céte 
„propofition fut très-bien refuë dans la Jguaran- 
#tie > d'eu aiant été portée dans le GranJ-CcnJeil > $1* 
j, le y pajfa à la pluralité des voix. 

L'Hiftoiré de la Conjuration Tiepoline ra- 

1>orte le fait plus diftinftcment , fi cen'eftqu'el- 
e ne met point le nom des Chefs de la Qua- 
rantie. 

„L'an izo& le dernier de Tévrier , à la perfua- 
»(lon du Doge MejfireVierre Gradénigue, il fut or- 

donné que l'eleclion des Membres dugrand-Confed 
^fc fer oit dorénavant en céte manière, jduetcus 
9 yC$ux 9 qui avoient été dépuis 4. ans du Corp 
jrdu Grand-Ccnfe'U) f er oient balotez un k' un dans 
,j le Confeil de Quarante, & ceux , qui obtien- 
^droient douze fufrages, feroient du Grand-Qonfeil 
vjufques au jour de S, Michel, & depuis ce jour-la 

continuez jufques à l'autre Fête de S. Michel de 

l'année fuivantè. Outre cela , l'on eliroit trois Ci- 
,,tçiens dtiCorps du Confeil* lef quels aurotent pou- 
rvoir 
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>yvotr d en nommer quelques-uni de ceux , qui n'au- 
,, rotent point été encore du Grand-Confeil , ^ que 
m ceux , <ju'/// auroient élus , feroient balotez l'un 
n après l'autre dans le Confeil de Quarante , 

*b tenant douze voix feroient admis au Grand" 

Confeil. Jiïtie ecte Ordonnance ne pour oit être 
,. révoquée que par cinq Confeillers , ly. ,7«£ej <fe 
& JQuttrantie, & les deux tiers du Grand Con* 
>ife/l. Jiïue l'on y délibérer oit 1 5 . jours avant que le 

terme de l'année fût expiré, fi l'on conttnuèroit 
» dans l'obfervation de ce Règlement , ou non, Van 
>> 1297. le Jour de S. Michel étant venu, les ba- 
\ylotatioris fe firent dans l'ordre & la forme pré" 
, , ce dente , mais non fans bruit m fans dé f ordre. 

Ct qui fit prendre au Doge la réfolution de fer* 
,j mer le Grand-Confeil, <§> de l'établir de telle fa* 
>,cw f qu'il ne pût plus y arivtr de querele > ni de 
ï,tumulte. Ainfi donc la Tête de S. Michel apro- 

chant, ['onzième de Septembre de l'année 1198. il 
. „fut ordonné dans le Grand-Ccnfeil , qu'à l'ave- 
„ nir ce confetl refteroit comme il fe trouvoit alors y 
,,c'eft~à-dire, que toutes les Familles , qui le com- 
, y pofotent actuellement , continuer oient d'y entrer 

doi inavant , fans avoir befoin de paffer par laba- 

lotation , comme il fepratiquoit auparavant. Et 
3 , l'on commença dez lors k faire de la for tel 

Voilà une narration, qui véritablement eft bien 
imparfaite , vu qu'elle laifTe beaucoup de doutes 
indécis que je ne veux point toucher > ne pou- 
vant pas les réfoudre. Mais parmi des ténèbres 
fi epaifles , il n'y a point de fi petite lumière,' 
qui ne foit fort à efiimer. C'eft une chofè digne 
de remarque , qu'il y eut dans céte réformation 
du Gouvernement quelques Familles eiclufesdu' 
Confeil, qui en avoient été auparavant , com- 
me les Befidelotes , les Berengues ', les' Baluchins 
lesVér ai des, les Dentés, ôdes Tninzânes, qui 1 
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venoient des anciens Tribuns. Ce qui ariva , à ; 
mon avis , ou parce que ces Citoiens n'étoient 
point du Corps du Confeil dans les quatre années ^ 
portées par l'Ordonnance du Duc Pierre Gradé * 
nigue; ou parce qu'ils ne furent point propofez- - 
parles trois Electeurs \ ou que l'aiant été , ils > 
ne paiTércnt pas dans la balotarion. Il eft vrai , , 
que depuis l'araire de BajamontTiepoIoIes Vera- 
des , les Dentcs , & les IYunzanes furent réta- 
blis. Il eft encore à remarquer $ (<k lcGabrieli \ 
n'a pas manqué de le faire) que quelques Maifons - 
fe trouvèrent partagées entre Tinclufiun & l'tx- 
cluflon , comme les Mini , les Nani, lesOries, , 
les Navagiers , les DarJuins , les Bons , lesZa-- 
caries. Le nombre des Gens, qui co npofoienta- • 
lors le Confeil , félon l'opinion de quelques-uns, . 
eiloit fort grand , mais la mienne eil , qu'il étoit 
bien plus petit, que celui d'aujourd'hui. L'an. 
J310. T ei7. de Juin il y eut un Areft du Grand- 
Confeil contre le Tiepolo , lequel pafla avec 361. 
balotes de Si , fix de No, Se dix Non Jincere^ . 
c'eft à-dire , douteufes , qui en tout font 377. 
voix. Comptez , fi vous voulez , encore autant 
de Partifans de Tiepolo , & de Neutres , qui ne 
fe trouvèrent pas au Confeil , comme il arive 
d'ordinaire dans les Divifions-Civiles , tout cela 
montera à-peine à la moitié du nombre > qui le 
compofe préfentement. Outre que le lieu de 
l'AlTemblée n'eût pas pu tenir tant de gens , Je 
Sanfovin aiant obfervé , que le Grand-Confeil le 
tenoit ordinairement dans la Sale -, que l'on ap- 
pelle maintenant le Pregiidi , 8c que cela dura 
jufques en l'année 1413. Et comme la Ville cft 
venue à s'accroître au point qu'il fe voit* ccn'eft 
pas merveille , que le Confeil ait à proportion 
fait de même , nonobftant la chute & l'extinc- 
tion de plu fieurs Maifons , le défaut en aiant 

été 

- 
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été répare par Tadjoadiori de quantité d'autres. 
Après la t dêcouvçttff delà ConjuratioaTiépoline, 
U Seigneurie agrégea quinze. Familles au Corp* 
de là NoUefle , >& trente» tout à la foi» dorant 
Ja guerre de Gennèsi ou. clc Chiozza $ fins en 
comprer beaucoup d'autres,, dont le dénombre- 
ment feroit ennuieux. Je dirai feulement en ptf- 
fant , que dans ces rencontres ia République ne 
regardoit pas tant à Textraâion & au mérite des 
gens , qu'à Tinterert, Témoin quelques-unes 
des trente familles , que je viens de dire , tnîi 
Soient des Pelletiers y des Epicier* , des Ven- 
deur* dè Fromage, desJuifs*Originaires : , &pbur 
comble de la mefure , des Aftilans de tbûte for- 
te :de Métiers ,> & de fi bâfle condition , que je 
n'oferois les nommer $ de peut d'en ofcnfcr lés 
defeendans. 



> * . I i fî 



Laréformatfc» du Con(êiI futungrandfujcftdc 
mécontentement pour les exclus* il falut en réta- 
blir quelques-uns poûr lesapàî/èr. La Croniquedit 
que les Valiersfurentaiafi remis, de peurxmecé* 
tcFamilIe; qui étoit bien unie, ne fiftqteldâfefë- 

Mais cela ne fut pw capâWèd'ârêtcr lésautreà 
dans le devoir- Utt certain Marin Bocconi > qui 
étoit Populaire fit éclater fon reflentîment contre 
le'Doge Gradénigue;, auteur de Texclufion du 
Peuple > comme le remarque Pierre Juftinièn au ' 
livre 5 ,%de fon Hrflofre. La RélatioirdelaCoiw - 
furation Tiépolme raeoin te ceHè ^e Bocconi p|u4 ' 
au long. En voici h teneur 99 Vnjoïtr que [tte* 
f&ohtoGran&Cùnfin ûKMarin Bocconi vint avec J 
ufhsCmfagitoris , four enfoncer Ufatïe. Sur que* : 
„ tttiogt , qui craignoh quelque défordre, commW 
»d*> qt*ml?fift*ntr*rif*ijam]^^ 
$if»m deUth&S Màtïhjtmr /vivant Marin fut ' 
>> fendu WKçtHxitfobtndt tntrtlu Cikrmrrd*** ' 
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, , Marc . Cet homme s* é toit plaint plufieurs fois aupa- 
ravant de ce que dans l'cleft ion des Doges > les Popu- 
»lairesfc trouvoient toujours exclus du nombre des 
» 41 . Eteéieurs , ce qui et ou contraire à lOr donnan- 
te ce faite Jurcefujet. Et pour lors . il Je pla/gnost de 
» Pierre Gradér.igue > difant publiquement . qu*on 
tyVavott préféré k des Gentilshommes plus illujlr es > 
, 5 plus habiles , <Ï M ' avo'tent rendu plus de Jervice 
,1 que lus au Public & entre les autres , à M efsire Ja- 
cques Tiepolo , que /c/// /« Veuple demandoit pour 
]», Doge. C\eft pourquoi il prit la résolution de tuer Le 

Gradénigue > pour *n faire dire un autre , qui'va- 
7t luft mieux. Ce qui aiant été découvert > // fut puni 

de morte comme il a été dit. 
Il furvint une autre brouillerie bien plus grande 
parmi les Nobles , à laquelle la réformation du 
Confeil donna pareillement lieu , bien que ce rut 
pour des raifons prefque toutes contraires. Les 
Populaires reiïentoient leur exclufion d'autant 
plus vivement > qu'ils fe voioient hors d'efpé- 
pcrancc d'avoir jamais part au Gouvernement: 
Et les Nobles avoient du chagrin de voir , que 
tant de Familles , qui leur étoient bien inférieu- 
res » leur firiîent faites égales par ce changement» 
Outre que les Nouveaux avoient aigri quelques- 
uns des Anciens par plufieurs injures , que je ne 
toucherai point ici , quoi qu'elles foient fidèle- 
ment racontées dans la Relation fufdite* Mais 
j'en raporterai feulement un fait public, qui atira 
beaucoup de haine & d'envie au Doge. Quand la 
^Guerre de Ferrure commença , (ce font les pro- 

près termes de PÏiiftoire que je rens en nôtre Lan- 
„gue )Mon difoit publiquement que Vambittondu D§- 
>,ge enétoit là principale caufe.Les guirinsJesTiépoli, 
» & ks Badoers 9 avec tous leurs tarent & leurs amU 
> 9 firent tous leurs éforU^pour en détourner V entrepris 
9? fc.Et quand le Tape envoit fin Monitcire four oblh 
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nger les Vénitiens à qui ter la Ville de Ferrure , Ja- 
>> ques Quir in remontra fortement dans leGran.l-Ccn- 
yy Jetl , que Pon devait otitr hsa Sainteté. En quoi 
*%él fut féconde par tous les autres Quirins 9 comme 
t$ aujjipar les Tadoers , les Tiépolt tous leurs Ad- 
yyhérans , lesfquels apelhient ceux , qui favorifoient 
» ta Guerre de Ferrare * les Rebelles de PEglife. De 
)> for t e que la Ville èt oit part âgée en deux E ad tons. Et 
>y d autant que cet e Guerre aporta très-grand domma- 
yygeauVublic y quantité de Vénitiens aiant été faits 
yy prifonniersen divers endroits de P Europe y & vendu* 
>, comme des Efclaves , des Rebelles du Saint- 

Siège , la haine s'en redoubloit h proportion con- 
yy fre ceux , qui en ctotent les auteurs. Mais le 

Doçe aiant été de cet avis avec la plufpart delà 

Nobleffe , // P emporta makri le Yeuple \ qut luy 
„étoit contraire. 

Ces mauvaifes difpofitions furent fuivies decé- 
te fameufe Conjuration de l'année 1310. de la- 
quelle les Hiftoires de Venife font remplies. Leurs 
Auteurs racontent le fait avec aflez de conformi- 
té & de vrai-femblance , mais ils ne difent point 
pourquoi le Tiepoîo fe porta à uneii étrange réfo- 
îution , non-plus que s'ils avoient le cadenas à 
la bouche , ou du moins ils n'en parlent pas a- 
yec l'ingénuité qu'ils devraient. Ils difent tous 
d'un commun acord , que ce Noble vouloit fe 
rendre le maiflre de Venife , & en oprimer la 
liberté 5 & fur ce fondement ils Ienommcnt Ca- 
tilina. Mais la vérité cft , que les Conjurez dé- 
fefpérant de voir l'ancienne forme de la Répu- 
blique rétablie tandis que Pierre Gradéniguc gou- 
vernerait réfolurent de s'en défaire, pour éli- 
re enfuite un autre Doge , qui remift toutes les. 
ehofès au premier état; MarcQuirin , Btaupére 
du Tiepolo , le dit expreffément; j, Nous de- 

yvontdonçf dit-il? pour l'amour a\p Patrie oter 
• Nn 7 ^ 
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jyle Gouvernement Je céteVille au Doge Pierre Gra* 
ndénigue, en la place duquel nous tacherons d'en 
» métré un autre , qui aime la Paix , le bien 
71 commun des Citoiens , & qui ne f ouf re point y que 
»l' on altère ni change rien des anciennes Coutumes j • 
»arendu qu'il n'y arien de fi déf agréable ni de fi fa- 
>, cheux aux hommes , que ces fortes de changemens , 

fur-tout dans les Républiques , ou toutes les nouve- 
^autez. font pernicieujes. Elijons donc un Doge , qui 
>>atme le Peuple > & qui ne lui donne nul fujet de haïr ' 
»la Nobleffe > étant l'ordinaire des hommes de negar~ 
» der de mauvais œil ceux , qui gouvernent , de ne ' 

pouvoir les foufrir , à plus) or te raifon , quand ils en 
„ reçoivent quelque injure , le Jouvenir ne s'en efaçant 
, Jamais Je leur mémoire. 57 nous changeons de Chef 9 
nfefpére que notrctyille , qui efl toute en Jéfordre , 
»&prefque toute ruinée , changera pareillement d% 
„ face. 

Pour moi , je ne trouve point que ce foit là le 
difeours ni le procédé d'un Catiiina. • Je ne pré- 
tens point juftifier l'intention des Conjurez, mais 
il ne faut pas aufli leur imputer des choies fauf- 
fcs. Du refle , je nç veux point crever i'apoflu- 
mc de céte réformation du Gouvernement, que 
tous les Ecrivains Vénitiens prennent tant de 
fo in de nous cacher , & dont les plus hardis 
n'ofent pas même parler entre leurs dens. 

L'ifluë de céte Conjuration tut , ainfi que de 
Ja plufpart des autres , malheureufe, & farale à 
fes auteurs , dont les uns furent punis de mort 
avec leurs maifons rafées , fie leur mémoire a- 
bolie , les autres du banuiflement , & delà con* 
fifeation de leurs biens, L'on commença pour lors 
d'entendre les noms de Guelfes & de Gibelins à 
Venifc , quoi que plufieurs aiént cru , qu'elle a 
toujours étééxemtede cespartialitez. L'Hiftoirc 
» de la Conjuration dit , que qatlqu^um ççuroient 

par 
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», far laVille* & demandaient aux Bourgeois s'il* > 
», étoient Guelfes ou Gibelins^ facageoient leurs mai- 
„/bns, s* Us étoient du fartt ennemt. Et dans un au- 
tre endroit* Elle tait mention d'un certain Fran- 
çois Bon i qui aloit la nuit par la Ville» deman- 
dant à ceux qu'il rencontroit, s' ils et oient Guelfes 
9,00 Gibelins, & a voit coutume de dire , que les ■ 
„ Gibelins èto.ent des Diables , £$> les Guelfes des t 
Saints* Ce qui fut caufe , qu'on lui aracha 
les deux yeux , .& qu'il fut banni à perpétui- - 
té. 

La même Hiftoire dit, que Maître Jaques, 
Curé de S. Fantin , & Vicaire-Général de l'E- 
glife de Cartel j condanna au banifïement quel- 
ques Prêtres , qui étoient complices de cétc Con- 
juration , Car le Siège de Cartel étoit vacant, , 
ainii qu'il fe voit par la fentence prononcée con- 
tre Jean Margaret , Prêtre de. S. Barnabe , par 
laquelle il étoit remis au jugement, & àladjfpo» - 
fition du futur Evêque de Cartel. 

Le calme liiccéda à la tempête , mais non pas ,; 
pcutêtre tout à coup % car je me doute , qu'il y 
eut encore quelque Marée , vu que depuis Tan 
JTj ro.jufquesen 131 5. plufieurs Familles furent ad- 
mifes au Confeil à diverfirs fois , conrre la Loi de 
1197» la néceflité obligeant le Doge & la Seigneu- 
rie des'acommoder autems , pour éviter de nou- 
veaux défordres. . La Cronique en àtribnë la cau- 
fe au bon& fàge déportement de ces Familles 
durant la Confpiration , mais fi le prétexte euft 
-été vrai* & la récompenfe purement volontaire, , 
félon toutes les àparences elle fe ferolt faite en 
une feule fois , incontinent après la découverte 
de l'araire, . Outre qu'il y a bien de la vrai«fem> - 
blance , que la même caufe , qui fit rétablir les : 
Valiers , fut pareillement favorable à plufieurt 
autres Fajnillcs | dans ces premiers commence- 
ment 
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mens. Enfin , tout fe pacifia , & l'Adminîflra-" 
rion Publique refta depuis toute entière , & fans* 
contradiction , entre les mains des Nobles." 
qualité ; que retinrent feulement ceux , qui 
étoient du Confeil , comme le remarque le Ga- 
brieli : I Gcnttlhuomini fono quellt, che fono délia 
Csttà e di tutto lo Stato Stgnori. Le Cardinal Con- 
tarindit, Probe à Majoribus noftris cautum fuîjfe , 
ne plebs- admitteretur ad conventum hunccivhon , in 
quo eflfumma ReipubltcA poteftas. Que leurs An- 
cêtres avotent fagement or donné , que le Peuple ne fût 
point admis dans cétc Affemblée des Cttoicns , ou ré» 
fide toute la puiffance de l'Etat. Le Borére dit de 
même, Que l'Etat de Veniferfeft gouverné , quepar 
des Gentilhommes ijjus de certaines Familles , qui du 
commencement s'unirent ensemble , ou qui dans la 
fuite furent affociées à ces premières félon les dife- 
rentes ocafions. Le Canonherio parlant de TAriiTO- 
cratie, dit: Simpliciter & ejfentialiter in Patrictis 
liber tas ex iftit ^nominative tantùmVopulus Uber va- 
eatur, ut in Veneta ac Cenuenfi ^epubltca notum - 7 
Clavus enim Imperiiipfi Nobtles funt. C'eft-à-dire: 
Dans VAriftocratie la liberté efi purement & ejfën- 
t tellement dans le Corps de la Nobleffe, & le Peuple 
n'efi apellé libre que par une [impie dénomination & 
par analogie t comme ilfe vùitdans les Républiques 
de Veni fe C§* de Germes » oU les Nobles ont toute l % 4d- 
miniftration Civile. 

Tout ce qu'il y a d'autres gens , fort dans la Vil- 
le , ou dans l'Etat , fans en excepter un fcul hom- 
me , (je Iaifie à part les Ecléfialtiques , ne vou- 
lant point entamer céte difpute) ce font autant 
de Sujets , ou naturels , ou aquis , félon la dif- 
tin&ion de Botére , qui apelle naturels , ceux 
qui demeurent â Venife , ou dans l'étendue du 
Duché y & aquis , ceux des Provinces, qui font 
fous PobéhTance de la République, Je ne pré- 

teni 
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tens p&tler que 4es naturels y que Botére divife 
encore en Citadins & en Populaires , diftinétion 
affez ordinaire^ V enifc Contarin comprend tou^ 
tes les deiâc efpcccs fous le nom. du Peuple. U- 
nrverfus Pofultts induogeneràe/iMfifibutus , nam 
quidam honefiiori s funtgeneris -, ait: ver* ex infima 
flebe, ut artifices > ér idgenus homnium. Tout le 
Peuple, dit-il, eft divifé en deux CUffes. Carily* 
-desgens, qui font d'une condition & d* une prof ejjton 
honnit e% (ôc ce font les Citadins) les autres font de 
ta lie du Peuple , eomtneies Jtrtifans * & fembiables 
f eûtes gens. )*ai même obfervé , non ;pas fans & 
tarirfement , que Contarin & , Berçbe atribuëh t 
le nom de Citoien au* fculsNobles „ fan* le don- 
ner jan&aiaâu-x Citadins* ouPopulaires, Etlepre* 
mier ne fait aucun icrupule de 
dire nétement, que pas un Po- Nam Ci vis 1U 
pulairenepcutêtreapelléjuf- c & homo , hi 

c ert le nom d un homme h- Rci b . Vçn . uh . 
bre;8c quêtons lies Populaires ? ^ 
fontfèrrV ■ ^-v .1 . A v 

J?avouë » qtfe non feulement le fait ; fie la réa» 
lité , mais encore le nom de la Xervitude me pa- 
roît trop dur & trop odieux dans la Vie-Civile v 
fie principalement parmi des Peuples Chrétiens > 
8e je ne voudrois jamaisrifquer de parler delà forte* 
Il mefufitd'avofr prouvé , que la Liberté de la Ré- 
publique refide toute entière dans le Corps de là 
>Nojbfcffe >; à Pexclufidn de tous le* antres Habi. 
tan^i» qui pour cela ne font pas Efclaves ; mais Su* 
jetti^ • » ' . 1 • • — ■- - 4 ;\ 

Je «lé* fouviens d'avoir dit au commencement 
de ce Traité , que les Citadins fie les Populai- 
res dé Venife Vont pas plus, de liberté que 
n'en ont toutes les Villes Gxjétes. Mais je trou- 
ve maintenant f après avoir mieux éxaminé 1* 
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choie, que bien que cela foi t vrai, j'enaiditnéan? 
moins trop pea en compiraifon de tout ce qui 
s'en pou voit dire. Car à bien confiderer, toutes 
les Villes iujétes, l'une après l'autre > cita ont tou- 
tes quelque forme de Republique , avec un Con- 
seil, des Magiftrats, & une Jurifdiction particu- 
j liére. En quoi elles retiennent du moins quel- 
I Que marque de PuifTance & de Commandement, 
. bien que ce ne ibit qu'une autorité, fubskerne: 
Au Heu que les plus conûdérables Citadins de Ve- 
. nife n'ont rien de femblable à prétendre, ni àef- 
I perer dans leur Patrie, eu la Charge de Grand- 
i Chancelier, qui n'eft qu'un pur & fimple Mini- 
î fiére , fait tout l'objet de leurs plus hautes efpé- 
: rances. En voila, ce me femble a fiez fur céte 
j matière de la Liberté de Vénife, pour ne m'y 
| arêter pas davantage. 

S U P L E M E N T. 

J)Epnis la compQfition de ce Traité il a paru 
au jour un Livre de l'Empereur Conftantin le 
Porfirbgerrite De admthiflrando Imper io , adredef 
md\ Komanum jilium dans île Chapitre 4gpy, duquel 
fe lifènt àis paroles de la verfxon de Jean Méur- 
fe.^ Screndtm* quod MafîromeUs Romanorum lin- 
guA figntficat Prtfeéfum txènitur. . Il fautiàvoir , , 
que .Majlromele*., en. langage Rorqain fignifte 
Chef ou Générat-d' Armée Ce qui fert, de con- 
firmation à tout ce^ que j'ai dit an j, Chapitre 
touchant les Maîtres , ou les Tribuns des Soldats , , 
l'an 737. étant évident, que le mot, Mafïrome- 
kii vient par corruption de Magïfitr miUtum. 

Dans le même Chapitre ; Conftantin raconte ■ 
la guerre de'Pepin contre les Vénitiens aflez au» 
long i Se bien q ue dans les circonftancesil ne s'àcor- 
de pas touNà-fait avecies Hiftoriens anciens , dont 

nous > 
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sous avons raporté les témoignages» ou pour a- 
voir eu peu de connoiffance des Afaires du Po- 
nent, ou pour avoir été mal informé par les Vé- 
nitiens 5 du moins il donne bien à entendre , que 
les Vénitiens fe confefibient fujets de l'Empire de 
Conftantinople ; & qu'ils promirent , iclon la cou- 
tume des vaincus, de lui paier un gros tribut > 
qu'ils diminuèrent peu-à-peu. Si bienquedutems 
de ce Prince , qui gouverna l'Empire depuis 908. 
jufques en $6%. ils ne paioient plus que 32. li- 
vres d'argent non-monnoié tous les ans. 11 me 
iemble bon de tranferire ici céte Hiftoire. Cum 
sutem ( Pipinus) contra Venetos multa manu pro- 
jic'ifceretur » caftr* metatus eft in Continent i , ex ah 
/er'a parte trajeBus Venetiarum.. Hoc videntes Ve- 
neti y - & cum equts appuljurum ejfe adlnfulamDa* 
mauci, (c'eft rifle de Malamocco) qua prop'tn- 
qua Continenti , cornibus jaéîis omntm trajeÀum 
muniverunt. Cum igitur efficere. n 'thil poffet Pipi? 
ni exercitus , . quandoquidem - trajeéïus àltbi nullus y 
obfederunt eos in Continenti per femefire quotidie 
manum confèrent es.. Et Veneti qmdem naves fuas 
ingrejjt , pofi cornua > qua jecerant , fe tuebantpr. 
(Les Auteurs que j'ai citez difent exprefféinent, 
que Pépin fit la guerre aux Vénitiens par Mer 8c 
par Terre: mais fi Conftantin écrit la vérité, il 
faut croire, que les levées des Vénitiens fermè- 
rent le paffage aux Vaiffeaux de Pépin, comme 
ces paroles femblent le marquer, pofi, cornua qua 
jteerant, fe tuebantur.. Et de là vient, qu'il ne 
parle que de, l'Armée- de-terre >->uJi*u | 5 que- nos 
Hiftoriçns difent, Claffcmad Daimatials/torava- 
fîan ja mifit> montrant qu'il ne put s'en fervir 
contre les Vénitiens.) Rex vero Pif mus cum fuis 
ftabat in. littore^ quem Veneti cum Jag'tttis mif- 
filibus oppugnabmt , ne in Infulam trajtceret. Déf- 
erons igitur ita .eos compellavit, Subditi meïefiis^ 
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(ïquidem h mea terra & ditione bue vemftis. Pe* 
pin, dit-il, crioit aux Vénitiens, qui lui empê- 
choient le paflage de Malamocco à coups de flè- 
ches & de javelots, Vous êtes mes Sujets, A quoi 
ils repondirent. Komanorum Imperatiri fubeffe 
volvmus. Nous voulons obéir à l'Empereur de 
Rome, c'eft-à-dire, à l'Empereur deConftantino- 
pîe à Pufage des Grecs; (par où l'on voit, qu'ils 
ne fbngeoient pas alors à la Liberté. ) Non Tibi \ 
& non pas a Vous. Tandem crebris tnterpellatio- 
nibus fatigati ( toutes ces fommations furent en- 
fin fuivies d'un acord , qu'il leur faîut faire mal- 
gré eux avec lui ) pacem cum eo fecerunt , & tri* 
buta plurima promifernnt , Ex illo vero tempore^ 
Jtngtdts anriis m 'mutum fuit tr'ibutum , id quo i etiam 
hodie obtinet : Soivunt eritm Venett quotannis Italie 
five Papia , Kegnum tenenti denaria argenti non (t- 
gnats Ubras trtginta fex. ^tque hoc modo bellum 
inter Franco* Venetos cejfavit. Lequel des 
deux partis eut l'avantage , Pépin ou les Véni- 
tiens, il me femble, que le fait parle, fans qu'u- 
ne vérité fi claire puifîe être obfcurcie> ni alté- 
rée, par des Relations faites à plaifir. 

J'ajoure à ce propos, que parmi les anciennes 
Médailles, ou pièces de Monnoie, des Empereurs 
Charle-Magnc. Lotiis le-Debonnaire , & Lotaire 
où leurs nom tft d'un coté, & de l'autre, celui 
de qudque ville fujéte; il s'en voit une, qui por- 
te Hludow icus I m p. 6c au revers , Vene- 
cia. Je ne crois pas , qu'il fe trouve aucune 
Monnoic Vénitienne antérieure. Ainfi , les Vé- 
nitiens ont une belle obligation à M. Paul Petau , 
Confeiller au Parlement de Paris , qui a fait gra- 
ver toutes ces Médailles, d'avoir par ce moien 
eonfervé la mémoire de leur fujétion aux Empe- 
reurs. Car à dire la vérité , c'en eft une preuve 
maaifefte & incontefhble, Jesus-Christ, qui eû 
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la Vérité même, s'en étant fervi* pour décider 
la queftion du tribut , demandant? Cujutsft imp* 
go & Jkperfiripth } Et fi les Vénitiens veulent 
métré la main à la confeiencè, ils m'avoueront t 
qu'ils ne foufriroient pas aujourd'hui pour tout 
Tor du monde, que leur Monnoie portât le nom 
de Matthias I m p« de peur de le rccoimoî- 
tre pour leur Supérieur* 




■ 
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REMARQUES 

< • < 

HISTORIQUES 

SUR L'EXAMEN 

DE LA LIBERTE* 
DE VENISE. 

{§rgj£% Age 9. & 10. Rialtc, Port des Pa- 

S WJ& doiians - P*t*v* n >> dit Léandre Albert 
m 1^8© dans fa Defcription de Venife, qui Ri- 
Sjjfiffisaet vum altum tenuerc» primt onnium &di- 
ficare cApiffe dicuntur. Sic prima volunt 
effe ja&a urbis nov& fundamcnta. Cela confirme la 
fiyetion de Venife aux Padoîians. Et dans un au- 
tre endroit. JEdificavere ium quoque Patavini 
Caftellum Olivolenfe , quod pofterioribus faculis 
rpifeoporum Caftelli , qut nunc Patriarche ttcun- 
tur, fedes ac domtcilium ejfeéium eft. Tout cela 
confirme la fujétion de Venife aux Padoîians. 

Page 13. Confuls de Venife. L'Auteur du 
Squitinio dit , que ces Confuls furent envoiez par 
la République de Padoiie àRialte, nonpasdefon 
chef, mats fur le témoignage de Bernardi Scar- 
deoni , Ecrivain treséxaâ: > & de Sanfovin même , 
qui confefle que les Padoîians tenoient des Confuls 
à Rialte, quoi qu'il foit fi partial pour les Vénitiens. 
Cependant, Nicolè Craflb dans fes Notes fur le 
Giannotti, & fur le Cardinal Contarin, felaiffc em- 
porter aux invectives contre nôtre Auteur, difant : 
Ventti nominis calumniator , poft homims natos ne- 
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qutff^yy Utithm^i'V^k nwam InurerW i i*c 
.iffo ianàûanïftmtffi 

, tavmisjubjeBam *it iffiMatdlïjAiJfc Jtimpuè. no- 1 
firam. jNc décroît il pas bieaipk tôt s'en prendre 
i Scardeoni & à 3anioYin qili font 'lès Auteurs' 
de cette prétendue calomnie ? : Dans un autre en- 
droit-, il dit., InepiijJtNth, ut fcelejlus nebulo fe~ 
<ciu il le «naite de fripo» y , gc - de méchant- horn- 
me, dans la penfée qu'il a, qu'en le chargeant 
d'injures il décréditera Ton ouvragé* .Jl' jeté en- 
core & 'fnauvaife humeur iurvjcan BodinL Sed 
quia BoJmus, âit-'û , in diilriurto itevoçat diuturni* 
tatem UHùs Liber tatis , bacnobis à eakumnm ho- 
minis fuerit vindiôanda\ ^ui dwàtaxat ad tempera 
Carùti & Nicephori , quorum paBis acceptée Vene- 
tos (tbertatem ait , Venexa Reipuk. ortumacfrtmor- 
dia rtjicit. Enfin , il ne veut p k oint reconnoitre, 
qu'il y ait eu jaipais des Confuls à Vçnife. Fa- 
iellas>> dit-il dans fon livre de Forma Reip. Ven. 
plufquam amies commenta -ilfaejfè > quade frimït 
Perte ta Urbis fuudamentis memoru font prodttu» 
decreto public o à Confulibus Yatavtnts ja&is j bis 
confequens efi nullam Confularem K adminifiratioxe** 
principio extitijfe, fed Triburit* imtio regimen cem* 
miffum , qui Magiftratus primus in Repub.fuit. 
Mais il h'eft pas jufte de l'en croire plutôt que le 
Gabrieli Noble-Vénitien , qui, fuivant*leraportdu* 
Giannotti , dit que Venife fut gouvernée du ôemmen*- 
cement far des Confuls ■ 9 à l'exemple de la Republi* 
quèdt ' F ado iie , qui avoir pour iors de femblables 
Magifirat s \ Car bien qu'il veuille rendre le 'Gian- 
notti fufpedfc i l'acufant d'avoir prêté au Gabrieli 
déschofes qu'il n'âvoit jamais dites, TalemCtvem 
& Vatrictum Venetum , qualis Trypho Gabriellus 
fuitj fumma opintone integntatis atque innocent ta» 
bac differentem inducit , qus tàmen ab eo profedé 
nullo modo exifltm: Son témoignage lie doit pas. 

être 
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être reçu contre on* Auteur , que la République 
môme de Veniïf recunnoît tw»^\ties-ftdéle & 
très ûncére-. Léandre Albert , dafla* tydcrip- 
tion d* Vénire , ; confirmç l'adminiftràdoa . des 
Confuls. Verum , dit-il , quantacumqueptridtem- 
pns fût* (Vrbsnova) confiai jÇonfulari potefiate 
Remp. illic adminiftratam. E* /Utbi. initio 
itaqut Confulum Magiftratus * . dein TjrHunorum . 

Page; 3 5. Camnicarius Vevwarum* ; m 
JErà-Paoloi dam fort Traité des Bénéfiee3 .» dit 
que dans i'Eropire dH3cddent -le root Canon fi* 
gnifioit une certaine; meTujre de bled. Canon pu- 
bltcus , dit Jean Calvin in hexico Jurtdtco » > m (Wt 
(litutionibus Imperatoriis anniverfariath penfîtatfe 
nem , collât ioncm praftatiortem fignificat , qua 
à Provinciaiibut quotannts popufrvel Romano , W 
Conftantinopélitano gratis ac fine pretio utlo mine, 
batur* (S fpecttbm bis confiabat , Frumento, , V$-, 
n<r, Came* Oleo, C§*c. Canonet qui exigebanr , ■ 
Çanonicarii apellantur inNoveL Cano nicarti et tami 
ftmt Valatint > qui tnittuntur in Provîntias exjcrt* 
nio Canonum > . ad exigendos faleniw titulos Ftfca- 
les , & mtttuntur 9 vel à Comité domorum , aut 
pr&poftto facricubicult. Nov.30. Vel h Comité pri- 
vatarum , ut .ejl in formula ComitivA privatarum 
CaJJîodori* Canonicarm dirigisme. Nipol^Craf- 
fo dan» fon li»re de Forma Retp. Ven.efX d'acord. 
ayte l'Auteur du Squitinio pour la fonâion de cet 
Oficiér. Canonicarim Venetiarum» 4it-il » ad quem 
Cajfiodotus feribit » videtur Magifiratus aliquts . 
fuijfe , qui Canonem exigtt et , hoceft 9 veBigaiaut 
trtbutum. Vox enim Gr&ca , ut regulam five nor-* 
marn notât > ita etiam poftremis împerii temporibus, 
ufurpari cetpit pro certo ac de ter minât 0 génère tri* 
buti , quoi à fwgulis vel Vrovinciis » vel gentibus 

perfolvendum tjftt* U avoue dqac » que y eaife é- 

toit 
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tait tributaire des Rois d'Italie, & par conféquent 
fujéte. ' 

Page 40. Et pars devotionis gratta. 
Urgent, dit le même Auteur au livre de Forma 
Reip.Ven.Infulanis Hiftros exAquatos , proptereaqut 
fubjeclorum numéro recenfitôs , quia fibi ve« 
lit nomen ^ Dévotions* > poftquam corrupta ejl inte- 
grttas Lut mi fermonis , ne Bajuls qu'idem ignorant 
Agafones 5 nam famulos cujuflsbet dévot sjjïmos % 
tum sn Ut ers s % tum in fermone quottdsano onsnes pro- 
fitent ur, ut in noftra Italie a Vsngua y qu&LattnaeJl 
corrupta, nihsl altud fignificet nomen Dévot ionis * 
quàm ftudium vehemens tn ait que m hom'mem % &c* 
Non igttur ferv'stutis vel obfequii potejl ejfe index 
vox , Devotionis. Il paroit , que cet Auteur eft 
bien peu verfé dans la Langue Latine , de prendre 
le mot , Devotto % feulement dans le fens , que 
(es Italiens difent dans leurs létres » Divoùjfimo 
Servitore , divotijjtma fervstù , qui ne font que des 
termes de compliment. Ceft d'ailleurs une chofe 
bien ridicule de régler la lignification du Latin par 
l'Italien , qui n'eft <ju'un Idiome corrompu s & 
s'il eût bien examine quid fibi velit nomen Devo* 
ùonis chez CaiTiodore» & chez tous les Anciens, 
il eut trouvé qu'il n'entendoit pas mieux ce mot que 
les Portefaix & les Palfrenier s, (Bajuli & Agafones,) 
Page 70. Urfe troiliéme Doge de Venife. 
La Bulle du Pape adreflee à ce Duc eft conçue 
en ces termes: Gregorius (c'étoit Grégoire IL) 
Epifcopus fervus fervorum Dei » Dilefto filio Urfo 
Dues Vemtorum. JguiaRavennatiumCivitas, qu* 
' msdtarum cafut Ecclefiarum eft k nef and a G ente 
Longobardorum capta eft,(s> Ftliusnofter eximius D. 
Ex ar chus apud Venetiat , ut cognovimus moratur , 
debeat Nobslstas Tua et ad harere , cum eo no- 
fira vice pariter decertare , ut ad prtfttnumflatutn 
fanât* Reipub, Imfet sali fervttio Dominorim filio- 
Tom.lL Oo rum- 
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rumque nofirorum Leonis & conftantini magnorum 
Imper at or um ipfa revocetur Ravennatium Civitas 
amore fanfta F/dei noftra. 

Page 7t- M» ...... Maître ou Tribun des Sol- 
dats. Il n'y eut que cinq Maitres des Soldats, 
qui turent Dominique Leoni , Félix Cornicula, 
Téodat fils du dernier Duc,, en la perfonne du- 
quel la Dignité Ducale fut rétablie deux ans a- 
prés; Julien Cipare ou Hipate , & Fabrice Zia- 
ni> que le B ion do apelle Jean Fabricien, qui fut 
aveuglé & dépofé dans une /édition* Apres quoi 
le Peuple reprit l'Adminiftration Ducale , élifant . 
Téodat , fils d'TJrfe pour fon Doge. <2e que l'on à | 
toujours continué de faire depuis ce tems-là jufjuçj 
à prefent. 

Page 74. Ecuier & Patrice de l'Empire» 
Protofpatarius officium fuit in Confiant ino polit Or 
na Aida y eut qui pr aérant , judt candi munerefun- 
geôantur, Luitprand. lib. }. de reb. per Europ. 
geft.c. 7 .Et Warnefridus Append. adEutrop. lib. ult. 

Patrittuu Eadignitaserat perpétua* Cafliodore 
lib. 6.<var. dit que le Patrice portoit pour marque 
d'honneur une Ceinture dorée. La forme de la 
Création du Patrice eft décrite in Wift. Pauli Foro- 
jnliani de reb. geftis Longobardorum. Tune Jiet > 
dit-il » ad finiftram Imper atoris illius Hipparchus , 
quem des dtctmus Prafeàlum , & dicat ei Imper a~ 
for. Cttm Protojpatario futurum Patritium ad* 
dueito. Vum autem venerit Patritius , ofculetur 
fedes împeratorts * deindegenu , ad extremum 
ofculetur ipfum. Tune mduat eum Imper ai or man- 
tum, ponat ei in dextro indice annulum , & det 
ei bombaeinum propriâ manu feriptum , ubt t aliter 
continent ur feriptum. Eft* Patritius mifericors C& 
juftus . Tu ne ponat ei in caput aureum Circulum 
dimittat. t * • 

- Plufieurs Ducs de Venifc ont porté céte quali- 
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té , Obélére en fut honoré par Nicétas Général 
& Patrice de l'Empire de Conftantinople- Prier 
denter ttaqueNtcetas conjil/um fufeepit , quibufeum* 
que pojfet offidts demerendi O bêler tum protofpatarium 
enim eu m renunctavtt , qui tttulus eo tetnpore non 
vuharis erat. Nie. Crajfus m notis. Beat frère 
d'Obélére reçut un femblable honneur de VEm* 
pereur Nicéfore. Beatum Ducem , dit le même 
Auteur , prïujquam Ventttas redire* , folemi cere- 
rnon/d Hypatum creavtt. Erat ea dignttas tnultb 
ampltor quatn Protofpatarii* Vnde dijfîdia gravif* 
Jima inter fratres or ta , eum ait er ait cri concéder e 
nullo paclo vellet. Juftinien Participace (ut créé 
Ipate par l'Empereur Léon l'Arménien. Pierre 
Gradéniguel. Frotofpatar/us ab to (Micbaëio Imf. 
Confiant J d ici us , qui tum temporis fecundus ab 
Imper at or e Gracia cenfebaturhonor. Leand.MberU 
dejer. Yen* L'Empereur Baille fit le même honneur 
au Doge Urfe Participace. Pierre. Tribun > Urlè 
Badoer & Pierre Candien IL furent pareillement 
revêtus de céte dignité. Les Doges ont prisauffi 
la qualité de Vicaires de l'Empire , ainfi qu'il fc 
voit par plufieurs létres écrites au nom du Duc 
André Con tarin, durant la Guerre de Gennes avec 
céte formule au commencement. Difcreto Jmpe* 
rèalVicartoGeneral AndreaContartntper Dto Gratis 

DofediPenegia. 

Page 84. Pépin Rot d'Italie. 

Léandre Albert , qui favorife pa* tout les Vé- 
nitiens > reconnoît de bonne-foi laviâoiredePe- 
pin. CùmVtpinus, dit-il, Caroli Magniflius U*+ 
IU Rex jaÛus Fortunatt Vatrïartba ( Gradenfir) 
ac Obeïertt Beattque fuafu bello Venetos peteret » ti 
non procui Tarvt/io àcie vtcli hts condtttontbus pt$ m 
€cm cum Carolo Pipinoque fècerunt , ut Obelertutcum 
Meato fratre m Pr met fatum crifittuerttur. Ajau- 
tez à cela, que les Vénitiens atendirent à fc van- 

Oox ger 
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ger d'ObcIcre , qui étoit la caufe de céte Guer- 
re, jufqùes à ce que Pépin fe fût retiré, adduntque 
poil abitum Vif ini c&furn cum uxore Obelerium p.puh 
ftdttione, dit le même Albert : Parce qu'il étoit vain- 
queur qu'ils n'avoient garde de l'ofenfer pendant 
qu'il ctoit préfent: au lieu que s'il eût été vaincu , ils 
ne fe fuflent pas mis en peine de fon indignation. 

Page 91. L'Incendie de 1577- 

Cet accident ariva dans le mois de Décembre. 
Toute la Sale du Grand-Confeil , & la Chambre, 
qu'ils apellent, du Scrutin, où le Pregadi :s'afTem- 
bloit autrefois., turent entièrement brûlées, fans 
que 1 on pût même fauver rien des Peintures de 
JeanBellin, du Titien, & deplufieûrsauxres*lef- 
quelles étoient d'un prix ineftimable, .& reprefento* 
ient toutes les plus belles aâions des Vénitiens. Ces 
deux Sales onteté réparées depuis avec une excefli- 
vedépenfe; Eodemque,ordine , dit André Morofin 
Htftor.Ven. lib. izMajorumgefiaprxJlantium Vitto- 
rum penicillo exprejfa vtfuntur > its qus. recens , infe- 
quutafunt,adjcéits * tnftgmque pr&Jertim Navals ad 
Echinada* pugna* in qua ob oculos ponenda.unà cum a- 
iiis plerifquejtimmam vel ingenii , vellaboris laudem 
Jacobus Tintorettus tulit,quAquepr'tfcidecorïs ablat* 
incendto fuere % cleganti c&laturd> Mtqt4ejculpturd 7 ai4- 
ro unMquefulgcntecompenJataJunt. 

Pag* 9*- 

JFratris ob invidiam Kex Vipinus in Bjvodltum , 
Venit. 

LeDuc Béat fait entendre paf ce vers , quefoR 
frère Obélére , par un elprit de jaloufie & de haine 
contre lui , porta Pépin à faire la guerre aux Véni- 
tiens. L'Auteur des Notes explique la caufe de 
céte inimitié en ces termes : Mccphorus Legatos 
cmnes per bénigne complétas Xtatum Dit» 

*em priujquam Venetsa* rediret folenni ceremonia 
Hj fatum creavit • Erat M digWf** mnltQ ampiïor 

quàm 
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eju am protofpatarii(Obé\érc n'etoit que Troto/pat*- 
tïhs ( unde dijfidiagravijjîma interfratres or ta , cum 
miter alteri concedere nnllo paéfo vellet, Obelertus 
pr&rogat tuant */4//;(carilétoit l'Aine )ac dignitatu, 
communie aticjue honoris cum fratribus beneficium 
(il avoit tait Béat & Valentin (es frères fes Coiégues 
au Dogat) & magnifie* pradicare , &palam expro- 
brare. Contra, Beatus , e ferre Imperatoris judi- 
cium y quo fratri non modo aquatus % fed pralatus 

fuijfet Hic amplecUCs* curare fedulo qtutju- 

cunda civ'tbus \ Me mgrata invifa-ob invidtam 
fratri* : llle prop^nfior in Grèce* h te autem tn Fran- 
co*. Et accedebant cau/a ex afjmttate , nam duxerat 
ex GalUanobtiemuxorem , eu jus UUcebr a apudbo- 

tninem valebant. Gréùcorum copias feputabat pro 

Beato ftare>nullum fin altud Perfugium prêter Fran- 
co* reltnqui , ni ami (fa extfttmattone dignitateaut 
cmni vetlet civ'tbus ludibno ejfe , adnttenium fibi 1 , 
quo retineret Vrtnctpem (ocum> dejicerer fratrem r 
ut a dt vers m audactam ferftatam mimtcorumGal- 
lorum praftdto fe tegetet atque communiret. 

Page 93* Ange Participaçe^ '.:.\ 

Teéta PaLitina Communis parvu lafundo. 
Il fit bitir le Palais que l'on voit encore aujour- 
d'hui àRialte, où il commença d'établir la ré- 
iidence des Ducs Quia Nobiiores^ix Léandre Albert, 
faftJpmaqueCivitatts pan Rivutn altum incolebat » 
if que major i dignitate locus\ (§* magis Reipub. gu- 
bernât ioni identus ejje videbatur ; fintentia commun* 
fedes Ducatûs eotranjlatà ejk Sicigitur\^ngefurDux 
hue commigraiit* adefquemàgnrjicas inloco extrux- 
($c. Ce même Duc fonda le célèbre Monafté- 
re de Saint Zacarie , & la Chapelle S. Hilaire , com- 
me il eft porté par ce vers: ' . 
jEJtftcofan&umZatariamqueHilariumqu*. ■ * 
Sanfovin atribué la fondation de S. Zacarie à 
Juftiuien Participai fon_ 61s , mais iL cftaifé d'a*- 
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corder Tune 8c l'autre opinion , puifque le Pére 
& le Fils étoient Colégues auDogat , ainli qu'il fe 
voit par l'Adte de la donation de la Chapelle de 
S. Hilaire à l'Abbé de S. Servule , lequel contient 
ces paroles : N<?/ Angélus Jufiinianus > per 
-vtnam gratiamVenetA ProvtnctA Duces, concedtmus 
^ébbatt S. Servuli Capellam B. Hilarii cum fuis Ter- 
ritor/ts, C&c. Où il faut remarquer, que le Duc 
Ange Participace aflbcia Juftinien auDogat parle 
commandement exprés de l'Empereur Léon , & 
fut obligé d'envoier à Conftantinople Jean , fon 
fécond fils , qu'il avoit fait fon Colégue à l'ex- 
clufion de Juftinien fon fils-aîné. Ce que Léan- 
dre Albert déguife adroitement , difant , que ce 
Doge pour apaifer le refîentiment de Juftinien % 
bannit , fon Cader de Venife. Angélus Dux 
Collegam Jmperit fumpjtt Joannem jtltum natv 
tninorem. Quapropter cum Juflin'tani major is nattiy 
ab Imptr* Leone Btz^ntio rêver fi \ indignationem in 
fe converti {[et , quo ejus antm§ fatisfaceret^ Joannem 
populijudtcio Confiant mopoltm exulatûmc mttù eu* 
ravit , fimulque in Imperit fbesetatem Jujiinianum 
Jumpjtt» 

Page ioi. Pierre Participace dit dans fon E- 
loge : 

Multa Berengar sus m/ht Vrtvilegiafecit , 
^Atque Monetam etiam cudere pojfe dédit. 
Léon Matina parle delui en ces termes: Vatriam* 
quam bellfsviéforiifque , non valut t > pactsotio, & 
Berengarii C&faris privtlegtis ex tendit. Et dans 
l'Eloge du Duc Urfe Badoer fécond fon Pére , il dit: 
tudendi Arts a Majoribus jura tradita Kcdulphi Ca- 
faris autoritate roborata voluit. A quoi bon deman- 
der à l'Empereur Rodolfe la confirmation du pri- 
vilège de batre Monnoie , fi Venifeétoit indépen- 
dante de l'Empire? Pourquoi Urfe avoit-ilrecour» 
à l'autorité de cet Empereur , s'il n'en avoit pas 
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Belbin , 8c fi ce droit de fouveraîneté lui avoit 
éié tranfmis par les Ducs fes Prédécefleurs. En 
vérité , c'eft bien fe moquer » que de nous vou- 
loir faire acroire , que tout cela nefc faifoit point 
parnéceflité, ni par devoir > mais feulement par 
complaifance , & par amitié. 

Page 105, Le Manteau de drap-d'or. Vent* 
lias, dit Léandre Albert, Rom a venit Imp.Ctfar 
Otboy Civitatemque munere lïberavit aureiVallii^uod 
Imperatorsbus Romanis in annos fingidot ex pac~i§ 
pr&ftabat. Léon Marina fuit l'interprétation ridi. 
cule du DogIioni,difant:D0/»tfiw infolitaf&licitatere- 
wrfum (il parle du DucPierre Orféole fécond) Otbo 
C&far crebris colloqui/s quafi virtutis fortune fi* 
mulctchrum-jeneratus eft. Hic dédit y ut inaureopa- 
ludamento Venetus Princepsradtaret. Mais quoi qu'il 
en foit , ccre permiffion , que l'Empereur Oton 
donna au Duc Orfeole, &à fèsfuccelTcurs, de por- 
ter le Manteau de drap-d'or , eft une bon ne mar- 
que de la fujétion des Doges de Venife aux Em- 
pereurs. Et fi l'Empereur vouloit faire aujourd'hui 
dè iembiables concertions au Doge , & à la Repu* 
blique , il eft tres-conftant , que le Sénat s'en tien- 
droit très ofenfé, & rejeteroit ces ofr es avec indi- 
gnation 

Page n 7; Ja Souveraineté des anciens Doges de 
Venife. 

Après l'inftitùtion de la Dignité Ducale , Ton 
continua toujours d'élire des Tribuns, pouradmi- 
niftrer la Juftice dans les Mes > mais bien que ce 
fhflènt eademMapftratuum vocatrula; * Ce n'étoit 
plus néanmoins la même chofè. G'eft pourquoi 
Léon Marina dans l'Eloge d'Anatefte , premier 
Duc de Venife dit , Hatfenus 7ribunit 'u floruere 
FirgAy verkmadnovA dignitatis radios aruere. Il 
n'a pu s'empêcher de dire la vérité 1 quoi qu'il 
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ne veuille point reconnoirre le pouvoir abfbludei 
Doges > & qu'il afeâe par tout de parler au goût 
du Sénat. 

Dans les calamitez publiques , 8c dans toutes 
les autres ocafions , les Doges étoient chargez 
de toute h haine . le Peuple ne pouvant pas a- 
lors s'en prendre à d'autres qu'à eux. qui étoient 
les Maîtres abfolus. Urfè fut affiné , â-caufe de 
la guerre , qu'il faifoit aux Equiliens & aux Jé- 
lohens » malgré le Peuple , qui demandoit la 
paix. Volcndo il Voze col fuo Confeglio perfeverare 
nella detta Guerra contra la volonta del Pofcfoy 
effendo in Piazza a foldar genre , ilVopolofimojfe 
confurlt, e Parnazzo. Annales Ms. de Veni- 
fe. 

Tcodat, fon fih , fut dépoféêc aveuglé, par- 
ce qu'il vouloir rendre le Dogat héréditaire à fi 
Maifon , & faifoit bâtir une ForterefleauPortde 
Brondolo , pour tenir le Peuple en bride. Citm 
nd ofiium Meduaci fceftla BrenreJ Arcem Adifica- 
ret, eaque profiter in fufpicionem tyrannidis Ç§"vè 
ttt'mendi Imper tt veniffet >anno PrinetpatûtXlU. pa- 
pulus pet tumultum cepit, oculifque fpoliatum à m*- 
giftratu depofuit , Juèlefto in locum ejus Galla.Lcztv- 
d. Albert, 

Galla , Con fucceflèur reçut un pareittraitement. 
Sed & û 9 dit le même Auteur , feditione po- 
fularium captut^orbatusluminibus ab imferio de- 
jecluf. 

Dominique Monégare, fùccefTeur de Galla eut 
à la vérité deux Compagnons , que le Peuple lui 
donna après fon élection pour modérer fa pui£ 
lance , mais il ne biffa pas de la conferver toute 
entière malgré les Colegues. Ce qui fit foulever 
le Peuple contre lui , & lui fit perdre le Com- 
mandement , & les yeux. Novum, ditLéandre 
Albert , public* poteftatis inftitutum tft format um 
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Ètice créât o DominicoMonttario Mcthamaucetto , 6* 
additts tlitper fuffragia Pôpu/i binis Tribunis 9 qui 
unk Rempub.pari automate ac annuo Mdgiftratii gé- 
rèrent. Vf xt amen annumprimum Imperii Vux tlle 
implerepotuit. quin multititdinh vfurore lufHinibus 
vrbatH* Trmcipatu detruderetur. Cet Auteur ne 
die point la caufe delà dépofitiondece Duc, mais 
L'ion Mutina fuplée bien au défaut : Ne potentu 
Jol'ttudoy dit-il Pfmcipcm inferam commutaret, Do- 
mmtcoMonegario duoTnbttm regnandi amentidfuren- 
U injeâtàfroenif^ Hoc coniumax brtetumColiegarurrà 
noneft-coërcitum/oro, igttur regnum quarens oculot 
am t fi >. Les mots de , Potentia folituJo, prou- 
vent que les cinq Doges, qui précédèrent Moné- 
gare , gouvernoient feuls , & avec une puifiân^ 
ce abfoluë -, & ces paroles fui vantes, Hoccontuï 
tnax brutum Collegarum non eft coéreitum loro, mon- 
trent >que Monégare ne la partagea point avec fei 
Colefgues. • 

Maurice Galba , fon fucccflêur l'augmenta eû 
afîbciant fon rïJs au Dogat. Jmprobum > dit le 
Matirta , aulx monflrum irrvexit 3 PrincipatHs cottm 
fortes li héros adm*Jit , &liberum imperium perte in 
fit vu ut em mi fit. Êt Léandre Albert , Ducé créât o 
Mauritiô Galbaio , qui urfliusfibi in trincifatu Col* 
lega daretur ejfecit, preniàofoadpoflcros % exèmplo. 
Il a bien raifon de dire , perinciefo exempto , car dei 
.puis ce tems-Ià tous le* Dtfges jufques àDotpmfr 
4)ue Flabaniquefirefltla trtême choie. Obéféreaffo- 
xia Ces deuxirëreà -, Ange Pàfticipace Tes enÇinsV 
ce que firent auffiPieireGra^énîgùePemterV Urfe 
Partîcipace , Pierre Cafldien III. du iiotn , & Pierre 
OrféolelL 1 
Pierre Centraniqûe , que quelques-uns tipeN 
fient Barbolan , fut dépofê' côifime inhabile a* 
-Gouvernement. Ce que l'on n'eïfc pôlnt'<ié cû 

peiaç tefaire * &4&> ©« tteut ^ atërs <qto ? tro 
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fimple membre de PEtat , vu que les autres Ma- 
giftrats , s'il y en eût eu , auroient fupléé â fon 
incapacité j Quod uttideeft, ex altis fufpletur. Au- 
jourd'huiquele Doge n'a point d'autorité, quand 
ce feroit l'homme du monde le plus incapable , 
l'on ne le dépoferoit pas pour cela , parce que le 
Sénat aiant toute Padminiftration , non feulement 
il n'eft pas befbin, mais il eft même dangereux, 
que le Doge ait tant de lumières & d'intelligen- 
ce. Et pour marque de lafouverainetédesDucs 
de ce tems-là , c'eft que le Centranique aiant été 
dépofé , le peuple chargea le Patriarche de Gra- 
de de toute Padminiftration Civile , en atendanc 
le retour d'Oton Orféole,fon frère, qu'il avoit dépo- 
fé quatre ans auparavant,^ relégué c nGréce.Car s'il 
y eut eu alors unSénat ou quelque autreConfeil pour 
les afaires publiques , l'on n'en eût pas donné la 
direction au Patriarche de Grade* Quarto Prin- 
eipatusanno, dit Léandre Albert, feJitionepopula- 
rinm Vux Fetrus {Centranhus) captus & barba Jpo- 
liatus y cum habit u Monajlico in exiliumivit. Im- 
perium mox Urfo Patriarche commiffum , donec Otho 
Vrfeolusjraterab exilio revocatus advsniret. Et le 
Matina. Centranici five infortunium , five ignavia 
Othonis dtfiderium irritavit % Hinc quarto à Magi- 
firatu anno , Ducali trabea t sut uni , folitarii cucul- 
lotndutumejiciunt , Légat os Conftjnt 'mopolim mit- 
tu?jt , ut perdit a patrie bona cum Othone revocent. 
Atillumfata Reip. irata rapuerant. InierimUrfo 
tjus J'ratri Gradi Antiftiti Imperii habcnas Patres 
iradendas cenfuere. 11 fe fert du mot , Vatrcs , pour 
faire acroire , qu'il y avoit un Sénat, &queVeni(c 
etoit une République , & non pas une Monar- 
chie. _ Mais les Annales de Venife ne font nulle 
mention du Sénat de ce tems-là. Et d'ailleurs 
ces paroles , Urfo Imperii habenas ttadenda* ccn- 
fuere > ne f'açordent point aveç un Gouverne- 
ment 
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ment de République : Et l'on ne dira pas aujour- 
d'hui, que le Doge de Venife, ou de Gennes, tient 
les rênes de l'Empire, ce qui ne fc peut dire que 
d'un Prince Souverain. 

Dominique Flabanique , étant parvenu auDo- 
gat , fit reflentir fon pouvoir à la Maifon Orféo- 
Je , quiétoitla plus puiffante de Venife, la pri- 
vant de tous les honneurs Se de toutes les Charges 
de l'Etat, (ans autre fujet » que pour l'envie 
& la haine qu'il portoit à céte Illuftre Famille, Far 
où l'on peut juger , que Ton autorité étoit abfo- 
lue , & indépendante. Car s'il y eût eu quel-» 
que Confeil , où l'on eût mis en délibération cé- 
te exclu fi on des Or féoles , il eft confiant, que 
ce Doge auroit eu bien de la peine à la faire pafler » 
vu qu'ils étoient aimez du peuple, qui avoit enco- 
re la mémoire toute fraîche des grans fèrvices , que 
les trois Doges de leur Maifon a voient rendus au 
Public. / . • 

Vital Falier. 

Les Funérailles de ce Prince font remarquâ- 
mes par les imprécations , que le peuple fit con- 
tre fa Mémoire , à caufe d'une grande famine » 
qu'il y eut de fon tems 5 en haine de quoi il 
couvrit fon tombeau de Pain & de Vin , pour 
lui reprocher les maux > qu'il avoit fouferts 
fous fon régne. Ce qu'il n'eut ]>as fait, s'il 
n'eût pas - cru- »- q^e ce Prince eû étoit la fculc> 
caufe. ? 

Ordelafe Falier. 
. Il fe voit un Privilège de l'Empereur Henri 
IV, ou félon les Alemans > V. du nom, adreiTé 
t à çe Duc , comme à un Prince- Sou veram, & 
<non point comme à un fimple Chef de Répu- 
blique. Et quia , dit cet Empereur , if Rut r à 
evidentî* , & Japtentum judicio Japûntac aiftretus 
^tfiJShUsYwtmJLeff» (UapeUc l'Etat de Venife un 
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Roiaume , parce que le Gouvernement en étoit 
Monarchique,) reéfor exiftit , egregia voluntas- 
quamfemperergx nos habutt & noftrum Imper ium y 
eum nob'ts in omnibus commendabilem exkibuit , di%- 
nus ejur int er vent us , apud nofiram Tmperatoriam 
MajeJIatem , locttm carijfimi Amict venerab/liter ob- 
tinuit. lgitur, ob fine eram c jus âileihonem , ejuic» 
ijuij if je Dux rétro per 30. annos> fecundum cjuod m 
frxcepto noftri Patris noftrorum Pr a. le ce J forum 
Regurn ér Imper atorum continetur , & Vaèh Qtho- 
nis Imf. legitur , jufte Ugaiuer babuit & tenuir, 
fer bancnoflram Imper talem ?agtnam renovamus ar- 
que conjirmamus. Hujus autem rei mtetnuntïi tnter 
NosCs 1 pradiclum Ducem nofirum cartfpmHm ami- 
sum (>lne nomme que le Duc , au lieu que s'il n'eut 
pasétéfouverainileût nommé la République) Vni 
Nob/les extiterunc , Vit a! h Faletr** ejus Confobrinus , 
Maurocenus r Stefkcmus dilettas ejuflem Duc/s Ca* 
felietnus & CancelUrtus , ataue Urjus JuJtinUnus vif 
illufiris &c. Vriprietntes zéro 0* pr&dtfr^u&habere 
v'tdenînr tam ipje Dux , quamfnus Vatri.trcba, E- 
pifeopi , £e? pofulus fibi fubjeéfus , ($>c. Ces der- 
niers mots ne prouvent-ils pas la fouverainetédu 
Doge ? Cinq ou iîx pages apre's. Le fmibus Civi/x- 
tu-Nova^ il parle d'une Ville -.ipelléeCitta-Nova, 
ou la nouvelc Horaclée, qui fut bâtie par Ange Par- 
ticipace ,) dteima* , ur terminât io c[ha à rem pore 
£uitprandi Régis ffcïtasft inter Vaulucionem Ducem , 
(il parle d'Anafefte, premier Duc deVenife, qui 
s'apelloit auffi Paulutius , fans nommer aucune- 
ment ni Sénat, niTlepublique ,) Mavcellum Ma- 
giftrum milirum demeeps manere debeat , /// efl de 
J'Live (ponr PLviicie) majore uf^ue in VLivem fîccam* 
<^c. 11 finit enfnite par ces paroles: SiauisDux^ 
vel MarchiOy Cornes y &c. hu)u4 noftr& Impérial is 
Pagina violât or extiterit >Jciat fe compofirnrum libres 
aurtoptimi mille > medietmem btmtr* no/tr*> & 
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medietatem Duci Vencticorum, <&c. H aph'que la* 
moitié del'amandc au Doge de Venife,ce qu'il n'au- 
roit ni fait , ni pu faire", fi ce Duc n'eût pas été* 
fouverain. Ce Privilège fut donné s Vérone en Pan- 
née 1 1 1 1 . au mois de Juin. 

Le Pape Calixfe envoia des Nonces au Duc Do- 
minique Michieli, pour l'exhortera fëcoufir Bau- 
douin II; Roi de Jérufalem contre les Infidèles; 
Calixtus per fuos Nuntiot Ducem Venu t a adhoc in- 
ducit, fideiqut vexillum illi tradidit. Ce n'eut pas 
été aflez d'exhorter ce Duc à la défenfe dé Bau- 
douin, s'il n'eût pasété en pouvoir de le fecourir 
defon Chef. Le même Duc, étant en Sirie, fit 
Batre une Monno,ie de cuir-bouilli, apelléedcfbn 
nom. Micbiélettr, que tous les Vivandiers de fou 
Armée reçurent, fur la promefle, qu'il leur fît, 
de leur compter a fon retour la fomme, à laquel- 
le mont eroient ces pièces de cuir. Ce qui montre- 
Bien, que l'on nedoutoit pas de fa fouverarneté 
& que Ton ne crafgnoit point depaffer à Venife 
par d'àutres mains, quelesfiermes; 

Vinl Michieli H. Publicum MrariumàXx Jannot, 
ob aJJtJua beitagefla contra Gr&corum Imperat. Ema* 
tjuelem, ciim nimts exhaujlnm effet atque exmn- 
nitum* ea qu* dicuntur a nobis Impr&ftita prtmus 
excogitavif, <frc. Ea tes tant am invidtam Duci 
conflavit , ut tpfo Refurreftionis Dominic* Feflo die 
confoJfusaJ pontem fuerit in itineread D. Zacar'u; 
11 rend un peu après la raifon de céte haine du 
Peuple contre ce Doge. Ipfe totam invhdam culi 
fAmqurffiftmuit ex ccmmvdatïs pecuniis , propterea 

3uod omnia verfabantur infua potejiate 5 Parce que 
it-il, ce Prince étoit le Maître aBfolu de tout. 
Léon Matina en raportc une autre caufe. Ferait*- 
Clafis reliquU , animât a eadaver* Vatrtam appel- 
lunt, ut in tumulum vertant. Urbem umbris Ma* 
mbufque impîent r Chibus fpîliant* Tefie Popu/un» 
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populata* arm*t ur hic in Vrincipem , <fù confojfîu 
omnium Mantbus ïttavit* 11 dit que Vital aporta 
laPefte à Venife dans les Vailïeauxi aà'il rame- 
na du Levant, & le Peuple s'en prit a lui, fans 
doute, parce qu'il n'en pouvoit pas rejeter ia fau- 
te £ur d'autres, que fur. celui , qui avoit eu le 
moien d'y remédier. \ Outre que le peuple etoit 
très -mécontent du mauvais fuccés de la guerre , 

3ue ce Prince avoit entreprife contre l'Empereur 
e Conftantinople. <.\ jù™** 

Tout cela montre évidemment, que les Do- 
ges de Venife jufques à Sébaftien Ziani, ont étc 
louverainsj & que Bodin a eu raiftm d'apelier Ve- 
nttorum Ducts Trinctp&wm ante Sebaflianum Zia- 
num puram Monarchiam. lib. 6. c. 4. Le Matina 
avoue céte vérité fans y nenfer, dans l'éloge de 
ce Duc. Ut fe , dit-il ,' *Ariftocraticum prtbcrtt Prw- 
cipem; Potentidfolcm m plura j&agiftratuum fyde- 
ra eft partitus. S'il partagea la puifTance de l'Etat 
avec les Magiftrats, il s'enfuit, qu'elle étoit tou- 
te entière entre les mains de fes Prédécefleurs», 
autrement il n'avoit que faire-de la partager. 

Page 133. M unius dominattone ad omnes. Bo- ' 
din dit, que l'Adminiflration Publique retourna 
du Duc au Peuple. Le Matina veut faire pafler 
Je Gouvernement d'alors pour une Arifiocratie , » 
difant du Duc Ziani, Ut Je ^rjjlocraticum pr&be. 
ret Trincipem y mais c'eft pour faire pJaiiîr au Sé- 
nat, & rendre la forme de fon Gouvernement 
plus recommandable par fon ancienneté. Si l'Art 
flocratie eût commencé fous cc^ Doge , » Pierre 
Gradénigue n'eût pas eu befoin de réformer le 
Grand-Confeil , ce qu'il ne fit; que pour exclure 
le Peuple dcl'Adrainiftration Civile. ' - 

.[ P a g e 1 }6. la Conjuration 4c Bajamont Tié- 
polo. 

t Les Conjurez àoient Marc Quirin, Bajamont 
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fon Gendre, Laurent Tiépolo Maflféc , Pierre, 
Bartelemi , 8c Marin Darocci > Pierre Badoer , 
Marc Venier, Marin Baffe , & Nicolas Barbare 
Le Giannotti parle de céte Conjuration en ces 
termes: Fuerat ii conftlii Baj amont i Iheufolo* ut 
auxiltis Vopularium inftruclus Ducarium > (c'eft- 
à-dire le Palais de Saint Marc,) snvaderet, ib/que 
Ducem obtruncaret % quofcunque Vatricii genc- 
r'ts v/ros pojfety comprehenderet , ut occupant Ty* 
rannidem nojlr* Civitat/s. Sed imbrtum magna vi 
de cdlo ingruente^quibus ita Conjuration/s Varti* 
cipes impediti fuerunt , ut minime ad tempus ad- 
fuerint , faftum eft 9 ut confilia & conatus omnes ad 
nihilum reciderint. Léandre AJbert. Hujus ( Pétri 
Gradonici) Vrincipatn durante conjuravit h*ja- 
montes Theupolus cum Quirinis > Tardais , Bado- 
ariis Bafdiis , in necem Ducis aliorumque pluri- 
morum, Imperii occupandi cauja. Et Léon Ma- 
rina. Viebeia Boconis in Senatum exurgit feditio. 
At cum ^utore repente opprimitur. Vatritia fucce- 
dit atrocior^ ultimum tllum diem habitura Refp; 
nifi Cilum in Parricidam ventorum ifnbriumq armis 
depugnaffet. Mais l'Auteur des Notes fur le Gian- 
notti convient avec l'Auteur du Squitinio , que 
Bajamont n'avoit nul deflèin de fe taire Tiran de 
Venife, mais feulement de faire dépofer le Duc 
Pierre Gradénigue , dont il étoit ennemi pour 
des intérêts particuliers. Bajamontanam > dit-il , 
Conjurât ionem excipio , ex qua pertculum ingens con- 
flatum erat Reipub, quanquam non futt in animo 
Conjurât ts libertatem evertere, fed inimicos ad- 
verfarios depellere agubernacults, Quo fit , ut es 
quoque nonadversùs patriam , fej Ducem, priva- 
to nomme Conjuratorum Hoftem , habita fuerit. 
CraviJJïmum tamen indè incendium exarfit , quoi 
non fine fanguine & quorumdam exilio reftingui po- 

tuit. L'on voit encore aujourd'hui à Rialte le Pa- 
lais- 
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iais-Quirin, duquel on à fait une Boucherie > 8c 
à S. Auguilin, ParouTede Bajanlont, un Pilier de- 
Marbre, où fe lit fa Conjuration. Elle fut décou- 
verte le jour de la Fête de San-Vito > quielUe 15. 
de Juin, & pour ce fujet le Sénat va tous le* ans, 
à pareil jour , entendre la MeiTe dans TEglife de 
ce Saint , & le Doge donne enfuite à dilher aux 
AmbafTadeurs, & au Sénat. 

Page 141. La réformation du Gran J-GonfeiL 
Jean-Batifte Contarin en parle au livre 7. de fon 
Hiftoire en ces termes : Fu abbracciato di tralajciar 
il fin* allora pratticato rïto di eleggere ogn'anno il 
Maggior Configlto di 470. frima per députât io- 
ne di dodect , doi per fefltero , che deftinavano 
qnattro principali foggetti délia Ctttà , cioe , doi 
nella parte di Cttra , e doi die Ultra del C anale 
Maggiore y à qualt demanJato era tl giudicio & au- 
torttk délia nominatione totale \ ojfervatifojfero quel- 
li che per 4. annï précèdent/ vi erano Jlati ajfitnti, 
pur che approbatirefiaffero da dodect von délia ^ua- 

ratifia Taleriforma éviter non puote il gran 

numéro de' mal fodisfattf , qualt dopo havere mo- 
defiamente , ma, vanamente ujato ogni tentât tvo per 
divertire il Décret o, al fine > prorompendo il furore 
di ma chinât a vendetta , concertorono una fiera 
Conglura délia quale fh ^4 u tore Marino Bocconio 
con Giovanni BalJuino > &c Ceft de céte Con- 
juration que parle Léandre Albert, quoi qu'il ne 
nomme point le Bocconi , quand il dit : SeJitio 
in Civitate gravis oborta , plebis minaùter & a* 
cerbè de Patrittorum oruine conquerentis , (par- 
ce que les Populaires étoient truftrez par les 
Nobles du droit, qu'ils avoient d'être du nom- 
bres des quatre Electeurs du Doge) &Jacobum 
Theupolum (c'étoit le Pe>e / ou l'Oncle de Baja- 
mont) v'trum gravem prudentemque Ducem poftu- 
lantis i qui re cognifa } fiudjo Reipub. liber/ati/que 
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Tatru Juéfus flebi faf tenter refliut : fed ut vi (§> 
furori multttudtnis obviam tri haudfojfe vtdet > iw- 
fequentt nséte clam ad Maroctumcaftt fugam , ibu 
que tanttfper laturt r donec tumultus confidents 
Dein , ex inftituto ac lege Civitatis Dux creatus eji 
Tetrus Gradonicus , qui déplaifoit aux Populaires 1 
à qui il donna cnfuite Pexclufion du Conièil , en 
revanche de celkr qu'ils avoient tâché de lui don- 
ner au Dogatv ^ 

Page 159. Maifons Vieilles de Venife font xi. 
lavoir leséadoers » apellez autrefois Participaces , 
dont il y a eu fept Ducs du tems que Venife fe 
gouvernoif en Monarchie. Les Contarins , qui 
ont eu huit Doges de leur Famille. Les Corna- 
res » qui en ont eu trois & plufieurs Cardinaux,. 
Les Dandoles que Ton apelloit Hipates ( quatre 
Ducs) Les Falîers (trois Ducs) Les Juftiniens , qui 
fe difen t venus de l'Empereur de ce nom.leDoge d'à- 
prefent eftde eéte Maiion. Les Bragadins. Les Gra* 
dénigues, dont la Famille s^eu quatre Doges. Les 
Morofins , qui ont eu trois Doges , une Reine 
d'Hongrie , & plufieurs Evéques de Cartel , & Pa^ 
triachcs de Venife. Les Michieii, qui ont eu trois 
Ducs avant la réformation du Gouvernement, de 
Pannée 117?. Les Memmes autrefois apellez Mo- 
négares, qui ont eu quatre Ducs. LesSwutes ,qui 
defeendent de céte illuflre Maifbn des Candiens, 
dont il y a eu cinq Ducs fouverains. Et les Tiepoli 1 
qui ont en deux Doges , & quantité de Procurateurs 
de S. Marc, & de Prélats. 

Page 146. 30. Familles furent admifes au 
Grand Confeil durant la Guerre de Gennes. J'en 
ay vu le rôle dans une Cronique M S; de ce tems 
là, qui m'a été communiquée par un célèbre Doc- 
teur de Venife. L'Auteur du Squitinio n'a pas vou- 
lu les nommer, de peur , dit-il , de les ofenfer* 
mais comme ce n'éft pas une raifon fufifante » pour 

fii.- 
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fuprimer la vérité 5 & que d'ailleurs il importe de 
connoître l'origine de tant de Nobles , qui étant 
fortis du fumier nous veulent faire acroire pas des 
Généalogies fabuleufes , qu'ils defcendent de Rois 
& d'Empereurs > je vais marquer ici les noms & les 
qualités de leurs Ancêtres. 

r. André Vendramin, Marchand Panquier. 97. ans» 
apréf il y eut un Doge de céte Famille, lequel 
portoit auflilenom d'André. Elle a eu encore 
un Patriarche de Venife qui fut fait Cardinal en- 
1619. Franc. Vendramin. 

iv Antoine Darduin , Marchand de Vin. 

3; Baudouin Garzoni, Epicier. 

4. Da Mezo dt S» Maria Formofa > Artifan. 

5 . Dona da Porto gruer, Anifen. 

6. Francefco Girardo di Santa Fofca, Citadin. 

7. George Calergi Noble de Candie. 

8. Jaques Condolmier Marchand, Le Pape Eugène; 
- IV. étoit de céte NJ^ifon, comme auûi le Pape 

Paul II. par fa Méf e. 

9. Jaques Pizzaman Originaire de Candie. 

10. JeanNegro^i S.~4ponal> Epicier. 

11. Julien Giufti, Citadin de Venife. 

la. MarcCicognc Apotiquaire. Il y a euunDoge 
de céte Famille élu en l'année 158 5 lequel fitcon- 
ftruire le Pônrde Rialfe , quin'étoit auparavant 
quede bois. Ri vain undas , dit le macina dans 
fon, Eloge ïfubltcio tantum fonte c 0 ercitas , Mar- 
mottas Alpes bajularejujfit* Ce fut encore ce Duc, 
qui fit fortifier céte fameufe Place du F ri- 
oui apellée aujourd'hui Palma-Nova. Ut externe 
Marti, continué le même Auteur , Vatriamrcd- 
deret împerviam , ad Forum Julii , ltalt& jau-- 
ces y quà Barbari irrumpunt , maximimunimen- 
ti fun dament a jecit , quod Talm& nomme in* 
fignivtt ut de hojfibus palmatd vefietrsumpha* 
ru*> 13? Marc- 
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1 ) . Marc Orfo di S. *À portai , . Artifan. 

14- Marc Pafqualigue , Citadin de Venife. 

15. Marc Stolardo , Artifan. 

itf. 17. Marc Trivifan de Car mini 8c Trivifân <fa 

San Cajfan, Citadins de Venife.. 
x8. Matieu Paruta, Pelletier. 

19. Nadalin Tagliapietra, Artifan. 

20. Nani da S. Maurtcto , Vendeur de Fromage. 
21 • lhmJ*Sëm>Vidat t Teinturier. 

12- Nicolo Longo , Artifan.. 
23. Nicolo Bono, Artifan. 
14* Nie. Renier da San-Tantaleon, Artifan. 
15. Pierre Lippoman di Santa Eofca , Citadin de 
Venifè. 

26. Pierre Pencino di S#ntaMartaFormofa % TaiU 
leur d'Habifs. 

27. Pierre Zacarie d+San-Pantaleon> Epicier* 

28. Rafaël Barifan , Vendeur de Poiflbn. 

29. Rafael-Caréfin , Chancelier de Venife, 
jOi N Premarin, Pelletier. 

• * v * 

Il ftut remarquer en paflant , que la Cronique,. 
d'où j'ai tiré cet Extrait ,-ne marque point de quel 
métier étoient ceux > que j*apelle Artifans , difànt 
feulement Arteggiano-, ou bien , diMeftier dit m** 
no y pour éviter de nommer des Charpentiers , 
des Cordonniers , des Boulangers , des Bou- v 
chers y. & des Poiffonniers , fuivant l'exemple de 
cePoëte. 

*4ut Paftor fuit > aut illud quoddicerenolo* 

Juvcnal Sat.8, 
Durant cétemême guerre Jaques Cavalli Noble- 
Vëronois ; fut fait Noble- Vénitien par mérite avec 
toute fa Famille. 

Pag e 156. Toutes les Villes fujéies ont quelque for^ 
me de K éfublique , &c. 

A Vicence les Afaires Criminelles ne fe peuvent 

Jtt - 
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juger fans l'intervention de quelques Cîtoîens de 
h Ville. Urbis Reéfores ; c'eft à-dire, le Podeftà 8c 
le Capîtaine-des- Armes , nequeunt Criminelles , ut 
aiunt , caufas decernere abfque confultatiom quorum- 
dam ex pr&àpiws Vtcenû& Civibus , qui hoc Triti- 
legio fruuntur antiquitus , ut criminalta delitla 
fimul cum Magiflratu ( c'eft-à-dire le Podeftà ) tp(i 
quoque dijudteent. Vh/lip. Honorius in Rel. Rep. Ftn, 
Vérone aie même Privilège. A duobus gubernatur 
Venetis Patritits , dit le même Auteur , adhibito 
numéro Civium* qui mftar Vicentinorum confulta- 
tiom jud'tciifque interfunt. Brefle a un Confeil 
particulier , & envoie des Juges dans toutes les 
villes 8c les au'res lieux de fa dépendance. Veritm 
bue & ad aliaOppida ac Municip/a, dit encore le 
même , Pr&torum loco mittuntur Cives Brixienfes 
à fuo Conjtlio eleelt , qui civilia & criminalia ju» 
dicta exercent y &vtt& necifque poteftatem habent. 
Mais fès Citoiens n'interviennent point dans les 
Jugemens des Recteurs Vénitiens. Duourbem gu- 
bernant Vr&feEht (le Podeftà & le Capitaine dès- 
Armes) fed meliiis- qu km alibi adminijîrat urju/ïi- 
iîn y quod confultationem civium^ ut f 'eron& acVi- 
cvnU£ , non habeant. Idem ibidem. Bergame a- 
pareillement le privilège d'elire quelques Magi- 
ftrats , 8c entre les autres le Provéditeur de Cluflon^ 
Ainil du refte. 

Page 15-5. Charge de Chancelier. 

Le Chancelier tft le Chef délia Qitadinanzt y 
c'eft-à-dire* de la Bourgeoifie , dont le Cardinal 
Contarin dit qu'il eft comme le Doge. CmceVarius 
T*wem quaft ex populo refert. Sa Charge le fait Che- 
valier de TEtole-d'or , & lui donne Te titre d'Er- 
cellence avec la prefTéance fur tous les NoWes, 
excepté les Confeillers du Colége & les Procu- 
rateurs de S. Marc. A quovis Vatritio , dit Jean. 
Cotovic, ei lec* caditur , prAterquan. à. Procurato- 
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tribus D. Marci. Nullum m Rep. ignorât arcanum. 
Magui funt ei redit us ex Are pubiico conflit ut t. Cum- 
que fie m oiitrit $ funebrJ oratione hvneftatur > qu£ 
dtgnitas nulli in Venet* -Civtta de/erri confuevit 
pr&terquam Duc'u Ita ut Cancellarius Ducem quafi 
ex populo referre vuleatur. Reip. Ven^Sjnop.VAuitur 
des Notes fur le Giannetti en parle de la forte. 
Caput hujusOrdints (des Citadins ) Magnus eftVt~ 
net tara m Cancellarius , quem nihil > quod venitt 
in deltberationem > aut in judicium » latet. Togam 
Senatortam > laxioribus manicis > purpurei aut vto- 
lacei coloris , pro tetnporibus gerit: &maximo eftin 
honore quoad vivit, ut Patritii omnes non gravât e 
ipfi locum cédant , &c. Mais avec tout cela , il eft 
inférieur au moindre Noble, parce qu'il n'a point 
de voix déliberative dans les Confèils , Se pdr confé* 
xjuen t n'eft point Membre, mais fimplc Miaiftre de 
ia République 
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HARANGUE 

D E 

LOUIS HÉLIAN 

AMBASSADEUR 

DE F R A N CE. 

Erenissimb et tres-Au- 
guste Empereur. 

Les Vénitiens eufTent fait une 
aftion de Religion , fi après avoir 
enlevé plufieurs Villes & Provinces 
aux Princes Chrétiens , en avoir mis volontai- 
rement quelques-unes entre les mains des Turcs, 
Se leur en avoir laifle prendre quelques autres > 
ils n'euflent pas empêché le pieux deflein , que 
quatre grans Princes avoient de faire la guerre 
au Turc , & de recouvrer la Terre-Sainte. Ils 
euflent pu mériter par là le pardon des ofenfes 
comrnifes par le pafle contre la Majeûé Divi- 
ne ; fe concilier l'afe&ion de ces Potentats , Se 
la bienveillance de tous les Chrétiens f Se enfin 
remporter fur l'Ennemi-commun des viâoires , 
dont la gloire eût été immortelle* Maispuifqu'ils 
ont mieux aimé favorifèr lesTurcs que les Chré- 
tiens , & qu'ils ont abandonné la Caufe de Dieu 
contre ces Infidèles , ils méritent d'être maudits 
de Dieu 8c des hommes $ d'être pourfui vis par Mer 
& par Terre , 8c d'être exterminés par lè fer 8c par 
le feu. . - - ; 

Tome II, Pp Pour 
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Pour moi , qui ne pcnfois qu'à vous féliciter 
fur vos viâoires , Ôc qui bien loin d'avoir jamais 
ofenfé perfonne , ai acoutumé de défendre tou- 
te forte de gens , je me trouve , à mon grand 
regret , dans une nécefifité abfoluë » ou de man- 
quer au devoir de ma chaige , ou de parler des 
méchancetés 8c des fourberies infignes des Véni- 
tiens. Que fi le récit en blefle vos oreilles, Vous 
ne le deves point atribuer à ma pafiion particu- 
lière > mais feulement à la conjoncture préiente 
des Afaires Publiques , & à la malice de ces Ré- 
publicains , qui m'oblige malgré moi de rompre 
le filence. Il me femble d'ailleurs, que cen'eft 
point une acufation , que j'entreprens aujour- 
d'hui , mais au contraire la défeole de la Caufe 
commune de la Chrétienté. Car acufant les Vé- 
nitiens , je défens toute l'Italie , & plulieursau- 
tres Provinces , qu'il cft queftion maintenant 
d'arracher de leurs mains & de remétre en liber- 
té. Je défens tous les Chrétiens d'Orient qu'ils 
facrinent de jour en jour aux Turcs comme des 
vidtimes. Je défens l'Eglife Romaine , pour la 
ruine de laquelle ils apelient les Turcs en Italie, 
& leur donnent la main , afin de pouvoir enfui, 
te venir à bout de leurs déteftables defleins. Ain- 
fi , quand je parle contre les Vénitiens , ce n'eft 
pas véritablement contre eux que je parle , c'eft 
plutôt contre lesTurc. Je ne vous propofe point de 
faire la guerre aux Vénitiens, ni de renverfer leur 
Etat, mais d'alïurer le repos & le falut de toute la 
Chrétienté. 

Cependant , la préfence de Vôtre Majefté Im- 
périale , 8c de tant de Prélats , de Princes , de 
Ducs , & de Seigneurs , qui compofent cette Àu- 
gufte Afiemblée -, la grandeur dufujet , ocla pe- 
titefle de mon efprit , me feroient perdre cou- 
rage , fi vôtre bonté , Sirb , 8c vôtre genero- 

fitc, 
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fité , ne m'en infpiroient d'ailleurs autant qu'il 
m'en faut dans céte rencontre. J'aurois une in- 
finité de chofes à reprefenter à Vôtre Majefté 
Impériale , mais comme ie ne pourois pasfufire 
à toutes , je choifirai feulement les principales, 
que je lui expofèrai le plus brièvement qu'il me 
fera poflîble , 8c que je lafuplieauflî, avectoutle 
refpeâ que je dois , de vouloir écouter favorable- 
ment. 

Les Vénitiens aiant apris que Vôtre Majefté 
Impériale avoit fait une Ligue avec le Roi mon 
M aî tre pour faire conjointement la guerre au Turc, 
* 6c que Noftre Saint Pere le Pape Jules II. Se le 
Roi Cacolique étoient entrés dans cette Ligue, 



toient bourelés en leur confeience par l'image de 
leurs crimes , 8c levèrent une puiflante armée, 
réfolus deretenir$c conferver par la force cequ'ils 
avoient aquis par des crimes. Sa Majefté Tres- 
Cbretienne étant donc venue en Italie , pour j 



* Guichudin parle de céte Ligue au livre huitième de 
ion Hiftoire , 8c ait > que l'on prit le prétexte de la guerre 
contre le Turc pour tmufer les Vénitiens. Dcliierarenefi- 
nalmente Ce/are érilRédi Franda , i auaU trattando infieme 
ftcrctijfunamcnte centre à Venetiani , fi centtnnere ntlla Cttts 
di Cambrai.,.,..,. Iniegnandofiche la veraca£ioncnonpcr*c- 
niffe alla netitia de Venetiani, ... ..... ne* pnhlicande altre , eht 

Vcffcrcentratta tra'l Tentifice 9 $ ciafeune di anefli Trincipi 
perpétua paceér confédération* Ma neiliartitolipin fecreti 
fi cent enntre effet» fumm ameute important i , ianali ambittefi 
& ènmelte parti centrant à fatti cbe Qfare & il Ré di Francis 

ha*c*anocon Venetiani, ficeprhane # .. # cen nnproemiê 

nutltopietofe , ntl anale p uarrava il difîdcrio commune de ce- 
minciar la inerra centre à gllnimici del nome diCèrifle, € 
tPimpedcmenticbefacreaà aneftê l'haverc i Venetiani eccupate 
ambitiefamenteleTene delta Chiifa, ianali -oelende rimencr 
fer précéder pei i cep fantac necejjarta Jpedition , eontenneredi 
rnurecreznerraàVcnetianiperrkuperar ciafinm le cote fat ec» 
eccnpatedélere.é'c. 
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joindre fon armée avec celles de Tes Alliés , ils 
lai opoférent toutes leurs troupes fur les bords 
de la Rivière de l'Adde , & lui aiant donné ia 
Bataille , ils furent entièrement déhits , & per- 
dirent enfuite prefque toutes les Villes de leur 
Etat-de-Terre. Mais comme il en ont recouvré, 
depuis , une bonne partie, ils font devenus plus 
iniôlcns , qu'ils n'étoieat auparavant -, & iî Ton 
n'y prend garde , ils vont être plus puiflans que 
jamais ; & après avoir échapé un fi grand dan- 
ger , ils deviendront peu i peu les Maîtres de 
l'Italie , & de l'Empire d'Occident- C'eft- pour- 
quoi le Roi Tres-Chretien , defirant d'y remé- 
dier de bonne-heure , fi c'eft le deffein deV.M. 
I. de leur faire la guerre , comme Elle y eft o- 
bligée , pour foutenir la Caufe de l'Eglife Ro- 
maine , & 1a dignité de l'Empire , & pour ne 
pas laifler dans la fervirude ces belles Provinces, 
qu'EUea reçues libres & fl orifiàntes de fes Ancêtres, 
promet à V. M. toute l'aflîftence , & tout le fe- 
cours , qu'Elle peut attendre d'un bon ami . & 
d'un bon frère , fuivant l'acord fait à Cambrai. 
Mais que dis je qu'il promet > puifquc fon Ar- 
mée en eft deja aux prifes avec les Ennemis , & 
que l'on entend de tous côtés le bruit de fes ar- 
mes, qui foudroient leurs murailles. Vôtre Majefté 
Impériale, 8c Vous , Séréniflimes Princes, Ré- 
rèrendiflimes Prélats, Tres-llluftres & tres-ex- 
cellens Seigneurs , Vous devés féconder l'entre- 
prife de Sa Majefté Tres-Chreticnne pour trois 
raifons , qui font ,1'efpérance que les Vénitiens 
ont de fe rétablir , leur Tirannie qu'il faut étein- 
dre , & enfin , l'intéreft de la Religion & de 
tous les Chrétiens , dont il faut vanger les inju- 
res. C'eft ce que je vais vous faire voir en peu 
de mots, s'il vous plaît me taire l'honneur de m'en- 
icnare. _ 
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Il n'eft pas clificile de montrer , que ces fins 
& malicieux Renards , ces furieux & fuperbes Lions 
ont eu la penfée de fubjuguer l'Italie, &puisl'Em- 
pire Romain. Car ils ont abondamment tout ce 
qui leur eft néceflTaire pour exécuter ce defiein , 
la puifTance , les artifices , & les tromperies , 
avec un defir infatiablc de commander. Et n'en 
devons nous pas juger ainfi , par ce qu'ils ont fait 
rEfté pafle , que nous les avons vus atendre de 
pied ferme les Armées de quatre puifians Prin- 
ces en pleine Campagne , & leur donner la Ba- 
taille. LauTés les donc reprendre haleine , ôc 
vous verres ce qu'ils peuvent faire. Mais , me 
die on , ils font vaincus , ils fout arbiblis. Il cil 
vrai , & c'eft pour cela qu'il eff 'bien plus facile 
de les abatre , & de les ruiner entièrement. Il 
ne faut qu'ouvrir les yeux , pour vei- ce qu'ils 
ont deja repris , & combien ils ont avancé leurs 
araires. Si vous les failles encore un peu refpirerj 
& que vous leur donniés le tems de fe relever , 
je crains bien : que vous ne les metiés en état 
de fe nnget du mal , que vous leur avés fait. 
Harimbal eut pu traiter fès amis dans Je Capito- 
le , s il eut fu ufer de fa victoire , en fuivant 
fa pointe contre la Ville de Rome. Les Gaulois 
Senonois eulTent aboli infailliblement le Nom 8c 
l'Empire-Romain , s'ils nè fe fuiTent pas relâchés , 
mais pour avoir JaiiTé les Romains , après les. 
avoir irrités , ils les firent leurs maîtres, & 
les feigneurs de tout l'Univers. C'eft pourquoi, 
li vous n'ecrafés prontement la tête de ce ve- 
nimeux Serpent , pendant qu'il eft encore tout 
étourdi du coup , qu'il vient de recevoir j e 
vous prédis , qu'un jour il vous infeâera tous 
de fon venin, & vous ferrant de fes replis vous 
etoufera , Vous , & vos fuccefleurs. 

Outre cela , ils ont la Politique en main , a- 
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vec le fccrct de traiter 8c de negotier. Ilschoi- 
fifïént pour leurs AmbalTadeurs des Sénateurs 
pleins de rufes & d'artifices , qu'ils envoient 
par-tout avec des filets 5c des hameçons, pour 
tromper 8c furprendre les Princes Etrangers, 
comme des Poiflbns 8c desOifeaux. Saint An- 
toine , ou félon quelques autres, S.Paul, pre- 
mier Ermite , vit en extafe quantité de rets, 
que les Démons avoient tendus aux hommes* 
U en aiant coniidéré atentivement la matière, 
qui en étoit fort fubtile , & la forme toute fin- 
guliére , s'écria : Mon Dieu , qui fera l'homme , 
qui pour a éviter ces filets ? Tels font ceux , que 
les Vénitiens ont prépares aux Princes de l'Eu- 
rope. S'ils ont perdu des Villes , des Provin- 
ces i leur argent , 8c leur réputation , ils ont 
confèrvé leur infolence , leur* fourbes , & leur 
malice. Ces méchans hommes , efclaves de 
leurs pallions , & de leurs convoitifes , après 
avoir exercé par-tout leurs cruautés , vous re- 
prefentent aujourd'hui l'inconftance de la for- 
tune, 6c la viciflitude des chofes du Monde. 
Ils vous aléguent l'exemple d'Alexandre , de 
Scipion , de Céfar , avec des raifons Morales 
& Chrétiennes , pour vous perfuader la modé- 
ration , la clémence , 8c la miféricorde. Ils 
vous font des foumiffions exceflîves , 8c ils vont 
eflaier bientôt d'apaifer vôtre jufle colère par 
des ofres d'argent. Mais foûvenés vous de fai- 
re comme UlnTe, gardés-vous bien d'écouter le 
chant de ces Sirènes, & de vous laifler aller à leurs 
carefles. Suivés ce bel éxemple , que Dieu fit 
en la perfonnedecemiferableAntiochus , de qui 
UEcriture i dit : Or abat feeleflus Deum , à quo 
non effet mifericordiam confecuturus % Car tou- 
tes ces prières 8c ces promefles des Vénitiens, 

oui 

-iMach, 2ic, 9, 
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qui n'ont jamais épargné ni Dieu , ni les hom- 
mes , ne ibnt , comme les bruvages de Circé, 
que pour endormir les Princes , & les jeter en- 
fui te dans le précipice. Témoin Jaques Roi de 
Chipre, qui aiant pris une fille de faim Marc i pour 
fa femme, a été, en récompenfe de cétc alliance 
niaiheureufe , empoifonné avec fon fils , par un 
ordre fecret du Seaat qui vouloit avoir céte riche 
Ifle , qui comprenoit autrefois neuf Roiaumes. 
Témoin le Comte François Carmignole, &Bar- 
telemi Coléoné Gentilhomme de Bergame , 
leurs Généraux , deux des plus grans-Capitaincs 
de leur rems , dont l'un a eu la tête tranchée 
dans la Place S. Marc, pour un mot de raillerie 
qui lui étoit échapé, & l'autre a été paiédefes 
fervices par le poifbo , feulement , parce qu'il 
croie devenu plus riche qu'ils ne vouloient* Té- 
moin le Patriarche d'Arjuilée , auquel ils ont u- 
furpé l'Jilrie, & la moitié de la Province de Ve- 
nife. Témoin les douze Chanoines d'Aquilée, 
à qui ce n'eût pas été afTés d'avoir ôté les bien* 
& la vie > s'ils n'euflent encore confervé lamé* 
moire d'un fi grand facrilége, par le fàcrifice de 
douze Porcs, *"qu'ils font tous les ans, le jour 

Pp 4 du 

i Caterine Cornare » fille de Marc Sesateur Vénitien » 
fie Sœur de Georges, Piocuratcurdc S. Marc. 

* Cela n'eft plus en ufage aujourd'hui , mais l'an maf- 
facre feulement un Taureau dans la Place S. Marc, en 
prefence du Doge & du Sénat. Les 12. Foxcs ctoient 
envoiés par le Chapitre d'Aquilée avec 12. grans pains, 
& le Patriarche envoioit un Taureau» qui efs l'origine 
de la Fête du fcudi gras à Venife. Au refte , il ne fe 
voit point dansTHiffoire , que les Vénitiens aient fait 
mourir ces Chanoines, mais feulement 9 qu'ils les mi- 
rent à rançon , & les obligèrent avec leur Patriarche au 
tiibu: annuel du Tauteau des 12. Porcs. 
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du Jeudi-gras , à la vuS de tout le Peuple. Té- 
moin le Séréniflime Roi de Hongrie » à qui ils 
retiennent prés de 300. IQes, deux grandes Pro- 
vinces, favoir la Dalmatie & la Croatie, dix Vil- 
les Epi feo pales, & plufieurs Ports de Mer, qui 
font environ cinq cens milles d'étendue. Té- 
moin l'Empereur de Conftantinople > & toute fa 
Cour. Témoin les Carares de 1 Padoùe , les 
Seigneurs de % Vérone , ( ou les Scaligers,) les 
Ducs de 3 Milan, de4Ferrare, &de f Mantoùe, 
leurs Voifins, dont les uns ont été dépouillés de 
leurs meilleures Villes , & même de Provinces en- 
tières 5 & les autres ont perdu la vie avec leurs 
Etats. Témoin les Empereurs Romains vos Pré- 
decefleurs , à qui ils ont enlevé les Villes de Pa- 
doiie , de Vicence 8c de Vérone. Témoin les 
Ducs d'Autriche vos Ancêtres , qu'ils on chaffés 
deTrevife, deFeltre, deConcorde, d'Udine, de 
Triefte , de Gorice , & de toutes les autres Pla- 
ces , 

» 

1 François Carrare, dernier Seigneur dePadouc, é- 
tranglé à Venife avec fes quatre enfans , & fon frère, 
en Pan 140 T. Marfile Carrare décapité à Venifeen 1429. 

2 Maftin Albert de l'Efcale, d pouïllésde toute 
laMarche-Trevifane& de tout le Territoire de Padoue, 
environ Tan ij 37. fous le Dogat de François Dandole, 
iurnomme le Chien. 

3 Filippe Marie Vifconti, Duc de Milan, dépoiiilléde 
BrefTe & de Berga me , & de tcure la Contrée de la Ghiar 
ra-d'Adda, durant la Guerre apellée Filippique dunom 
de ce Frince , entreprife par le Doge François Fofca- 
re. (143c) 

4 Hercule d'Efte I. du nom , Duc de Ferme , dé- 
pouillé de toute la Contrée du Poléfin. apellée com- 
munément , il Vdtfintdi Rèvigo , fous le Duc Jean Moc" 
cénigue. - 

. J Les ForterelTes de Pefchiera fut le , &de tu 
gnq* fur le bord de lAdige , & Sait fur le Lac de 
Garde, ufurpées furies Marquis deMantouê*. 
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ces, qu'ils poiTedoientcn Italie. Outre qu'ils n'ont 
pas même épargné V. M. Imp. qu'il y a 24. ans 
qu'ils empêchent d'aler recevoir la Couronne de 
l'Empire â Rome. Enfin le Pape Se le Saint* 
Siège n'ont pas été éxemts de leurs violences » 
car ils ont ôté à Saint Pierre les Villes de For- 
li, d'Imola, de Faenza, de Rimini, 8c de Ra- 
venne , afin qu'il ne fe crût pas plus privilégié 
que les autres. Que n'ont ils pas fait pour s'em- 
parer du Roiaume de Sicile , pendant que les 
Rois de Naples avoient de grandes guerres fur 
les bras?' Il ont furpris cinq Villes dans la Poiiil- 
lc, 8c dans le Territoire d'Otrante , entre lesquel- 
les font Ocrante & Brindes , deux des plus cé- 
lèbres Ports de l'Italie. 1 Combien de rufes ont 
ils emploiées pour avoir Pife , afin de s'aflujétir 
par là toute la Mer de Tofcane , miner peu-à- 
peu Florence, fe faire un paflkge pour entrer dans 
Gennes > à la première ocafion que les divi fions 
de céte Ville leur en fourniraient; & enfin rava- 
ger la Sicile, laCorfe, laSardaigne» lesIflôsBa^ 
léares, * la Province Narbonnoile , & toutes les 
Côtes d'Efpagne , jufques au Détroit de Gibrah 
tar ? Ah Dieu ! quel eu le goufre , quel eft -PO* 
cean > qui en a jamais pu abforber & engloutir 
tant à la fois. A-peine y a-t-il cent ans, qu'ils font 
fbrtis de leurs Marais . 8c qu'ils ont mis le pié 
dans la Terre- Ferme, & ils y ont aquis déjà plus 
de païs par leurs tromperies , que les Romains 
n'en ont conquis par les armes en deux cens ans. 
Mais quand ils auront mis toute l'Italie fous lé 
•joug, pen lés vous qu'après ils ioient d'humeur 
à pouvoir fe tenir en repos ? Ne croies- vous 
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1 Les trois autres Villes que VA uteur ne nomme pas» 
font Monopoli, Pulignan & Tiani. 

Z Majorque^ Miûoiqtfe. : : ' • 
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point plutôt, qu'ils ont déjà concerté, dans leur 
ambitieux efprit , les moiens de s'étendre par de 
là les Alpes, de bâtir des ponts furie Danube; le 
Rhin, la Seine, le Rhône, le Tage , & l'Ebre ; 
& pour établir leur domination par toutes les 
Provinces de l'Europe. Un richePére-de-Famillea 
de la peine à contenir dans les bornes de la 
modeftie , & vous atendés de la Modération d'u- 
ne multitude de Tirans, élevés dans lafuperbe& 
dans l'opulence ; d'une race de gens fortis de la 
lie & de l 'excrément de toutes les Nations , les- 
quels s'^tant retirés dans les Mirais de de Venife 
y vivoient de leur pêche, & puis de Pêcheurs s'e- 
tant faits Revendeurs & Regratiers, de Revendeurs 
Pilotes , de Pilotes Marchands , devinrent enfin 
Seigneurs de Villes & de Provinces par des lar- 
cins, des meurtres, des empoifonnemens, & par 
tous les plus déteftables crimes ? Ne vous y fiés 
pas, Séréniflimes Princes, car vous y fériés trom- 
pés. Et vous devés être fortement perfuadés, 
que , fi vous les laifies refpirer tant-foit-peu , a- 
prés les avoir fi fort aigris ôc provoqués -, ilsn'au- 
, ront pas plutôt repris leurs fens & leurs forces , 
que, pourfe vanger, ils formeront de plus grans 
deffeins, & poufferont leur pointe plus loin que ja- 
mais. 

Il me fcmble que j'en ai dit alTés de leurs efpéran- 
ces 9 il faut donc maintenant vous dire quelque cho- 
ie de leur tirannie. 

Il Je difent les maîtres & les feigneurs de la 
Mer, bien qu'elle doive être commune a toutes 
les Nations, ou du moins apartenir à V. M.Imp. 
au préjudice de tous les autres Princes. Et 
comme s'ils étoient les Maris de Thé ris, ouïes 
Femmes de Neptune , ils ont acou tu me d'epou fer • 

la 

• * C'cft une Cérémonie, qaifç fait le jour dcI'À r cen- 
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fîonen prc'lence des Ambafladeurs des Princes r & du 
Sénat. Le Doge jeté une Bague-d'or dans la Mer , pro- 
nonçant ces paroles. D<fp*nf*m*s te , Mare, infignum-H- 
rt f &perpetni Dominii. Cela cft en ufage depuis le l ape A- 
lexandre m qui pour reconnoitre les bons fervicesque 
la République lui avoit fendus contre l'Empereur Fede- 
ric Baiberoufiè, donna un Anneau-d'or au Doge S ha- 
ïtien Ziaii, luidifant, llum annulttm accipe , & me a»- 
têreipfum Mare oknoxium Xibi reddite , qned Tu t Tui^ue 
fnceefferet anetannis flstuto die fer+abitis y ut emnùfcfttrittt 
intellifût Maris f>tJ]e(J~ionem viSerU jure veflram fniffe , at- 
que uti mxerem vire illnd Reip.Kemeufmhjcétum. 

la Mer tous les ans, en y jetant une bague. Cho- 
fe inouïe» que d'époufer lesEIémens. L'Hiftoire 
nousaprend, quelesTiriens, les Cartaginois , les 
Rhodiens, les Aténiens, les Romains» Se ce fa* 
meux Roi Xerxes , ont été tres-puifïans en Mer, 
Se tres-habiJes dans lafeience delà Marine» corn- 
me le font encore aujourd'hui les Génois > Mais 
il ne ic trouve point, que jamais aucun Prince , ni 
aucune République, ait eu ni la vanité , ni la té- 
mérité d'époufer la Mer. Il n'y avoit que les Vé- 
nitiens capables d'une fi grande folie » & d'une 
telle arrogance» comme gens» qui ont hérité l'a- 
vidité 6c la cruauté de leurs Pérès. C'eft une inven* 
tion digne de ces Balénes infatiablcs , de ces infâ- 
mes Corfaires » de ces impitoiables Ciclopes & 
Polifemes, quiaflîégent la Mer de tous côtés» & 
qui y font maintenant plus à craindre , que les 
Monftres- Marins, les Bancs , les Eciieils , & les 
tempêtes. Les Ragufois en peuvent rendre un? 
bon témoignage , eux » qui ont été contraints de 
fe jeter par dcfelpoir entre les mains des Turcs» 
& d'en acheter la proteâion par un tribut an* 
nuel , pour fe métré à couvert de l'opreiliOQ 
6c des infultes continuels des Vénitiens » qui 
ont fi bien fait , par leurs cruels & injufles 
Edits , qu'ils ont féparé les deux rivages de 
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la Mer-Adriatique, l'Italique d'avec celui de Dal- 
matie , bien que l'un ait tant de connexité avec 
l'autre , que fans la communication de tous les 
deux enfemble , la navigation en eft impoflible. 
Outre que toutes leurs pirateries l'ont rendue fi 
dangereufe , que l'on aime mieux aler parmi les 
Bancs&lesEaicils de la Mer deSicile, quedetra- 
verfer l'Adriatique, & quelesltaliens, nés pour la 
Mer, font aujourd'hui plus contens delaregarder, 
que de s'en fervir& d'en jouir , de peur des'expo- 
fer aux violences des Vénitiens. 

Car combien de Barques , de Navires , & de 
Vaifleaux-Marchands ont-ils été pris , pillés & 
vendus par ces déteftables Pirates? Combien ont- 
ils facagé de Villes & de Provinces , qui rlorif- 
foient par le Commerce ? Je laflerois vôtre pa- 
tience , fi je voulons raconter toutes les fourbes, 
les traverfts , & les per/écutions , qu'ils ont fai- 
tes aux Marchands Chrétiens en Aléxandrie , en 
Sirie , en Afie , en Grèce , en Afrique , 8c dans 
toutes les Mers des Infidèles , où ils n'ont jamais 
pu foufrir, que les autres Nations portaffent leurs 
marchandifès. Mais quoi ? Ils font encore pis 
tous les jours dans la Terre-Ferme* Ils contrai- 
gnent leurs Sujets à porter des matériaux pour les 
Edifices-Publics , comme fi c'étoient des chevaux 
& des afnes ; ils les obligent par force d'aler à 
la guerre ; ou de fer vir dans leurs Galères > où 
ils" les traitent à coups de nerfs-de.Bœuf , Ils les 
chargent de daces & d'impôts , ils envoient dans 
les Villes de leur obéiflance des Gouverneurs gc 
des Oficiers , qui ont pafie leur jeuneflè , non 
pas à Padoiié , ni à Paris > m^is fur la Mer, & 
fur Iè Tanaïs , qui au lieu d'avoir étudié en Fi- 
Jofofie & en droit , ou de s'être infiruits dans les 
chofes de nôtre Religion , ont apris à fucer les 
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toute forte de moiens , &fe font revêtus de tou- 
tes les moeurs des Barbares , & de toutes les fu- 
perftitions 8c coutumes des Mahomerans. Si c'eft 
une grande mifére devoir un ou deu* femblables 
Maîtres , quel malheur eft-ce (j'en avoir mille, 
ou plutôt une infinité ? Ce font là les gens, 
qui adminiftrent la Juftice , qui gouvernent les 
Villes 6c les Provinces , ou , pour mieux dire* 
qui les pillent , qui les épuilent , & qui les rui- 
nent entièrement. Ce n'cft pas ailés-, que les 
pauvres Sujets foufrent tous ces excès , ils font 
encore exclus de toutes les Charges , de tous les 
Bénéfices Ecléiiartiques , & pas-un feul n'efi ad- 
mis au Corps de la NobleiTe. Ils croiroient pro- 
faner les Moindres Magiftratures , fi elles étoient 
remplies par d'autres, que par ces Tirans , qu'il 
faut traiterde Nobles & de Magnifiques. L'efprit, 
le mérite , & la vertu ne fervent de rien pour 
parvenir aux dignités. Ce n'eft pas , llluftres 
Romains , comme dans voire République , où 
Ja vertu a toujours trouvé fbn prix & fa récompen- 
fe. Vous donniés le droit de Bourgeoiiïe Romai- 
maine à des Villes entières 5 non feulement vous 
admetiés les Tuiculans > les Vollques, & les Sa- 
bins , dans le Sénat > mais vous les apelliés en- 
core à l'honneur du Confulat & à la Roiauté; 
Vous tiriés du tond de la Gaule , de la Panno- 
nie , (la Hongrie) de l'Efpagne , de l'Afrique, 
de l'Arabie , & enfin de tous les endroits du Mon- 
de , les hommes de mérite , pour leur mètre le 
commandement entre les mains. Les Vénitiens 
font tout le contraire , ils négligent les gens-de- 
bien t & les laiflent vivre dans robfcurité > auffi- 
bien leurs compatriotes que les Etrangers. Té- 
moin cet Hermolao Barbaro, &plufieurs autres, 
dont ils n'ont fait aucun cas. Maïs "d'où vient . 
cela ? C'eft qu'ils fc font adonnés entièrement à 
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la Banque , Se point à la Milice; à la Marchandé r 
& point aux Létres j & qu'ils fc font dévoués à Ma- 
homet» ôcnonàJefus-Chrift. Ceft maintenant un 
crime cbés eux » guedefeconfeffer, & de faire pé- 
nitence des ofenfes » qu'ils ont commilcs contre 
Dieu , pour acroitre leur République. Les Ro- 
mains t les plus fages gens de l'Univers , ruinèrent 
trois puiflan tes Viles , qui étoient toutes trois capa- 
bles d'être le fiege de l'Empire du Monde : Carta- 
ge 1 à-caufe de fà perfidie» Capoiie , pour là 
iuperbe, & Corinte , 2 pour fon avarice: vices» 
qui fe rencontrent au plus haut degré dans les Véni- 
tiens » fans parler de quantité d'autres grans défauts, 
qui leur font particuliers , céte maudite race étant , 
pour parler ainfi , toute pétrie de rufesfc de trom- 
peries , dont elle fe glorifie d'être grande ouvrière. 
Ilsnerefpirent, que trahilbn Se violence, & per- 
sonne ne traite & ne trafique avec eux, qui n'ait lieu 
de s'en repentir à la fin. Depuis plusieurs fiecles, il 
ne s'eft fait aucune guerre entre les Chrétiens dont 
ils n'aient pas été les principaux auteurs, jamais 
perionne ne vient, àVenife,qui, toutfage&avi- 
ié qu'il puifle être , n'y foit trompé , ou n'y ait quel- 
que méchante afaire avec lts Doaniers, ou enfin 
n'y foit tourmenté parles Délateurs, dont le nom- 
bre eft infini. Il y a toujours quelque beau pré- 
texte , pour y rhaltraicer les Etrangers. Mais que 
puis-je dire , qui aproche de leur fupérbe & de leur 
mfolence ? Voilà ces gens , qui difenc que la vérita- 
ble 

I LcsCartaçinois aiant été vaincus en Mer par le Confal 
Duillius, îlsinvitétent le Conful Cornélius Afînafon 
Colégue à une emrevuë , fous prétexte de vouloir traiter, 
& puis fe f ai firent de Ta perfonne contre le Droit des-gens. 
Les Romains exterminèrent encore Cartage poar vanger 
la mon d'Attilius Regulus, que les Cartaginois a voient 
fait mourir. 

2 Et pour avoir outragé les Ambafladcurs Romains. 
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ble Noblcfle cft née chés eux , & qui fe figurent 
d'être lesfeuls Sages du Monde. Pour nous, qui 
n'alons pas vêtus de pourpre par les rués, qui 
n'avons pas des trefors amaiTés dans nos cofres , 
qui ne mangeons pas en Vaiflelle-d'argent , 8c qui 
ne faifons pas comme eux , nous leur fommes 
des Barbares , des ftupides , & des fous , Se 
tous les Princes-Souverains des Tirans. Ils nous 
haïflent , ils nous méprifent , ils nous inci- 
tent 9 & nous leur fervons de rife'e dans toutes le» 
rencontres , tantôt les François , tantôt les Aie* 
mans. Quelles nôces , quelles fêtes, quelles Co- 
médies fait- on jamais à Venife , <}ue Ton n'y donne 
quelque perfonage ridicule à faire aux Aîemans. 
Vos mœurs , vôtre langage , vos habits , fc vos ma- 
nières font tous les jours reprelèntées iur le Téatre r 
pour leur donner du plaifir à vos dépens, tan t ils ont 
de mépris pour vôtre Nation. 
< Pourcequieftdeleuravarice, comme elle eft ex» 
tréme il vaut mieux n'en dire rien que d'en dire 
rrop peu. Mais je ne puis paiTerune choie fous filen- 
ce , c'eft que ces Républicains n'aiant pu oprimer la 
Liberté d'Allemagne par les armes,ils ont du moins 
trouvé le moien de le la rendre tributaire malgré 
vous.Car ils louent â vosMarchandsun Magazin, a- 
pellé communément II Fcndfco de Todefcbi, 1 1 30. 
ducats par jourjec qui lèroit bien affés par an. Som- 
me, quimoriteàprésdesoooo. ducats, quevou* 
Icurpaiéstouslesansfansypcnfcr. - 

Je ne prétens point vous entretenir, ni de leur 
horrible gourmandife, ni de leurs infâmes débau- 
ches. Mais fi l'on veut lavoir quelque chofe de 
leurs plaifirs & dç leurs déréglemens , l'on n'a qu'à 

1 Le Fêndkê ou T$nteg$ de Ttdefchi cft l'ancien Palais dei 
Ducsde Venife aRialte. lequel eft encore occupé pai le» 
AUemens. Le Doge a les apointemens aflignés fui ecte 
A^axlon* . 
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jettcries yeux fur une troupe de maquereaux, & 
fur un peuple entier de Putains, Se de Bardaches, 
fans aucune ddtin&ion de Sexe , d'âge , ni de paren- 
té, & fans aucun refpe& de la Religion. Voions 
maintenant un échantillon de leur cruauté. j 

Les Vénitiens ont des Boucheries de Chair-Hu- 
maine, ils ont leurs Carrières & leurs Taureaux- 
d'Airain , comme en avoient autrefois ces cruels 
Tirans , dont l'Hitloire raporte les excès. C'eft 
là qu'ils font périr miférablement ceux de leurs 
Sujets , à qui ils trouvent trop de mérite , ou 
qui leur font fufpe<3s à-caufe de leurs grandes ri - 
chefles. Il y a deux ans , qu'aiant dreiTe des embû- 
ches à vôtre Armée , ils l'enfermèrent dans les to- 
refts des Alpes , & fans s'amufer à defarmer vos Sol- 
dats, dans les formes ordinaires de la Guerre, ni à 
les faire prifonniers, ni à les métré à rançon, ainfi 
que font les Turcs, ils en rirent un mafîacre général, 
i Les Alpes font encore teintes de leur fang , & les 
montagnes font toutes femées & toutes blanches 
desOflemensde vosCitoiens. Les principaux du 
Sénat&delaNoblelledePadoiïeont érehonteufe- 
ment pendus, pour avoir été dans vos intérêts. A- 
prés tout cela , ils ofent encore fe prefenter ici avec 
une Robelugubre,& vous demander la paix les lar- 
mes aux yeux, avec un ton de voix pitoiable , &la 
tête baiflee. Ces jours panes ils ont été furpris 
la nuit , au pié des murailles de Vérone avec des 
echéles & des cordes , pour efealader la Ville, & 
égorger la Garnifon, & néanmoins ils ont bien 
la hardiefle de vous dire. Quoi,Sé; éniilimes Prin- 
ces , voudriés vous la ruine de Venifc voudriés 

vous 

ïen l^o8. Comme Maximilien vouloit paner par la Va- 
kc de Trente avec cinq à fix millehcmmes feuiemen:,ils; 
lui lermcicnt le paflag-', & nuis reçurent Bartrlerai d* Al- 
viano . !<*ur General en criooicà Venile > pour avoir déiair 
k* troupes lmpaiales, < . 
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vous faire ce tort à l'Italie , que de lu! crever un 
de tes yeux > Il n'eft pas de vôtre clémence , de 
vouloir détruire une fi floriflante Ville , ruiner 
tant de riches Marchans , & renverfer tant de beaux 
& magnifiques édifices, qui bien que cefoientles 
dépouilles & les trofées des Romains & des Grecs > 
6c le débris de plufieurs villes opulentes , ne mé- 
ritent pas pour cela vôtre indignation , puis que 
ce font des chofes inanimées , & par con(equen t in- 
nocentes. 

— Ce rrjeft pas auflî à ces Batimens , que vous 
voulés vous en prendre, maisâ la Tirannie,que vous 
prétendes éteindre avec tous les Tirans , qui 
l'exercent. Vous confentes volontiers > queVe-. 
nilê foit une Ville-marchande , mais non pas do- 
minante. Vous demandés , que la Mer , & la 
Terre ibient libres, & que toutes ces daces, 
toutes ces gabelles , tous ces péages , injuste- 
ment établis , foient ôtés pour toujours* Car 
comme il nefiedpasà des Princes , de trafiquer, 
ni de faire aucun commerce , il ne convient pas 
non plus à des Marchands de commander ni de rég- 
ner. Ces Républicains vous diiènt > Qu'avons 
nous fait, qui mérite un fi rude traitement > Ils ne 
parloient pas ainfi , il y a deux ans , lorsqu'ils médi- 
toient de (e rendre les maîtres du Danube, & de 
Vienne , & qu'ils fe vantoient > Tannée paflee , que 
les Villes de Bologne , d'Urbin , & de Milan , 
feroient fous leur obéifiânee avant la fin du mois 
de Mai j qu'ils feroient le Pape leur pgtit Cha- 
pelain ; & qu'ils ameneroient le Roi Tres- 
Chretien prifonnier à Venife. Ajoutes à cela , 
que dans leurs Comédies & dans leurs fpeétecles 
publics , ils avoient l'impudence de contrefaire 
V. M. Imp t & de la ridiculifer dans les tableaux , 
& dans les portraits , qu'ils en faifoient , où 
ils métoient cette infeription , Ceftlk Maxtmilten 
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Empereur des Romains. Vous n'êtes plus des hom- 
mes, Princes & Seigneurs Alemans » vous n'êtes 
plus les dignes héritiers de vos Ancêtres, fi vous lait 
fcz davantage dominer ces méchantes Harpies, ces 
venimeux Afpics , ces Tigres fanguinaires, & ces 
ennemis mortels de V.M.Ïmp.& de toute la Nation 
Alemande. Mais c'eft afles parler de leur tirannie. 
Il ne me nèfle plus qu'à toucher en peu de mots ce 
qu'ils ont fait contre les Chrétiens , contre la Reli- 
gion, & contre Dieu même. Ce que vous aurés au- 
tant de mérite d'entendre, que fi c'étoit la Méfie, 
ou le Sermon. 

PluftàDieu, Séréniflimes Princes, que les Vé- 
nitiens eufient été ou de véritables Chrétiens, ou 
de véritables Turcs. Car s'il eufient été bons-Chre- 
tiens , ils eufient emploie leurs flotes à la defen- 
le> 8c non pas à la deftruôion des Chrétiens com- 
me ils ont fait, & nous pofiéderions encore Jé- 
rufalem, Conftantinople, & tout l'Orient. Mais 
au contraire, s'ils eufient étéfimples Mahome- 
tans , nous n'euflions pas laifié prendre de fi 
profondes racines dans nos propres entrailles , 
à ces mauvaifes herbes , plus dangereufes que 
tous les venins. Bien davantage , nous les euflions 
entièrement extirpés, 8c rejetés audelàdu Mont- 
Caucafe. Mais comme ils ont été mauvais Turcs, 
& encore pires Chrétiens, qu'ils ont fait la guerre 
aux uns Se aux autres , & qu'ils ont contra&é de 
feintes aliances avec eux , pour les tromper tous 
également, ils ont renfermé nôtre Religion dans 
les bornes étroites de l'Europe , 8c Pont toute 
défigurée. Ils font comme une barrière , & 
comme un boulevard contre toutes nos entre- 
prifes, 8c fi nous ne rompons cet obftacle, l'on 
ne poura jamais faire la gu erre aux Otomans. 
Cependant, les Vénitiens d'un côté, & les Turcs 
de l'autre, rognent tous les ans, quelque chofe 

des 
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des confins de la Chrétienté , à peu prés comme 
les gransfleuves, qui ruinent infenfiblcment leurs 
rivages * & fi i'on ne s'y opofe de bonne heure i 
ils abforberont bientôt tout le refte. Comme ces 
Républicains ne font ni Turcs, ni Chrétiens , ils 
font une troifiéme Seâe , & tenant un milieu 
entre les bons & les mauvais Anges , ils ne font 
ni dans le Ciel , ni dans les Enfers -, Ce font 
Les Loupsgarous 8c des Efprits-malins , qui vont 
la nuit par les maifons, qui excitent les orages ôc 
des tempêtes fur la Mer contre ceux, qui ynavi- 
gent ; afTîgent les pauvres Laboureurs par la grefle , 
& entrent dans les Corps-humains , pour les tour- 
menter. Ils ne font riches que de la mifére d'au- 
trui, & tout ce qu'ils poflTédent leur eft venu par 
des violences & par des injuftices. Ceft pour- 
quoi ils apréhendent fi fort (& ce n'eft pas fans 
raifon) que les Princes Chrétiens , qui fe font 
ligués pour aller contre les Turcs , venant à paf- 
fer par leurs Terres , ne veuillent rentrer dans 
tout ce qui leur apar tient 9 avant que de faire 
une guerre ouverte à ces Infidèles. Ceft pource- 
la qu'ils ont toujours traverfé 8c empêché , au- 
tant qu'ils ont pu , les Croifades &les Guerres- 
Saintes, Témoin le Pape, Pie , 1 qui, comme il 
étoit fort zélé pour la Religion, mourut de déplaifir 
de ce que le Sénat de Yeoife avoit fait échouer 

une 

I II parle de He II. qui avoit fait une Ligue-Sainte con- 
tre le Turc.dont l'éfet fut empêché par les artifices & par 
les remifes des Vénitiens. Ilcftbien vtai, que Chriftofle 
More t Doge de Venife , 1 ah trouver a Ancone ♦ où fctoit 
le rendez vous , mais ce fut aptes l'avoir fait atendre Jong- 
tem s» &c avoir laiffé palier la faifon. Ce bon Pape mourut 
le jour même de privée du Doge , ( 12. d'Aouft 1469) 
Et les Vénitiens , qui tournent tout à leur avantage . di- 
fent, que ce fut de dépit de fe voir pris au mot par leut Do- 
ge • qu'il n'aroit pas cru devoir accepter jamais la propo- 
rtion de venir en perfonne à Ancone , pour y conclure ce. 
te afaite. 
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une femblable entreprife , que Ton étoit fur le 
point d'exécuter. Rhodes étoit afllégée par mer 8c 
par terre par les Turcs, i quelfecoursy ont ils en- 
voie? Pas une feule Barque. De forte quel! elle 
n'eût été défendue vigoureuferaent par fc s Cheva- 
liers , & puiflamment fecouruë par les Génois , elle 
n'euft pas manqué de tomber, comme Conftanti- 
nople , entre les mains de ces Infidèles. Les Vé- 
nitiens , pour avoir Conlhntinople, tantôt* por- 
taient par Mer des armes & des munitions aux 
Turcs , tantôt , ils les amenoient de PAfie en 2. 
Thrace par le Bosfore , 3 n'aiant rien épargné 
pour venir à bout de leur ambitieux defTein. Con- 
llantinople étant fort preffée par Mer & par Ter- 
re , l'Empereur Conftantin 4 dépêcha fecrete- 
ment des Courriers au Général de la Flote Vé- 
nitienne , pour le prier au nom de Dieu 6c delà 
Vierge, Patrone de céte Capitale, deluienvoier 
feulement deux Vaifleaux , par compaflîon d'une 
Ville , qui étoit le fîége de l'Empire d'Orient 8c d'un 
Patriarcat. Le Général Vénitien répondit à cela, 
que ce n'étoit pas la coutume de fa République de 
défendre le Bien d'autrui 5 Que fi l'Empereur vou- 
loit fe métré entre leurs mains 5 8c leur abandon, 
ner fa Ville > il étoit preft d'aler avec toute fa 
flote, pour en faire lever le fiége 5 Qu'il phignoit 
le miférable fort des Chrétiens , 8c en relTentoit 
de la douleur , mais qu'il avoit un ordre exprés 
du Sénat d'en ufer ainli, & qu'il n'y pouroit con- 
trevenir fans danger de perdre la vie. Cepen- 
dant , Conftantinople eft prife, fcfemet au pilla- 
ge , à la vue de la Flote-Vénitenne , d'où l'on 

en- 

1 Par Mahomet II. en 14&0. 

i Ils les amenèrent de k Met Noire enEurope, pour 
le prix de 2 y 000 ecus. 

3 Le Détroit de Conftantinople. 

4 Conltantin Talcologue 14^ 
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entendoit les cris & les gémifïemens des femmes 
& des en tans , que Ton y égorgeoit fans pitié. 
Les Vénitiens aiant donc perdu i'efperance qu'ils 
avoient de fe rendre les maures de céte Ville Im- 
périale , voulurent du moins en avoir les dépo- 
uilles & les richeffes. Us achetèrent des Turcs 
tout ce qu'il y avoit deplusprétieux , ils en char- 
gèrent leurs Vaiflèaux , &, par une efpéce de tri- 
onfe , ils emportèrent à Venife les reliques & le 
débris de PEmpire-Homain. Ne vous étonnés 
donc pas > Malhureux Vénitiens , fi perfbnne ne 
vous porte compaflion , & ne veut vous fecou- 
rir , puifque vous n'avés jamais voulu donner fe- 
cours à perfonne , non pas même à une Ville, 
qui étoit confacrée à la Mére de Dieu. Nefavés 
vous pas, que telle eft la viciffirudedeschofesdu 
Monde ? Vous êtes demeurés fans amis, &pref- 
que fans argent. Il faut maintenant , que vous 
périfliesà vôtre tour , à la viie de tous les Prin- 
ces, Vous, qui avés bien eu le cœur & la dureté de 
voir périr Conftantinople fans vous remuer j quia- 
vés vendu aux Turcs tant de villes delà Thrace , de 
la Macédoine, de la Grèce, & delà Dalmatie, les- 
quelles s'étoient fiées fur vôtre foi , qui n'eft 
qu'une foideCartage f & qu'une perfidie Afri- 
caine > Vous , qui avés abandonné tant de pau- 
vres Chrétiens à ces Barbares , & qui avés été les 
Marchands de leur fang , & de leur liberté. De 
quels termes uferai-je , pour plaindre vôtre 
extrême malheur, Jérufalem, & celui de toute la 
Terre-Sainte, qui gémit {pus latirannic des Oto- 
mans. Mais je ne veux pas en être cru tout feul» 
Croiés-en le Biondo , dont les Annales font dans l'a- 
probation univerfelle. 

Saladio Sultan d'Egîpte affiégoit^ Jérufalem. 
Au bruit de ce fiége , quantité defeîgneurs, rç- 
folus de mourir pour la défenic de la Religion, 

vin- 
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vinrent à Venife avec des troupes, & y loiicrent 
des Vaifleaux > pour palier en Sirie. Les Véni- 
tiens aiant reçu leur argent par avance , feigni- 
rent en chemin , que les vents étoient con- 
traires , 6c expoicrent toute céte Armée en Dal- 
matie , pour s'en (ervir à réduire Zare, & les autres 
villes ibulevées de céte Province. Cependant, le 
Sultan prit Jérufalem , non pas par la faute des 
Chrétiens , comme beaucoup de gens fe le font 
im'agfré > mais par la malice 6c la trahifbn des 
Vénitiens, Qui eftee qui au récit de tant de crimes 
n'auroir pas de l'indignation contre eux? Les Gé- 
nois n'ont jamais manque d'envoier leur flote au 
fccours des Chrétiens d'Orient , non plus que les 
Pifans , tant que leur Ville a étéfloriflante. Mais les 
Vénitiens ont été de tout tems fourbes, traîtres, 
6c cruels. Je ne veux point raporter ici bien 
des chofes que je pouiois dire touchant le So- 
phi de Perfè, donrilsont obligé les Amb3lTadeurs 
ii'il envoioit aux Princes Chrétiens , à l'ocafion 
e la rude Guerre qu'il fait aux Turcs , de re- 
tourner fur leurs pas. JepalTefous filencecequ"i!s 
ont fait à Emanuel Roi de Portugal, dont ils ont 
traverfé tous les généreux defleins en dépit de ce 
qu'il ne les à pas voulu aflTocier au Commerce des 
Indes , jufques à envoier au Sultan d'Egipte des 
Ouvriers de leur Arfcnal, 6c toutes les autres cho- 
fes néceflaires , i pour conftruire des VaifTeaux 
6c équiper une flote contre les Portugais , qui 
ont porté la terreur de leurs armes dans l'Egip- 
te , l'Arabie , la Perfè , la Caramanie , les In- 
des, & rifle deCeïlan. Je ne parlerai point non 
plus de tous les maux , qu'ils ont faits aux 

Chre- 

T Ils envolèrent encore des Ingénieurs 8c des Ouvriers 
d'Artillerie au Roi de Cal c'eut, &apellérent les Holan- 
dois i poux chaflex les Portugais de la Mer- Pcifiquc. 
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Chrétiens en Chipre, en Candie , dans le Pont- 
Euxin, dans lePéloponéfe, 6c dans toutesîes Ci- 
ciades, 1 pour ne vous pas rompre les oreilles 
de tant de crimes & de méchancetés abominable*. 
Je me contenterai de vous en dire une féuîe, après 
quoi je finirai. Dans le fiécle paiTé, la Ville d'O- 
trante, iituée à Tune des extrémités d'Italie , fut 
afliégée par Mer & par Terre par les Turcs. 2 
Toute céte belle & fertile Contrée jufques au Mont 
Gargan 3 fut mife à feu Se à fang par ces Infidè- 
les 1 & jamais le Roiaume de Sicile > non feule- 
ment , mais Rome , le Sanctuaire de nôtre Reli- 
gion, 6c route l'Italie , ne s'étoient viies en plus 
grand danger. Tous les Chrétiens reflentirent vi- 
vement ce coup fatal, ils fè mirent tous en peine 
d'y aporter le remède qu'il faloir. Le fecours vint 
de routes parts» de la Hongrie, 6c de l'extrémi- 
té du Septentrion 6c de l'Occident. Les Princes 
& les Villes ne firent pasYeuls leur devoir dans cé- 
te malheureufe conjoncture , jufques aux Reli- 
gieux Mandians n'épargnèrent rien pour fauver 
l'Italie, & pourvangerlaquérele de toute la Chré- 
tienté. Il n'y eut que les Vénitiens » qui fe tin- 
rent les bras croifés, fans avoir honte d'être les 
fimples fpeâateurs d'un liège > qu'ils pouvoient 
feuls faire lever» s'ils euiTent voulu emploier dans 
cet extrême befoin une puiflante flote , qu'ils a- 
voient toute prête à Corfou. Mais ilsn'avoient 
garde de lècourir O trante , puifque c'étaient eux , 

1 Ce font plufleurs petites Mes de V Archipel , dont les 
Vénitiens s'étoient emparés , 6c dont l'Empereur Soliman 
les a dépouillés, en J S 37» 

2 Cete Ville fut prife en 14*0- P« Mahomet II. Ce 
qui mit l'Italie dans une telle confternation . que le Pape 
Sixte IV. rut fur le point de s'enfuir en France» Anntki é$ 
Rs£ufideLHCsri , Jfo 3> 

3 Monte di Sam' Angclo. 



j 63 Harangue 

qui , par une déteftable Politique , avoient atirc 
les Turcs en Italie, pour fe vanger par leur raoien 
de Ferdinand, Roi de Naples, qu'ils haïflbient ; 
i & empêcher les progrès d'Alfonfefon fils, qui 
faifoit alors la guerre aux Florentins , Reflbuve- 
nés vous, s'il vous plait de ce miférable tems, 
auquel toute la Chrétienté étoit dans la derniè- 
re dcfolation , & que fans la mort de Maho- 
met II. 2 qui furvint par un coup de bonheur 
extraordinaire , tout étoit perdu fans reflburce. 
Refîbuvenés vous , combien il y eut de fang 
Chrétien répandu dans ce fiége j combien de Da- 
mes, & de filles de qualité, furent vendues com- 
me des Efclaves } Combien d'enfans furent arachés 
d'entre les mains de leur mères , 6c emmenés par 
ces Barbares. Les uns ont renié la Foi pour cm- 
brafler la Secle de Mahomet > & j'en ai vu d'au- 
tres, pendant quej'étois dans la Judicature , qui 
s'étant fàuvés après une longue captivité, & étant 
retournés dans leur Patrie, rcmpliiïbient les Pla- 
ces Publiques de cris , de pleurs & de gémiiTe- 
mens , à la vue de leurs parens , qui ne les pou- 
voient plus reconnoître. Je ne me fouviens point > 
Cruels Vénitiens , que les Chrétiens aient jamais 
foufert de plus grans maux , que ceux que vous 
nous avés fait ioufrir. Mais fi les hommes ont 
perdu la mémoire de vos trahifons, Dieu qui en 
doit faire la jufte vangeance , ne vous les a pas par- 
données, fanguis illorum clamât fupervos &fuper 
filios veftros. Le fang de tant d'Honnêtes -gens Se 
de tant d'Innocens crie contre vous & contre vos 
enfans devant le Tribunal redoutable de la Jufti- 
ce Divine. Car c'eft vous, & non pas les Turcs, 

qui 

I A caufe qu'il favori foit la Caufë d'Hercule d Efic 
Duc deFcnare, leur veifin Su Icui ennemi 
2 En i4Si # 
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qui avés répandu ce fang, & Je tems viendra que 
le vôtre en lavera les taches , mais plaife à Dieu , 
que la peine n'en rejalifie pas encore fur la Ville de 
Venife. 

Il faudrait un autre homme que moi, Séré- 
niffimes Princes , pour parler contre ces mau- 
dits Républicains, que tout le monde trouve dignes 
d'exécration, & de tous les plus infâmes & plus ri- 
goureux fuplices. Il faudroit quelque Orateur 
plus véhément, ou quelque Prédicateur rempli du 
feu divin ? pour exciter dans les efprits une jufle 
indignation & un faint emportement contre la 
fuperbe , Pinfclence , les rapines , les opreffi- 
ons , le 5 trahifons , les cruautés , les facriléges, 
& les impiétés des Vénitiens, qui ont poufîé 
leur témérité jufques à ce point , qu'ils ofentbien 
encore entrer en lice avec les quatre pluspuiflàns 
Princes de l'Europe , & leur difputer l'Empire, 
même après avoir été vaincus ; qui fe font fait 
un grand Etat des dépouilles de leurs Voifins , qu'ils 
ont trompés 8c oprimés 5 qui ont fait un arnas 
à Venife de tout l'or & l'argent , de toutes les 
pierreries , les meubles , les vafes , les ftatues* 
les peintures * & enfin de tout ce qu'ils ont pu trouw 
ver déplus prétieux dans tous les endroits du mon- 
de, où ils ont lai/Té des marques de leur avarice 8c 
de leurs injuftices j Qui en fermant la Mer & la 
Terre , en dreflànt des embûches aux Marchands, 
pour fe faifir de leurs Marchandifes , en coulant 
à fond les Navires avec les Pilotes > empoifon- 
liant & maiïkcrant , ont mis la défolation par 
tout , & rempli l'Univers de funérailles j Qui 
foulent & chargent leurs Sujets de gabelles, de da- 
ces & d'impôts-, & les tiennent dans une cruelle 
Servitude j Qui tourmentant & infultant les Pré- 
très , profanant les Temples, ufurpantles Biena 
Edéfiaftiques, & méprifant lePape, ontprefque 
Tm. IL Q^q ^ 
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aboli 8c anéanti la Religion Chrétienne , comme 
s'ils avoient confpiré tacitement avec le Grand- 
Seigneur , & fait un partage de l'Univers avec 
lui , en lui cédant & abandonnant tout l'Empire 
d'Orient , afin d'avoir pour euxcelui d'Occident. 
Voilà fans doute le def/ein de ces Républicains, 
qui méprifent les Princes , qui facagent ôc bru- 
lent les Villes , qui pillent les Provinces , qui a- 
bufent des chofes facrées, qui détruifenth Répu- 
blique Chrétienne, & font nés pour la perfecution 
& la ruine de tout le Genre-Humain. Et pendant 
tout cela vous dormés , SéreniflinVes Princes , & 
vous ne vous en me'téspas davantage en peine?; A- 
tëndés encore un peu , pendant que vous perdes le 
tems à confulter & à délibérer , ils efcaladent les mu- 
railles de Véronne. Quoi Vous , qui avés tant de ré- 
putation militaire» vous foutrés cet afront > céte 
ignominie , que de fimples goujats, & de petites 
femmes ne pouroient jamais foufrir ? Vous , dis-je , 
qui avés l'éxemple de vos AncêtrésV que Ton n'a ja- 
mais ofenfés impunément. 

Il n'en feroit pas âfafl , tres-atfunfment , s'il 
'y avoit encore de ces Cimbres i & de ces Teu- 
ton$*2 qui combatirent avecCajusMarius pour l'Env 

pi- 

1 Ceffentlesthnois, qui . au râppcte de Tacite l*M 
Hir.Gtrm. portèrent bien loin leuT reiVtfmihfce, Eum- 
dtm \ dh-ii, Germsnis fitmm Cimkri tenent, p*rvmn«wc 
Cr>itst>f<d£Uri* infini, ytttrifre fama Utt vtfifra m*» 
tant j- 

2 Tacite ditqu'ils défirent aux Romans cinq Armées 
Confulaires , 8c que Marins ne le, ddït pas itnpune ment 
en Italie, ni Céfaidansles Gaales, mDrufus , Tibère* 
akGeraurritusen Alemagne Germant Csrhtnt érCaffto. 
Seamrê Aurtlto &> StrtiltQCéptênt , M Msnlnj ufitvtl 
saptts , muintut fimul Cênfklsru Exertitus TopHloRém. V*- 
rum» treUnctnm co L&cncs etUm C*f*riaBJl*UrMnt. Nf' 
Impune C. Mariks in h*tia , Bhns JklHU m Gallis , Drnjio 
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pire du Monde > ou s'il nousreftoit de ces gens, 
qui eurent de fi longues guerres avec Jules-Céfar 
Trajan , Antonin , Al&andre Sévère , Confian- 
ce , ôt plufieurs autres Empereurs Romains , & 
qui taillèrent en pièces le Conful Quintilius Va- 
rus avec toutes fes légions j ou enfin de ces Capi- 
taines, qui fubjuguérentlaBretagRe, l'Angleter- 
re , V Andaloufie en Efpagne , & Ja Lombardie en 
Italie , lcfquelles portent encore leurs noms , eo 
mémoire de leurs Conquêtes. Où font mainte- 
nant ces Ufipétes i & ces Tinûériens, 2 ces Sué* 
ves, 3 ces Saxons & Marcomans, 4 ces Quades, 5 ces 
Cattes , 6 ces Sicambrcs , 7 ces Hérules , 8 ce& 
Vandales,9 ces G*ts , parmi lefquels les Amples fol- 
dats valoient des Capitaines & des Généraux > & 1er 
Généraux étoient des Héros & des Demi-Dicux» 
Oi font ces braves Alemans , qui ont acompag- 
né les Henris , les Otons , les Conrades , & les 
Féderics leurs Empereurs dans 1er Guerres-Sain-^ 
tes , & dont l'on voit encore; aujourtfJhuj les tro* 

Qjj % tau? 

1 Peuple » qui babitoit le long de la R i viére de Line. 
x Peuple voifln des Uûp.tes, lequel babitoit le long: 

du Rhin* ■ • . ._ , . 
g Peuples, qui habitoient la Rivedu Danube ,opolee 

\ la îâviére : apcllés auffi Herraondurea. 

4 Peuples de la Boh : me 8c de la Moravie, 

f Voifins de la Moravie. 

6 Peuples de Hcfleflc de Turinge* - 

7 Peuples de Weftftlie , qui fuient trânfportcs dans le* 
Gaules. 

• 8 P«uplcsdeîa Scandinavie. * 
9 Peuples du Pais de Méklcbourg, lefquels ont donné 
le nom il' Andaloufie comme les Lombards, qui habi- 
toient la Marche de *xaad«bottig> eut doftuçlckuuJ* 
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*7* Harangue 

Imités donc , Princes & Seigneurs Alemans, 
les exemples & les vertus de ces glorieux Héros , 
de qui vous êtes indubitablement les enrans & les 
fuccefleurs. Ne laiflés pas , je vous en conjure 
au nom de Dieu , nelaiffés impunies tant d'inju- 
res, que les Vénitiens, & les Turcs, ont faites 
a Jésus-Christ , à tous les Chrétiens en gé- 
néral , & à Vous en particulier. Ne foufrés pas 
que Ton vous reproche de n'avoir pas fait vô- 
tre devoir contre ces Barbares , qui dans la 
conquête de l'Orient ont commis milleabomina- 
tions dans les Eglifes , les ont fait fervir de Serrail à 
leurs infâmes plaifirs,6c d'Ecuries à leurs chcvaux;8c 
puis les ont dédiées à ce déteftable Mahomet , qu'ils 
adorent comme un véritable Dieu i qui ont jeté les 
Reliques des Saints aux chiens 8c aux cochons > qui 
ont lié des Crucifix (j'ai horreur de le dire) à la que- 
ue des chevaux , les ont trainés dans la boue, & 
promenés par le Camp au bruit du tambour, & en- 
fin les ont atachés à des poteaux , 8c à des gibets * 
criant à haute voix: Voilà le Dieu des Chrétiens., aa 
grand mépris de toute la Chrétienté, 6c particuliè- 
rement de la Nation Alemande , qui poffede l'Em- 
pire. Pourquoi donc n'aies vous pas contre ces 
maudites gens ? Pourquoi ne portés vous pas vos Ai- 
gles, & vos armes viâorieufes, contre ces Infidé-^ 
les? Vous n'avés qu'a marcher, & tous les Chre~ 
tiens vousfuivront. Aies prémiérement contre les 
Vénitiens, quifontlafource &lacaufe de tant de 
maux , & puis v ousirés contre les Turcs fans peine 
& fans obftacle. Toutes ces guerres , que vous 
vous faites les uns aux autres , ne lerviront de rien à 
votre gloire 5 Une petite fièvre , un mauvais air, peu- 
vent vous ôter la vie , & renverfer tous vos defîeins , 
Se il ne vous reftera rien , nidevosplaifirs , ni de 
vosBatimens, ni de toutes vos commodités. Mais 
«e^ue vous aurés fait pour Dieo vous demeurera, 
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8c pendant vôtre vie , 6\ après vôtre mort j & vous 
retrouverés dans le Ciel le centuple de ce que vou- 
aurés contribué pour une fi jufte 8cfiiàinte Guer- 
re. Rompes donc l'unique obftacle , qui vous ar 
rête , j'entens Venife , l'égoût de toutes les or- 
dures , 8c le réceptacle de tous les vices. Ren- 
des la liberté à toute la Chrétienté , en extermi- 
nant céte méchante Republique , avec qui vous 
ne ferés jamais en iurete , tant qu'elle pofledera 
l'Iftrie 9 la Croatie , laDalmatie , & les Ides de 
Corfou g de Céfalonie , de Zante > de Candie 
& de Chipre, Forcés, forcés ces maudites Por- 
tes Vénitiennes , qui ont fermé fi long-tems le 
partage aux Chrétiens contrôles Infidèles. Gom- 
me vous n'avés pas moins dîintéreft dans céte a- 
. faire , Tres-Augufte Empereur, & Vous , Prin- 
ces & Seigneurs de l'Empire » que Nôtre Saint 
Pére le Pape Jules , le Rqi Tres-Chreticn mon 
Maître , ic 1* Roi-Catolique d'Aragon, que l'on 
peut apeller juflement les trois Colonnes de la 
Religion Chrétienne ,. vous ne devés pas auffî 
montrer moins de zélt qu'eux pour la defenfe de 
nôtre Foi & de la Liberté commune. Vu que 
d'ailleurs ils n'ont pris les armes contre. les Vé- 
nitiens 8c les Turcs , que pour délivrer la Chrétien- 
té, qu'ils voioient de ce côté-là menacée d'une ruine: 
univerfelle. 

J'ai dit , Séréniffime Empereur des Romains r 
& fi mon difeours a fait quelque imprtflïon fur 
les efprits de céte augufte AfTemblée, je dois é- 
tre fort content. Mais fi je n'ai rien avancé ♦ du 
moins j'ai le plaifir , Mon Dieu, de vous avoir fait 
un âcrifice d'obeïflance , & je fuis preft de vous e* 
faire encore un autre dé mon fang, dans céte juÛe 
êc fàinte guerre , pour celui que vous avés répan- 
du fur la Croix» pour le fila t de tous les hommes- 
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!74 Harangut 

LE fuccés de céte Harangue fut tel » que Lo- 
uis Hélian le pouvoit defirer de la part de 
l'Empereur. Car bien quclaDiétccût dé- 
libéré d'entendre les propofitions de paix des Véni- 
tiens , Maximilien s'opofa vigoureuiement a céce 
réfolution, 8c chaffa Achille Craffo Nonce du Pa- 
pe , pour avoir voulu fc mêler de défendre leur 
Caufe , témoignant fon reffentiment contre Jules 
IL quis'étoit retiré de la Ligue en ce tems-là, 8c 
avoit levé l'excommunication du Sénat de Vcnife. 

Ce Nonce al a trouver le Roi de Hongrie , êc com- 
me il étoit fur le point de conclure l'acommode- 
ment des Vénitiens avec lui , Louis Hélian ari- 
va affés à tems . pour rompre toute la négotia- 
tion , à la barbe de Pierre Pafqualigue , leur Ambaf- 
fadeur. 

André Moccénigue (Hift. bell. Camer. lib. 2.) ra- 
porte la Harangue , qu'il fit dans leConfcildccc 
Roi , dont voici la fubftancc. „ Que Sa Majefté 
„Hongroife avoit une belle occafion de recouvrer 
» la Dalmatie , que les Vénitiens lui a voient ufurpéc, 
„ pendant que l'Empereur , le Roi de France , & le 
„ Roi d'Aragon leur faifoient la guerre, ficétoient 
„à la veille de prendre Venife, &quelaFlotede 
„la République étoit tout en défordre à Ferrare. 

Qu'il venoitofrir de la part de fon Maître une Ar- 
„ mée, êc cent mille ducats par an à Sa Majefté , mais 
„ que fi Elle n'acceptoit pas de fi belles ofres, 8c ne 
w fe métoit pas en devoir de reprendre une gnuv 
n de 8c riche Province qui lui apartenoit defiboo 
„ droit » les Princes de la Ligue la prendroient, 
„pour la donner après au Roi d'Angleterre. Que 
„ces Républicains étoientfiinfolens , que<demé- 
„prifer les Rois , 8c d'apelcr celui- de Hoirie 
„leur foldat. Qu'ils avoient lauTé prendre Con 
„ftantînopIc , faute de l'avoir janjjûs voulu fe : 
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